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EXTRAIT DU RÈGLEMENT 

Art. 14. — Le Conseil désigne les ouvrages à publier et 
choisit les personnes auxquelles il en confiera le soin. 

n nomme pour chaque ouvrage un commissaire respon- 
sable, chargé de surveiller la publication. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du commissaire responsable, portant que le tra- 
vail lui a paru digne d'être publié par la Société. 



Le commissaire responsable soussigné déclare que l'ou- 
vrage Louis XVIII ET LES Cent-Jours a Gand lui a paru 
digne d'être publié par la Société d'histoire contemporaine. 

Fait à Paris, le j*"^ octobre igo2. 

Signé : L. de Lanzag de Laborie. 

Certifié : 

Le secrétaire de la Société d*histoire contemporaine 9 

Albert Malbt. 



En tête de ce second volume, je tiens à placer le nom 
du très regretté M. Rombei^-Nisard, décédé quelques 
mois à peine après rachèvement du premier tome. Il 
avait réuni la plupart des matériaux de cette publica- 
tion, et me faisant le grand honneur de me choisir comme 
collaborateur, il m^avait laissé le soin, de les éditer. Si 
son nom ne figure pas sur la couverture de ce volume, 
c'est que Toeuvre pouvant et devant provoquer des cri- 
tiques, ces critiques, en bonne justice, ne doivent pas 
atteindre un autre que le véritable éditeur. Bien des fois, 
au cours du travail, j'ai regretté les avis de ce lettré 
délicat, d'une érudition sûre et spirituelle, d'une bien- 
veillance, d'une bonté inépuisables, que fut M. Romberg- 
Nisard, et c'est un hommage de reconnaissance pieuse 
que j'adresse ici à sa mémoire. 



AVANT-PROPOS 



Le présent volume renferme la correspondance of- 
ficielle de sir Charles Stuart et du général von der Goltz, 
représentants des cours de Londres et de Berlin auprès 
de Louis XYIII, à Gand, pendant les Cent-Jours. On y a 
joint quelques lettres inédites de lord Castlereagh et des 
extraits de la correspondance officielle de Provost et du 
baron de Binder, Fun chaîné d'affaires, Tautre ministre 
plénipotentiaire d'Autriche auprès du roi des Pays-Bas, 
pendant la même période. J'avais longtemps espéré pou- 
voir ajouter à ces documents celles des lettres de Pozzo 
di Borgo qui avaient été omises dans le premier volume 
de sa correspondance, publié à Paris en 1890. Mais ces 
lettres étaient réservées pour une grande publication de 
la Société impériale d'histoire de Russie, dont le premier 
volimie vient précisément d'être mis en vente '. Je n'ai 
pas été plus heureux pour la correspondance du prince 
de Mettemich avec son agent auprès de Louis XVIII : à 
des démarches plusieurs fois renouvelées, la direction 
des archives impériales et royales a toujours répondu 
qu'elle ne possédait a aucun rescrit qui pendant l'année 
i8i5 aurait été adressé par le ministère des affaires étran- 
gères au général de Vincent. » 



I. Correspondance diplomatique des ambassadeun et ministres de Russie 
en France et de France en Russie avec leurs gouvernements de 1814 d i83o, 
par A. Polovtsoff. T. I. 1814-1816. Société impériale d'histoire de Russie, 
igo9. Saint-Pétersbourg, i voi. in-8 



XII AVANT-PROPOS. 

En mars i8i5, sir Charles Stuart représentait le prince 
régent d'Angleterre à la Haye. Le retour de l'île d'Elbe 
en ût un ambassadeur auprès de Louis XVIII. A la nou- 
velle de la rentrée de Napoléon à Paris, le roi des Pays- 
Bas crut nécessaire de se rendre à Bruxelles pour parer 
aux conséquences que la restauration impériale pourrait 
avoir en Belgique et s'assurer de la fidélité de ses nou- 
veaux sujets ". Sir Charles Stuart l'accompagna. Comme 
il arrivait à Bruxelles, Louis XVIII arrivait à Gand. Lord 
Fitzroy-Somerset, ambassadeur à Paris, n'avait pu suivre 
le roi dans sa fiiite. Le gouvernement britannique, ferme- 
ment résolu à n'admettre en France d'autre souverain 
que Louis XVIII et décidé à le manifester sans retard, se 
hâta de nommer sir Charles Stuart ambassadeur extraor- 
dinaire ; arrivé le !29 à Bruxelles, il avait dès le 3i reçu 
ses lettres de créance et sollicitait aussitôt son audience de 
présentation ^. 

Plus tard, dans le courant du mois de mai, le chef du 
Foreign-Office, lord Gastlereagh , pensa qu'il serait bon d'ac- 
créditer auprès de Louis XVIII \m ambassadeur spécial, 
et qui ne fût pas déjà le représentant de l'Angleterre au- 
près d'un autre prince : « II a observé avec beaucoup de 
délicatesse, écrivait à Jaucourt le comte de la Châtre, 
ambassadeur de Louis XVIII à Londres, qu'il était né- 
cessaire de témoigner au Roi les égards les plus marqués, 
que plus il était malheureux, plus les alliés devaient 
l'honorer '. » A cette offre, Louis XVIII faisait répondre 
le II mai qu'il était «parfaitement satisfait de ses commu- 
nications avec sir Charles Stuart 4. » On comprendra aisé- 
ment cette satisfaction en lisant les dépêches de Stuart. 
Installé à Gand, il avait presque complètement oublié 
qu'il était aussi ambassadeur auprès du roi des Pays- 
Bas, et c'est à peine si, dans sa correspondance, il est fait 
allusion au roi Guillaume et aux affaires de Belgique et 



I. Cf. dans le présent volume, p. 975, une dépêche de Provost, chargé 
d'affaires d'Autriche, en date du 95 mars i8i5. 
9. Gf. dans le présent volume, p. 9, lettre à Blacas. 

3. Archives des Affaires étrangères, 660, p. 434. 

4. Ibidem. 



AVANT-PROPOS. XIII 

de Hollande. Il se donnait tout entier à Louis XVIII, ac- 
cueillait avec bonne grâce toutes les demandes qui lui 
étaient adressées, les transmettait fidèlement à son gou- 
vernement, conseiller discret et dont le sens pratique 
avait vite fait de montrer, mais sans rudesse, la vanité des 
projets du comte d* Artois et de son entourage. Le comte 
de Jaucourt, qui remplissait dans un semblant de ministère 
les fonctions de ministre des affaires étrangères, l'appré- 
ciait fort, pour des raisons qu'il exposait ainsi à TaÙey- 
rand : « Cette petite corn* a besoin d'hommes qui lui don- 
nent une forte impulsion. Les Anglais sont de ces gens-là 
en ce qui les regarde, mais il n'est pas bon qu'ils voient 
dans notre intérieur, et le mépris qu'ils en concevraient 
nuirait beaucoup à la vigueur de leur action '. » S'il ar- 
riva que Stuart « vit dans l'intérieur » de la cour de 
Gand, il vit d'un œil indulgent, et dans maintes circons- 
tances parut moins l'ambassadeur d'Angleterre auprès de 
Louis XVIII que l'avocat de Louis XVIII auprès du gou- 
vernement anglais. 

Les lettres de sir Charles Stuart ne rappellent en rien 
celles que nos ambassadeurs nous ont en général accou- 
tumés à attendre d*un diplomate. Sir Charles Stuart 
n'était pas à coup sûr un écrivain, et s'il y eut en lui un 
observateur et un psychologue, il a mis un soin jaloux à 
n'en rien laisser soupçonner. Dans ses lettres, aucun por- 
trait, point d'anecdotes, nul essai de rendre la vie, nul 
effort pour faire voir ou faire entendre les gens : le 
compte rendu des faits, des raisonnements sur leurs con- 
séquences, le calcul de ce que peuvent donner les mesures 
proposées ou déjà prises, — gain ou perte, profit ou man- 
que à gagner, — voilà tout ce que Ton trouve dans ses 
lettres. C'est la correspondance d'affaires d'un homme 
d'affaires, et s'il y fallait mettre une épigraphe, aucune 
ne saurait mieux convenir que le classique : « Business is 
business, » 

Telle qu'elle est, cette correspondance est l'un des do- 
cuments les plus précieux pour l'histoire des Cent-Jours à 

I. Jaucourt à Talleyrand, lo avril i8i5. Affaires étrangàres, 680, p. 374. 
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Gand. Outre qu'elle montre bien le rôle capital joué par 
l'Angleterre dans la seconde Restauration, elle donne 
l'exposé chronologique des événements, avec quel scru- 
pule de l'exactitude, et quel souci de ne rien laisser 
échapper d'important, on en jugera par ce fait qu'à cer- 
tains jours — le i6 mai par exemple — Stuart adresse 
jusqu'à dix dépêches à son gouvernement. Si le régal 
littéraire est assez mince, on trouvera là, en revanche, la 
substance même de l'histoire. 

La correspondance du ministre de Prusse, le général 
comte de Goltz, est fort différente. D'abord le comte de 
Goltz écrivait en français. Puis il savait conter, ne dédai- 
gnait pas le détail pittoresque et cherchait ordinairement 
à rendre le ton et les termes mûmes des conversations : 
on le verra par les extraits des dépêches qu'il adressa de 
Paris à Hardenberg, pendant la période aiguë de la crise, 
du 7 au m mars. Il était aussi plus actif que sir Charles 
Stuart, plus curieux, plus à l'affût des renseignements ; il 
ne s'en tenait pas aux confidences officielles et s'informait 
volontiers auprès de quiconque lui paraissait en possession 
de bien l'instruire, auprès de Guizotpar exemple, qui ne 
sut pas résister aux sollicitations de cette curiosité enne- 
mie I. Enfin, le comte de Goltz était général et les rensei- 
gnements d'ordre militaire, les effectifs de Tarmée fran- 
çaise, l'état de l'opinion, les préparatifs de défense dans 
les régions frontières, l'intéressaient par-dessus tout. Aussi 
ses rapports étaient-ils moins fréquents et moins suivis 
avec le comte de Jaucourt qu'avec le duc de Feltre, Glarke, 
ministre de la guerre sans armée. Celui-ci, du reste, met- 
tait tout son zèle à fournir abondamment aux Prussiens 
rapports de déserteurs et d'espions, et ce n'est pas l'une des 
moindres tristesses de cette époque de voir un général 
français remplir, avec tant de complaisance, le rôle de 
chef du service des renseignements auprès du feld-maré- 
chal Blûcher. Grâce à la collaboration de Glarke, la cor- 
respondance du comte de Goltz est moins d'un ministre 
plénipotentiaire que d'un attaché militaire et l'on y trouve 

I. Voir ci-dessous, p. a49) le Mémoire aar Vétat actuel de la Francct 
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presque plus à apprendre sur les événements de la France 
du nord que sur Thistoire de Louis XYIII en Belgique. 
Aussi n*ai-je pas cru devoir la publier en entier, et me 
suis-je borné à en extraire les passages qui touchaient 
plus directement à la cour de Gand. Goltz était, au de- 
meurant, un Prussien d'une espèce assez rare, qui ne dé- 
testait point la France et ne parlait pas de la démembrer ; 
bien mieux, il était disposé à plaider sa cause devant ses 
compatriotes fous de haine. « Nous avons à combattre nous- 
mêmes d'abord et la haine des Prussiens, écrivait Jaucourt 
à Talleyrand >. Le comte de Goltz nous y aidera, il a un 
esprit et un cœur tout à fait capables de vouloir le bien, 
et de le faire pour sa propre satisfaction et pour sa bonne 
conscience. » Quand on aura lu les lettres du comte de 
Goltz, qu'on les aura rapprochées de certaines proclama- 
tions prussiennes ^ et des dépêches de Blûcher,on ne trou- 
vera rien à reprendre au jugement du comte de Jaucourt. 

Qu'il me soit permis de remercier ici d'une façon toute 
particulière M. Paul Lacombe, mon collègue au Conseil 
de la Société d'histoire contemporaine. Il a bien voulu se 
charger de revoir la traduction des dépêches de Stuart; 
il a pris en outre la peine de reviser le texte anglais et 
d'en corriger les épreuves. Ce n'a pas été un mince travail, 
les copies fournies étant pour une bonne part presque in- 
déchiffrables. Aussi, malgré tout le soin apporté par llm- 
primeur à la composition, les fautes étaient si nombreuses 
que beaucoup encore avaient échappé à trois lectures : 
on espère avoir relevé les dernières dans les errata placés à 
la fin du volume ^. Quant à la traduction, elle a été faite 
sansaucun souci d'élégance, avec l'unique préoccupation de 
suivre d'aussi près que possible le texte anglais. J'aiprocédé 
de même pour la traduction des dépêches allemandes. 

Albert Malet. 



I. II mai 1816. Archives des afifaires étrangères, 680, p. 4^7. 
a. Voir ci-dessous, p. ao5, le manifeste de Justus Gruner. 
3. P. 3o6 et 307. 
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LETTRES A M. DE BLACAS 

No I. 

A. B. 
Bruxelles, le 99 mars i8i5. 

Au moment de mon arrivée de la Haye ^ j'ai appris, 
monsieur le comte, les circonstances cruelles du départ 
de Sa Majesté de Lille et de sa résolution de chercher un 
asile dans le pays où je me trouve employé. 

Je suis trop sensible aux nombreuses marques de bonté 
que j'ai reçues de Sa Majesté, pour hésiter d'offrir mes 

I. Sir Charles Stuart avait été nommé ambassadeur d^Angleterre auprès 
du roi des Pays-Bas. Quand on connut à la Haye le retour de Napoléon en 
France, le roi Guillaume 1*' décida de se rendre à Bruxelles pour être 
mieux à même de parer au contre-coup que la restauration impériale 
pourrait avoir en Belgique. Stuart raccompagna et essaya vainement 
d'entraîner les représentants de la Prusse et de TAutriche. 11 reçut à 
Bruxelles des lettres de son gouvernement Paccréditant auprès de 
Louis XVIII; cf. 1. 1, p. 4i note 3. 

LOUIS XVUI A GAND. T. U. I 
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faibles services en autant qu'ils pourraient être utiles. Je 
vous prie, monsieur le comte, d*ètre Tinterprète de mes 
sentiments à ce sujet et d*agréer l'assurance de Testime et 
de la considération aVçc -li^quelles j'ai Thonneur d'être, 
monsieur le comlis, -Votre serviteur très obéissant. 

■ m 

m 

• • • 

N» a. 

. • - ■ A. B. 

• ■ 

Bruxelles, le 3i mars i8i5. 

,. .^. • Gomme j*ignore jusqu'à présent si M. de Jaucourt est 
.':'.* encore chargé du portefeuille des affaires étrangères, j'ai 
pris la liberté de vous remettre ci-joint Toilice renfer- 
mant la copie de mes lettres de créance, et déclarant mon 
désir de les présenter aussitôt qu'il pourrait convenir au 
Roi de me recevoir. 

Vous me connaissez depuis trop longtemps, monsieur le 
comte, pour douter de mon intention d'aller au-devant 
des volontés du Roi. 

Je compte donc de me rendre à Gand ce soir, non seu- 
lement pour oflrir à Sa Majesté l'assurance de l'attache- 
ment inébranlable de mon souverain aux intérêts de son 
illustre Maison, mais pour témoigner son désir de concer- 
ter avec ses alliés les déterminations sur Totat actuel de 
choses que la conservation de la tranquillité générale et 
la sûreté de TEuropc pourraient exiger, aussitôt que les 
ministres du Roi feront connaître les vues et les senti- 
ments de Sa Majesté. 

Je vous prie, monsieur le comte, de croire qu'il m'est 
fort agréable de me trouver en relation avec une per- 
sonne dont Texpérience de tant d'années m'a donné l'oc- 
casion d'apprécier les sentiments. 

Je suis avec respect, monsieur le comte, de Votre 
Excellence le serviteur très humble et très obéissant. 



IL 



LETTRES A LORD CASTLEREAGH 

RBCORD OFFICE DB LONDRBS 

(Extraits et analyses) 
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Brussels, 3i march i8i5. 

My Lord, 

I hâve been honoured with your Lordship*s despatch, 
enclosing His Majesty's letters accrediting me the King*9 
ambassador at the court of Louis the i8^. 

I humbly request your Lordship to make known to the 
Prince Régent my grateful sensé of this fresh mark of His 
royal Highness' confidence and goodness. 

I shall not fail to pay exact attention to the instruc- 
tions transmitted for the régulation of my conduct in the 
exercise of this employment. 

I propose accordingly to leave Brussels to morrow for 
Ghent where I understand the King was to arrive yes- 
terday. 

I shall endeavour to ascertain from the french minis- 
ters what extcnt of influence the royal cause may yet 



I. Les numéros placés en tête des pièces sont, pour toute cette série, 
les numéros mêmes que portent les orifpnaux des lettres de Stuart. 
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retain, and to leam the measures which they consider 
will the best contribute to the promotion of the Bourbon 
interest on the part of the allies. 

1 will not however conceal from your Lordship, that I 
am convinced the reports of the duke of Orléans ofler 
the truest criterion, to judge of the real state of the King- 
dom, an opinion I give with the more confidence, be- 
cause every particnlar of the late Révolution detailed to 
me by that iUustrious personage, has since been confir- 
med by the duke of Richelieu, with whom 1 hâve had an 
opportunity of convei'sing fuUy since my arrivai hère. 

It is fortunate that the duke de Richelieu has been 
selectcd on tlie part of the King to go to Vienna ; bis cha- 
racter and his personal knowledge of the Sovereigns and 
their ministers who are assembled at the congress, is 
likely to ensure that attention to his représentations 
which I do not think any other person in the service of 
Louis the i8^ can command. 

I bave the honour to be with great truth and respect, My 
Lord, your Lordship*s most obedient servant. 

TRADUCTION 

N* I. Bruxelles, 3i mars z8i5. 

Milord, 

J'ai eu riionneiir de recevoir Tenvoi de Voire Seigneurie 
reiifcriuaiit les lettres <lc Sa Majesté qui uraccréditent en 
qualité d'auibassadeur du Koi à la cour de Louis XVIII. 

Je prie huinblenient Votre Seigneurie de vouloir bien té- 
moigner au Prince Régent ma reconnaissance pour cette nou- 
velle preuve de sa conliance el de sa bonté. 

Je ne manquerai pas de lue conformer avec une scrupu- 
leuse exactitude aux instructions qui me seront transmises 
pour le règlement de ma conduite dans Texercice de cet 
emploi. 
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Je me propose en conséquence de quitter demain Bruxelles 
pour me rendre à Gand, où j'ai appris que le Roi devait 
arriver hier. 

Je chercherai à m'assurer auprès des ministres français du 
degré d'influence que la cause royale peut avoir encore, et je 
m'eiforcerai d'apprendre quelles sont, à leur avis, les me- 
sures qui serviraient le mieux l'intérêt des Bourbons auprès 
des alliés. 

Je ne cacherai pas cependant à Votre Seigneurie que les 
récits du duc d'Orléans offrent, j'en suis convaincu, le meil- 
leur critérium pour juger de l'état véritable du royaume; 
j'émets cette opinion avec d'autant plus d'assurance que tous 
les détails sur la dernière révolution qui m'ont été donnés par 
cet illustre personnage ont été confirmés depuis par le duc 
de Richelieu, avec lequel j'ai eu l'occasion de m'entretenir 
longuement depuis mon arrivée ici. 

Il est heureux que le duc de Richelieu ait été choisi par le 
Roi pour aller à Vienne; son caractère et la connaissance 
personnelle qu'il a des souverains et de leurs ministres as- 
semblés en ce moment au congrès, donneront sans doute à 
ses représentations plus de poids que n'en pourraient avoir 
celles d'aucune autre personne attachée au service de 
Louis XVIII. 

J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, avec le plus sincère res- 
pect, le très obéissant serviteur de Votre Seigneurie. 



N* a. 

Ghent, 3 april z8i5. 

My Lord, 

I was admitted this day to an audience of Hîs Majesty 
Louis the i8^ when I presented His Royal Highness the 
Prince Régentas letters accrediting me His Majesty's am- 
bassador at the court of that Sovereign. 

After the King had replied in the strongest terms of 



6 LOUIS XVIII A GAND. 

respect and gratitude to the compliment I thonght it my 
duty to deliver in the naine of the Prince Régent, His Ma- 
jesty dismissed his attendants and proceeded to détail at 
considérable length the circumstances of his situation, 
and the Une of public conduct by which it may be expeo- 
ted that the aflairs of the House of Bourbon can be 
relie V éd. 

His Majesty said that he had not conceal from himself 
the abhorrencc of the whole army to any government of 
the pacifie tendency which the interests of his family not 
less than the repose of Europe requires : he is aware that 
the excesses of the allied armies during the march 
through Champagne hâve alienated the minds of those 
who confound the cause with its efiects, and almost irre- 
trievably indisposed the countrics which were the 
théâtre of their opérations during the years i8i3 and i8i4- 
The King observed that although the example of 
James n^^ of Ëngland had taught him not to be led away 
by the false criterion of public addresses, he does not 
doubt that a large inajority of the population, throughout 
the whole of France beyond a liiie to be drawn froin An- 
tibes to the Moselle, are decidedlv fa vo arable to his 
cause, but unable without arnis to struggle against disci- 
plined troops ; that a point (V appui, where his adhérents 
can assemble no matter in what part of the Kingdom, 
was therefore necessary and at the présent moment the 
principal object of ail his efforts. 

That if Dunkirk does not shortly déclare for the House 
of Bourbon, he shall endeavour to assemble a force in the 
western provinces which remain faithful to his cause, or 
to enter France at a short distance after the allied army 
whenever their advance shall hâve delivered any part 
of the Kingdom from the sway of the usurper. 
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His Majesty expressed a hope that no time wiU be lost 
in vain endeavoar to besiege fortresses of which the 
expérience of the last campaign proved that the posses- 
sion does not influence the great objects of a campaign, 
and hoped that Paris, the center of public opinion, would 
be the principal object of their eflbrts. 

Without pressing his own cause on the attention of the 
allies he would not but recommend that the entry of 
their troops into France should be preceded by a public 
déclaration that the war is not intended to impose any 
particular form of government in the country, that it is 
not proposed to divide the french nation, or to separate 
a single village from their territory, but that the hostility 
of ail Europe is directed personally against the indivi- 
dual who had placed himself at their head, because 
expérience bas proved his views to be incompatible 
with the peace of the world. 

He expressed some anxiety that the allied armies 
should assume the white cockade , a measure which 
would naturally render it the interest of ail parties to 
mitigate as much as possible the horrors of war in the 
countries, through which they pass, saying that he was 
sure that a compliment which had not been refused to the 
Spaniards might be advantageous to his interests. 

The good eflects of discipline having been proved by 
the fidelity of the countries which had been the scène of 
lord Wellington's opérations, he hoped that their favou- 
rable dispositions will not be changed by less regular 
measures on the part of our allies, if the war should be 
carried on in that quarter. 

The King then requested that I would represent to His 
Majesty *8 government the advantage which he conceived 
would resuit to his cause by early arrangements for pla- 
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cing the arms at bis disposai which are necessary to 
allow the résistance of his adhérents to the troops of Bo- 
naparte to acquire some consistency. He particularly 
pointed out the Sables d'Olonne as the spot in the 
western provinces where they can be consigned with 
the greatest advantage, and said that a large dépôt of 
arms should constantly be moved forward in the rear of 
the allies which he hopes will under the superintendence 
of his officers be delivered to the inhabitants of the coun- 
tries who shall be willing to join him. 

He further suggested that two of his Majesty*s frigates, 
and some smaller ships of war, be sent to Ostend or Ant- 
werp with orders to receive on board and to aflbrd means 
of conveyance to persons in his service whom it may be 
deemed advisable to send to la Vendée and to Bour- 
deaux, to organise the force he belle ves to be under arms 
in those countries. 

TRADUCTION 

N* 2. Gand, a avril i8i5. 

Milord, 

J*ai obtenu aujourd'hui une audience du roi Louis XVIII, 
dans laquelle j*ai présenté les lettres de Son Altesse Royale 
le Prince Régent, m'accréditant comme ambassadeur de Sa 
Majesté à la cour de ce souverain. 

Après avoir réitondu dans des termes pleins de respect et 
de gratitude au compliment que j'avais cru devoir lui adresser 
au nom du Prince Régent, Sa Majesté a renvoyé sa suite, et 
s'est mise à me détailler très longuement les circonstances de 
sa situation, et la ligne de conduite qui paraîtrait capable de 
rétablir les affaires de la maison de Bourbon. 

Sa Majesté me dit qu'elle ne se dissimulait pas l'aversion 
qu'éprouverait l'armée entière pour un gouvernement de ten- 
dances pacifiques, tel que l'exigeraient les intérêts de sa 
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famille aatant que le repos de l'Europe. Elle sait que les 
excès des armées alliées pendant la marche à travers la 
Champagne lui ont aliéné les esprits de ceux qui confondent 
la cause avec ses effets, et ont éloigné sans retour les réglons 
qui ont été le théâtre des opérations militaires pendant les 
années i8i3 et 1814. Le Roi fit observer que bien que l'exemple 
de Jacques II d'Angleterre lui eût appris à ne pas se laisser 
entraîner par le faux critérium des adresses populaires, il ne 
doutait pas qu'une forte majorité de la population de toute la 
France, au delà d'une ligne tirée d'Antibes'^à la Moselle^ ne 
fût décidément favorable à sa cause, mais incapable de lutter 
sans armes contre des troupes disciplinées. Par conséquent, 
un point d'appui où ses partisans pussent se rassembler, 
dans n'importe quelle partie du royaume, était nécessaire, et 
formait pour le présent le principal objectif de ses efforts i. 

Que si Dunkerque ne se déclarait pas d'ici '\ peu pour la 
maison de Bourbon, il essaierait de rassembler des forces 
dans les provinces de l'ouest qui demeurent fidèles à sa 
cause, ou d'entrer en France à la suite de l'armée des alliés, 
quel que îdt le point du territoire que les progrès de celie-ci 
auraient délivré de la domination de l'usurpateur. 

Sa Majesté exprima l'espoir qu'on ne perdrait pas de temps 
en vains efforts pour assiéger des forteresses, l'expérience 
de la dernière campagne prouvant que leur possession n'in- 
fluençait pas le grand objet d'une campagne. Elle espérait 
que Paris, le centre de l'opinion publique, serait le principal 
objet de tous les efforts. 

Sans imposer sa propre cause' à l'attention des alliés, elle 
voulait seulement recommander que rentrée de leurs troupes 
en France fût précédée d'une déclaration publique que cette 
guerre n'était destinée à imposer aucune forme particulière 
de gouvernement dans le pays, qu'on ne se proposait pas de 

I. Cf. au t. I, p. S et p. 98 à III, toutes les pièces du chapitre y, Vaetian 
royaliste dans le Nord, et spécialement le n* 4; et la note i, p. 98. Cf. ci-des- 
sous, dans la correspondance de Stuart, les dépêches n" 8, 11, i3, i4, 1% 3 , 
a5, a;, 46, 5o, 54, 64, 66, 6g, 73, 86, 98. Lettres de Castlereagh, n- i et 4. 



lO LOUIS XVIII A GAND. 

diviser la nation française ou de séparer un seul village de 
son territoire, mais que l'hostilité de toute TEurope était di- 
rigée personnellement contre l'individu qui s'était placé à sa 
tête, parce que l'expérience avait prouvé que ses desseins 
étaient incompatibles avec la paix du monde. 

Il témoigna quelque désir que les alliés adoptassent la 
cocarde blanche, mesure qui pourrait naturellement rendre de 
l'intérêt de tous les partis de mitiger autant que possible les 
horreurs de la guerre dans les provinces qu'on traverserait, 
disant qu'il était sûr qu'une concession qui n'avait pas été re- 
fusée aux Espagnols pourrait être avantageuse à ses intérêts. 

Les bons effets de la discipline ayant été prouvés par la 
fidélité des provinces qui avaient été le théâtre des opérations 
de lord Wellington, il espérait que leurs dispositions favo- 
rables ne seraient pas changées par des mesures moins régu- 
lières de la part de nos alliés si la guerre se continuait dans 
la même région. 

Le Roi me pria ensuite de représenter au gouvernement de 
Sa Majesté l'avantage qui résulterait, pensait-il, pour sa cause 
si l'on prenait de bonne heure des arrangements qui met- 
traient à sa disposition les armes nécessaires pour permettre 
à la résistance de ses partisans aux troupes de Bonaparte 
d'acquérir quelque consistance >. Il désigna particulièrement 
les Sables-d'Olonne comme le point des provinces de l'ouest 
où l'on pourrait en organiser le dépôt avec le plus grand 
avantage, et dit qu'un approvisionnement d'armes considé- 
rable devrait être transporté sans cesse à la suite des alliés 
pour être distribué, espérail-il, sous la direction de ses officiers, 
aux habitants des provinces qui désireraient se joindre à lui. 

Il suggéra de plus que deux des frégates de Sa Majesté et 
quelques navires de grnerre plus petits fussent envoyés à 
Ostende ou Anvers, avec Tordre de recevoir à bord et de 
transporter les personnes à son service, qu'on pourrait juger 



I. Cf. t. I, p. 117, lettre du comte d^ Artois, n* 58, et ci-dessous, dépê- 
ches de Stuart, n~ 12, a5, 38, 61. 
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opportan d'envoyer en Vendée et à Bordeaux pour organiser 
les forces qu'il croyait ôtre en armes dans ces régions. 



No 3. 

Gand, a avril i8i5. 

Sir Charles Stuart écrit à lord Gastlereagh que MM. de Bla- 
cas et de Jaucourt assurent que la correspondance particu- 
lière de M. de Talleyrand avec le Roi cl ses ministres a été 
portée en Angleterre par l'ambassadeur napolitain, le prince 
Gastelcicala, et qu'aucun papier d'importance, excepté la 
convention ratifiée en janvier, ne peut être tombé entre les 
mains de Bonaparte i. 

N«> 4. 

Ghent, a april i8i5. 

My Lord, 
M. de Blacas tells me that a dread of the uupopularity 
which the royal cause will acquire unless sonie arrange- 
ments are adopted ibr ensuring the supply of the dllferent 
armies now in niarch aller they hâve passed the frontier, 
has induced him to suggest to the King the propriety of 
attaching french commissaries to cach corps, authorized 
to give bons or receipts for supplies which are to be 
acquitted by the goverument whenever the authority of 
the King shall be agaiu acknowled^^ed. I think it neces- 
sary to mention to your Lordship that I am by no means 
conyinced that this measure will answer the ends propo- 
sed by M. de Blacas, because it will hâve the obvious 
eflect of rendering the King a party to acts of oppression 
which are inséparable from the march of every foreign 

I. Cf. t. 1, p. ia4. n' 61, lettre du comte d^Artois à Louis XVIII et la 
note 3, et présent volume, dépêches de Stuart, n**get i5. Cf. Pallain, 
Correspondance de Talleyrand et de Louis XVJII, p. 369. 
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army ; it will open a door to endless frauds on the part of 
the persons who give and receive the bons^ upon which 
payment will be claimed, and even if the arrangement were 
perfectly carried into eflect would be unadvisable be- 
cause it becomes impossible under such a System to ren- 
der a great part of the nation sensible of the inconvenience 
to which they will be necessarily exposed from the mo- 
ment their country becomes the théâtre of war. 

Whether an indemnity shall be promised by the french 
government to each province which may hâve suffered 
from foreign invasion after the conclusion of a gênerai 
peace, is entirely a différent question which relates me- 
rely to a measure of internai administration I couceive 
the allies, now in arms against that country cannot with 
propriety control. 

TRADUCTION 

N* 4. Gand, 9 avril i8i5. 

Milord, 

M. de Blacas me dit que la crainte de Timpopularité qoi 
s'attacherait à la cause royale, si Ton n'organisait pas la sub- 
sistance des différentes armées maintenant eu marche, dès 
qu'elles auront passé la frontière, l'a conduit à suggérer au 
Roi la convenance d'attacher à chaque corps des commis- 
saires français autorisés à donner des bons ou reçus pour les 
approvisionnements, lesquels devront être acquittés par le 
gouvernement dès que l'autorité du Roi sera de nouveau re- 
connue I. 

Je crois nécessaire de mentionner à Votre Seigneurie que 
je ne suis aucunement convaincu que cette mesure réponde 
au but que se propose M. de Blacas, parce qu'elle aura l'effet 
évident de rendre le Roi solidaire d'actes d'oppression qui 

I. Cf. 1. 1, p. 98, pièce n* 16 et la note; cf. présent Tolume, dépèches de 
Stuart, n«« i5, 97, 3o, 83, 88, 93, loi, io4; dépêches de Goltc, n- i3 et 14. 
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sont inséparables de la marche de toute armée étrangère; 
elle ouvrira la porte à une infinité de fraudes de la part des 
personnes qui donneront et recevront les bons, sur lesquels 
le paiement sera réclamé, et même si cet arrangement fonc- 
tionnait parfaitement, il ne serait pas judicieux parce qu'il 
devient impossible, avec un tel système, de faire sentir à une 
grande partie de la population les inconvénients auxquels 
elle sera nécessairement exposée du moment où son pays de- 
viendra le théâtre de la guerre. 

Qu'une indemnité soit promise ou non par le gouvernement 
français à chaque province qui pourra avoir souffert de l'in- 
vasion étrangère, après la conclusion d'une paix générale, 
c'est une question toute différente qui se rapporte simple- 
ment à une mesure d'administration intérieure , et je ne 
pense pas que les alliés maintenant en armes contre ce pays 
puissent la contrôler avec convenance. 



No 5. 

Ghent, a april i8i5. 

My Lord, 

When I saw M. de Blacas this moming, he thought 
it was necessary to enter into an explanation of the rea- 
sons which had indueed the King to come to this frontier, 
because he said he was now convinced that Ilis Majesty 
would hâve been more prudent in joining those branches 
of his family, wrho stili continue to support his cause in 
the south and west of France. 

He said that the King's intention to go to the west had 
been prevented after the moment of his departure by 
the arrivai of a couricr from gênerai Dupont, stating that 
a part of the troops uiider his orders tiaving goue over to 
Buonapartc, were actuaily on their march to the capital 
and would intercept His Majesty*s passage by either of 
the roads which lead to the Loire. That under thèse cir- 
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cumstances, His Majesty had determiaed to retreat on 
Abbeville, where he had scarcely arrived when the ac- 
counts from Lisle held out such a favourable hope of sup- 
port on the part of the towns near this frontier that he 
had proceeded thither from whence he had gone to Os- 
tend, not with a view to retorn to Englaud but to gain 
Dunkirk or to embark for the western provinces, and 
that the departure of the court for Ghent had merely been 
occasioned by the observation that his présence in Ostend 
might inconvenience the passage of our reinforcements 
and stores which are daily sent throug that town to the 
army. 

TRADUCTION 

N« 5. Gand, a avril x8i5. 

Milord, 

Quand j*ai vu M. de Blacas ce matin, il a jugé néces- 
saire d'entrer dans une explication des raisons qui ont dé- 
terminé le Roi à venir sur cette frontière, car il était main- 
tenant convaincu, disait-il, que Sa Majesté aurait été plus 
prudente en rejoignant les membres de sa famille qui con- 
tinuaient à soutenir sa cause dans le sud et l'ouest de la 
France. 

Il dit que le projet du Roi d'aller dans l'ouest avait été em- 
pêché après le moment de son départ, par l'arrivée d'un 
courrier du général Dupont, annonçant qu'une partie des 
troupes sous ses ordres ayant passé à Buonaparte étaient 
actuellement en marche sur la capitale, et intercepteraient le 
passage de Sa Majesté sur l'une ou l'autre des routes qui 
conduisent à la Loire ; que dans ces circonstances Sa Majesté 
avait décidé de se retirer sur Abbeville> où elle était à peine 
arrivée lorsque des rapports de Lille présentèrent un espoir 
si favorable de secours de la part des villes voisines de cette 
frontière, qu'elle s'y était rendue, et de là était allée à Os- 
tende, non pas avec l'intention de retourner en Angleterre, 



.^«.' 
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mais avec celle de ga^er Dnnkerque > ou de s'embarquer 
pour les provinces de Touest, et que le départ de la cour pour 
Gand avait uniquement été causé par la remarque que sa 
présence à Ostende pourrait entraver le passage de nos ren- 
forts et de nos approvisionnements qu'on envoie chaque jour 
à l'armée par cette ville. 



No 6. 

Ghent, a april i8i5. 

I do not find, my Lord, that any sort of System has been 
hitherto establishcd by the ministers of Louis the i8^ for 
cultivating the interest which they retain in the interior 
of France, and to say the truth, few of the persons who 
hâve accompanied the King and the princes to this 
country are calculated to do more than exécute the usual 
service of their respective offices in his househotd. 

Ëxcept M. de Blacas, M. de Jaucourt and the duke de 
Feltre, none of tbe King's ministers were at Ghent at the 
time of my arrivai. 

Awarc of thcir présent bclpless statc, tbe former pur- 
poses to send for M. de Chateaubriand to assist in the 
labours of his department, and M. de Kayneval, who Icft 
Brussels to-day. is to join M. de Jaucourt. M. de Lally 
ToUendal and M. TAnglais {sic) of the Paris Police are 
likewise to be called upon, to arrange a System of com- 
munication with tticir adhérents in the interior. 

Marshails Marmont and Victor are with His Majesty, 
but as the réduction of the maison du Roi by the duke 
de Berry is attributed to the counsels of the former, 

I. Cf. 1. 1, p. 3, la note 3, et ci-dessous, dépôche de Stuart, u* 8. En fait, 
le roi s'était rellis^ â se rendre a Dunkercfuc en quittant Lille, malgré les 
instances de son entourage et de Blacas en particulier. Cf. Souvenirs du 
maréchal Macdonald, p. 3;5 et sq. 
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he does not appear to enjoy Jthe confidence of the mi- 
nisters. 

The statement of Caulincourt's joumey to Vienna is not 
conflrmed. The circumstance of M. Montrons departnre 
from Paris for the austriau capital with certain overtores 
transmitted on the part of Bonaparte through that chan- 
nel to prince Talleyrand, I think gave rise to the re- 
port. 

TRADUCTION 
N' tf. Gand, a arrU 181&. 

Je ne vois pas, niilord, qu'aucun Hvstème ait été adopté 
jusqu'à présent par' les ministres de Louis XVIII pour entre- 
tenir' l'intérêt qu'on peut porter encore à sa cause dans l'inté- 
rieur de la France ; et à vrai dire, bien peu de personnes 
parmi celles qui ont accompagné le Roi et les princes dans ce 
pays-ci sont propres à autrt* chose qu'exécuter le service 
quotidien et particulier attribué à chacun d'eux dans sa 
Maison. 

Excepté M. de Blacas, M. de Jaucourt et le duc de Feltre, 
aucun des ministres du Roi n*était à Gand à l'époque de mon 
arrivée. 

Ayant conscience de' leur état de faiblesse actuel, le pre- 
mier se propose de faire venir M. de Chateaubriand pour 
l'assister dans les travaux de son département, et M. de 
Rayneval, qui a quitté Bruxelles aujourd'hui, doit se joindre 
à M. de Jaucourt. M. de Lally-ToUendal et M. Angles, de la 
Police de Paris, doivent aussi être appelés à organiser un 
système de communication avec leurs partisans de l'intérieur. 

Les maréchaux Marmont et Victor sont avec Sa Majesté, 
mais comme la réduction de la Maison du Roi par le duc de 
Berry est attribuée aux conseils du premier, il ne paraît pas 
jouir de la confiance des ministres. 

La nouvelle du voyage de Caulaiucourt à Vienne n'est pas 
confirmée. Le fait du départ de Paris de M. de Mont rond pour 
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la capitale autrichieime avec certaines ouvertures transmises 
de la part de Bonaparte, par ce canal, au prince de Talley- 
rand, a, je suppose, donné naissance à ce bruit >. 

No 7. 

Gand, a avrU iSiSi 

M. de Blacas demande que des voiliers rapides soient dé- 
pêchés dans les colonies françaises pour prévenii* le décret 
de Bonaparte sur Tabolition de la traite des esclaves. Les 
vaisseaux français pris par des croiseurs anglais doivent 
être séquestrés et non confisqués. 

Ghent, a april i8i5. 

My Lord, 
After several conversations of whicli 1 hâve had the 
honour to report the substance to your Lordship in the 
accompanying letters, M. de Blacas asked me upon a fair 
view of the question what line of personal conduct I was 
of opinion would be advisable for the King of France to 
foUow in the présent state of aflairs, and whether I con- 
ceived it would be wellto remain at Ghent surrounded by 
the troops of his household which hâve foUowed him 
across the frontier or to seck an asylum elsewhere. I was 
somewhat embarrassed by the latter part of this question, 
because I am aware that the indiscreet languagc of those 
among the persons attached to the court of Louis the 18^ 
has created uneasiness to this government, and the king 
of the Netherlands in speaking to me upon the subject, 

I. Cf. Pallain, Correspondance de Talleyrand et de Louis XVIII^ p. 35oet 
suiv., et Correspondance diplomatique de Pozzo di Borgo^ t. I, p. 87 et io5, 
note I, et présent volume, dépêches de Stuart n«* 36 et 44* 
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has said that the feeliog towards France which we hâve 
reason to believe prevails among certain classes at Ghent, 
renders liim désirons that their condnct should be pru- 
dent, if contrary to his expectations the stay of Louis 
the i8^ in that city should be prolonged. 

I therefore thought it was my duty to tell M. de Blacas 
that as the men of the maison du Roi who hâve crossed 
"the frontier are considcrably harrassed by the fatigues 
they hâve undergone, I conceived that il would be well to 
give them an opportunity of coUecting in the town oi 
Alost which had beed pointed ont by the court of the 
Low Countries as the place the best suited for that pur- 
pose, because in that situation, they would be at hand 
to move to whatever part of the frontier, if his Majesty*s 
service might require. With respect to the court, as I 
could not cease to consider the abandonment of the 
french territory, at the moment when it would hâve 
been very possible to havc rctained the allcgiance of the 
town of Dunkirk to hâve been a mistake, that I could 
not but recommend them to spare no effort or expense 
again to obtain a footing within a country where by merry 
account the prévalent feeling is favourable to their in- 
terests, and to watch the opportunity to attain that most 
cssential objcct as near the frontier as may bc compatible 
with the Personal safety oï tlie King; that, if the hopes 
which the connections they hâve establislied with Dun- 
kirk still oller of admission into that town should not 
be realized, and the delay in the advauce of the allied 
armies across the frontier should not permit His Majesty 
to foUow this counsel on the eastern frontier, — I do not 
hésita te to recommend His xMajesty's passage by sea to 
those provinces of the west and south, where the des- 
patches I hâve received from your Lordship lead me to 
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believe that Baonaparte*s authority hat not been ack- 
nowledgcd. 

Upon M. de Blacas' expressing désire to know whe- 
ther I imagine that the appearance of any proclama- 
tion to the french nation in the name of the King would 
be advisable during the periodoftheir résidence atGhent, 
I presumed to observe that such a measure might, I con- 
ceive, prove highly prejudicial to a good cause, by pu- 
blishing in an officiai shape the desperatc state of his 
afTairs to those faithfîil provinces vv^here at présent no 
other account of what has passed in the north of France, 
except the statements of the Moniteur, can hâve penetra- 
ted. 

I therefore recommended that the King*s sentiments 
should be made knowrn rather to the people of France, 
aller His Majesty shall be enabled to address them from 
some point within the frontier, and I urged the utmost 
activity in their exertions to obtain such an advantage, 
before the good impression which M. Blacas assured me 
still exists, shall be donc away. 

As a first measure, I ventured to suggest that a corres- 
pondence should be commenced directly with the mayor 
of Dunkirk, whoM. de Blacas assures me is in the King*s 
interest, and I also suggested that M. de la Roche Jaque- 
lin whose former exertions in la Vendée are certainly re- 
membered by your Lordship, and vv^ho foUowed the King 
with the Company of the grenadiers du corps, should be 
sent round by sea to Nantes or Bordeaux with the least 
possible delay. 

As M. de Blacas admitted thèse hints, I could not but 
say that, although I conceive it is impossible to reject the 
services of those who may corne to ofTer their best exertions 
in the support of the royal cause, that I imagine it will be 
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well only to form them into regular corps after the period 
of His Majesty's entry into France, an opinion which I am 
free to confess was somewhat biassed by the inconve- 
nience which the King of the Low Countries told me yes- 
terday he conceived the formation of a military esta- 
blishment for the service of Louis the i8^ within his terri«> 
tory might occasion. 

TRADUCTION 

N« 8. Gand, a arrU iSift. 

Milord^ 

Après plusieurs conversations dont j'ai eu l'honneur de 
rapporter la substance à Votre Seigneurie dans les lettres 
ci- jointes, M. de Blacas m'a demandé un avis sincère sur la 
ligne de conduite personnelle que, selon moi, on pourrait 
conseiller au roi de France de suivre dans Tétat présent des 
affaires — et si je pensais qu'il serait bon de demeurer à 
Gand entouré par les troupes de sa maison qui l'avaient 
suivi au delà de la frontière ou s'il vaudrait mieux chercher 
un asile ailleurs i. 

J'ai été quelque peu embarrassé par la dernière partie de 
cette question, parce que je sais que le langage imprudent 
de certaines personnes attachées à la cour de Louis XVIII a 
causé de l'inquiétude au gouvernement d'ici; et le roi de 
Hollande, en me parlant sur ce sujet, m'a dit que les senti- 
ments envers la France, qui, nous avions des raisons de le 
croire, dominaient parmi certaines classes à Gand ^, lui fai- 
saient désirer que la conduite des Français fût prudente, si, 
contrairement à son attente, le séjour de Louis XVIII dans 
cette ville devait se prolonger 3. 

I. Cf. ci-dessous, dépêches de Stuart, n»* ai, 59, ;6; et t. I, p. laS, lettre 
du comte d'Artois, n« 63, et la note i, p. vjg. 

a. Sur les dispositious d'une partie de la population belge à Tégard de 
la France, cf. ci-dessous les extraits de la correspondance de Provost et de 
Binder, dépêches de Provost, n« 17, a5 mars; n* ai, 10 avril; d* aa, ao avril. 

5. Sur les dispositions et Tattitude du roi des Pays-Bas à Tégard de 
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J'ai donc considéré comme mon devoir de dire à M. de 
Blacas que les hommes de la maison da Roi, qui ont traversé 
la frontière, étant épuisés par les fatigues qu'ils ont subies, 
il me semblerait bon de leur donner une occasion de se 
réunir dans la ville d'Alost qui avait été désignée par la 
cour des Pays-Bas comme le point le mieux approprié à ce 
but, parce qu'on les aurait là sous la main, pour les diriger 
sur n'importe quelle partie de la frontière, selon que l'exigerait 
le service de Sa Majesté i. 

En ce qui concerne la cour, comme je ne pouvais cesser 
de considérer comme une faute l'abandon du territoire fran- 
çais au moment où il aurait été fort possible de retenir dans 
l'obéissance la ville de Dunkerque, je ne pouvais que recom- 
mander de n'épargner ni efforts ni dépenses pour se procurer 
un point d'appui h l'intérieur d'une province > où, d'après 
tous les rapports, le sentiment dominant est favorable à leurs 
intérêts, et de guetter l'occasion d'atteindre ce but très es- 
sentiel, aussi près de la frontière que cela peut être compa- 
tible avec la sûreté personnelle du Roi ; que si les espérances 
que les rapports établis avec Dunkerque donnent encore 
d'être admis dans cette ville ne se réalisaient pas, et si le 



Louis XVIII et de son entourage, cf. t. I, p. laS, n* 63, une lettre du comte 
d^Artois à Louis XVIII. Cf. ci-dessous, présent volume, la fin de la dé- 
pêche 8 et dépêches de Stuart, w ai, 3a, Sg, 76. Dépêches de Binder, n* 9, 
4 mai; n«8A, 3 juin; n*ioA, 10 Juin. 
I. Dans les archives Blacas se trouve le brouillon ci-dessous, écrit par 

Blacas, sans nom de destinataire : 

Gand. le 3 avril i8i5. 

J ai reçu, mon cher comte, votre lettre d'hier, et j'ai eu Thonneur d*ln- 
former le Roi de la surveillance qui vous a été c<Hifiée par Monsieur. Sa 
Majesté vous voit avec plaisir chargé de recevoir les Français qui arrivent 
à Bruxelles: mais ce n'est point à Gand qu'il faut les envoyer. Le séjour 
que le Roi fait dans cette ville doit engager à n^ point rendre ParQucnce 
trop considérable. Je vous invite donc à ne faire partir tous les militaires 
qui se présenteront que pour les cantonnements. .. 

Sur la maison du roi, cf t. I, p. 4« note i, et ci-desbous, dépêche n* la. 

a. Cf. ci-dessus, p. 9, note i, et ci-defsous, dépêche n* 97. Gf Pallain, op. 
cit., p. 56o, lettre de Jaucourt à Talleyrand : c II faut par tout moyen re- 
faire un noyau, gagner un commandant de place et avoir le pied sur le sol 
sacré » (4 avril). 
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retard du passage de la frontière par les armées alliées ne 
permettait pas à Sa Majesté de suivre ce conseil sur la fron- 
tière orientale, je n'hésitais pas à recommander que Sa Ma* 
jesté se rendit par mer dans ces provinces de l'ouest et du 
sud, où les dépêches que j'ai reçues de Votre Seigneurie me 
font croire que l'autorité de Buonaparte n'a pas été reconnue. 

M. de Blacas ayant exprimé le désir de savoir si je pensais 
que l'apparition d'une proclamation à la nation française, au 
nom du Roi, fût à conseiller pendant la période de leur rési- 
dence à Gand, je pris la liberté de faire observer qu'une 
telle mesure pourrait être fortement préjudiciable à une 
bonne cause, en annonçant, sous une forme officielle, l'état 
désespéré de ses affaires à ces fidèles provinces où, pour le 
moment, aucun autre rapport que les comptes rendus du 
Moniteur sur ce qui s'est passé dans le nord de la France 
ne peut avoir pénétré >. 

Je recommandai donc qu'on fit plutôt connaître les senti* 
ments du Roi au peuple de France, lorsque Sa Majesté sera 
capable de s'adresser à lui de quelque point à l'intérieur de 
la frontière, et je poussai à la plus grande activité pour ob- 
tenir un tel avantage avant que la bonne impresssion que 
M. de Blacas m'a assuré exister encore se soit dissipée. 

Gomme première mesure, je me hasardai à suggérer qu'une 
correspondance fût conmiencée immédiatement avec le maire 
de Dunkerque qui, à ce que m'assure M. de Blacas, est pour 
le parti du Roi, et je suggérai aussi que M. de la Roche jac- 
quelein, dont Votre Seigneurie se rappelle certainement les 
précédents efforts en Vendée, et qui a suivi le Roi avec la 
compagnie des grenadiers du corps, fût envoyé par mer à 
Nantes ou à Bordeaux dans le plus bref délai possible. 

Gomme M. de Blacas admettait ces suggestions» je ne pus 
m'empêcher de dire que bien qu'il me semblât impossible de 



I. Sur cette question de la Déclaration, cf. 1. 1, pièces 19 et 90, et la note 
9 de la p. 40* Cf. ci-dessous, les dépèches de Stuart, n*« la, a6, Si, 4o« ^« et 
ci-dessus, n* a. 
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rejeter les services de ceux qui peuvent venir offrir leurs 
meilleurs efforts pour le soutien de la cause royale, je pensais 
qu'il serait bon de ne les constituer en corps régulier qu'a- 
près rentrée de Sa Majesté en France, opinion qui, je puis 
Tavouer, était quelque peu influencée par les inconvénients 
que le roi des Pays-Bas m'avait dit hier qu'il concevait que 
pourrait occasionner la formation d'un établissement militaire 
pour le service de Louis XVIII, à l'intérieur de son territoire i. 



Lbttbr attaghbd to N<> 8. 

(Priçate,) 

Ghent, a aprll i8i5. 

My dear Lord, 

Having in some measure facilitated the departure of 
the duke of Orléans, I bave learnt with much uneasiness 
from M. de Rayneval tbat your Lordsbip bas expressed a 
désire to prevent tbe journey of tbat prince to England. 

Tbe ducbess having bowever already arrived, and tbe 
situation of His Royal Higbness, being in some measure 
différent from tbat of tbe otber members oftbe royal fa- 
mily, I bad not indeed applied tbe same considérations to 
tbe duke wbicb appear to affect tbem. 

I bope bowever tbat tbe circumstance will be tbe less 
felt wben I assure your Lordsbip, tbat neitber tbe King, 
Monsieur, nor tbe duke de Berri bave at présent 
any idea of foUowing bis example, and His Majesty went 
so far as to assure me tbat be waited at Ostend until a 
fair wind permitted tbe packets to sail, in order to prove 
tbat it is by no means bis intention, under tbe présent 
circumstances, to seek an asylum in tbe King's dominions. 

Believe me, My dear Lord, most faitbfully yours. 

I. Cf. ei-dessat, p. 90, la note 5. 
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TRADUCTION 

(Pertonnelle, Jointe au n* 8,) 

Gand, a ayiil i8i5. 

Mon cher Lord, 

Ayant facilité dans une certaine mesure le départ du duc 
d'Orléans >, j'ai appris avec beaucoup de peine par M. de Ray- 
neval que Votre Seigneurie avait exprimé le désir d'empêcher 
le voyage de ce prince en Angleterre. 

La duchesse étant cependant déjà arrivée, et la situation 
de Son Atesse Royale étant, dans une certaine mesure, diffé- 
rente de celle des autres membres de la famille royale, je ne 
crus pas devoir vraiment appliquer au duc les mêmes con- 
sidérations qui paraissent convenir aux autres membres a. 

J'espère néanmoins que cette circonstance se fera moins 
sentir quand j'aurai affirmé à Votre Seigneurie que ni le Roi, 
ni Monsieur, ni le duc de Berry n'ont actuellement aucune 
idée de suivre son exemple, et que Sa Majesté est cdlée 
jusqu'à m'assurer qu'elle attendait à Ostende qu'un vent fa- 
vorable permit aux paquebots de partir, aiin de prouver 
qu'elle n'a aucunement l'intention, dans les circonstances 
actuelles, de chercher un asile sur les territoires du roi d An- 
gleterre. 

N»9. 

Gand, 6 avril iSiS. 

Sir Charles Stuart écrit que le traité du 3 janvier est en 
sûreté, mais que son contenu est connu de Bonaparte. Le 
ministre de Russie prend des informations sur l'exactitude 
d'une communication que lui a faite à ce sujet M. de Gaulain- 
court et à laquelle le général Vincent a opposé un démenti S. 

I. Le duc d'Orléans était ]>arti pour Londres sans demander Tassenti- 
ment de Louis XVIII. Lord Gastlereagh blâmait ce voyage et avait dé- 
cidé de ne pas fournir de bâtiment au duc. 

a. Cf. ci'dessous, dépêche n* 53. 

5. Cf. sur ce très important Incident, t- I, p. i2$, pièce n* 6i et la note 3. 
Cf. présent volume, dépêches de Stuart, n"" 3 et i5. 
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N« lO. 

Ghent, 5 april i8i5. 

My Lord, 

The accounts of the signature of the treaty of concert 
between the allied powers at Yienna, were contained in 
a despatch from the prince Talleyrand to M. de Jaucourt 
received yesterday at this place. 

In the Arst moment of exultation occasioned by this 
unqualified démonstration of the allied powers in favour 
of the Bourbon cause, the ministers of Louis the iS**' de- 
termined to give publicity to their communication and 
would bave immediately carried their intention into exé- 
cution, if I had not represented the inconvenience which 
a prématuré disclosure of the measures in contemplation 
might occasion. 

The receipt of your Lordship^s despatch n° i4 so fully 
convinced me that the silence I had recommended is very 
désirable under the présent circumstances, that I lost no 
time in enclosing the accompanying billet to M. de Bla- 
cas after my return to Brussels. 

A désire to assist at the délibérations of the allied so- 
vereigns, whenever they shall remove to Augsburg or 
Francfort, induces the King of France to meditate a jour- 
ney to Francfort, in case that town shall be selected for 
their résidence, should it not be possible to enter France 
before their departure from Vienna. 

TRADUCTION 

N* 10. Gand. 5 avril i8i5. 

Milord, 

La nouvelle de la signature du traité d'accord i intervenu 
I. Traité du aS mars. 
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entre les puissances alliées à Vienne était contenue dans une 
dépêche du Prince de Talleyrand à M. de Jaucourt, arrivée 
ici hier i. 

Dans le premier moment de joie provoquée par cette écla- 
tante démonstration des Puissances alliées en faveur de la 
cause des Bourbons, les ministres de Louis XVIII décidèrent 
de rendre publique cette communication, et auraient immé- 
diatement exécuté leur dessein, si je n'avais représenté les 
inconvénients que la divulgation prématurée des mesures 
projetées pourrait occasionner a. 

L'arrivée de la dépêche x^ i4 de Votre Seigneurie m'a si 
pleinement convaincu que le silence que j'ai reconmiandé est 
très désirable dans les circonstances présentes, que je n'ai 
pas perdu un instant pour envoyer le billet ci-joint ' à M. de 
Blacas, après mon retour à Bruxelles. 

Le désir d'assister aux délibérations des souverains alliés, 
quel que soit le moment où ils se transporteront à Augsbourg 
ou à Francfort, engage le roi de France à projeter un voyage 
à Francfort, au cas où cette ville serait choisie pour leur ré- 
sidence, et s'il n'était pas possible d'entrer en France avant 
leur départ de Vienne 4. 



N« II. 

Ghent, 5 april i8i5. 

M y Lord, 

M. de Blacas iuforms me that the attempts of the King 
of France's agents to gain the place of Dunkirk hâve 
failed. 

After hesitating some time to receive a considérable 



I. Talleyrand envoya le texte du traité à Louis XVIII le ag mars, avec 
une dépêche publiée par M. Pallain, (Jorrespondanoe de TaU^yrand et de 
LouU X Vin, p. 3â7. 

9. Cf. t. I, p. I9Q, lettre du comte d'Artois et la note a. 

3. Ce billet se trouve au t. I, p. i4a. 

4. Cf. ci-deMou8, dépêche de Stuart, n* i5. 



LETTRES DE STUART A GASTLBRBAGH. ÙJ 

sum of money which was offered as the price of his adhe- 
sioa to the royal cause, gênerai Lenoir, the second in 
command of that garrison, determined to reject the King's 
propositions and to adhère to the cause of Bonaparte. 

As oue of the régiments at Valenciennes is supposed to 
be weli allected, negotiations are on foot to obtain admis- 
sion into that place, but I think it is nol probable that 
they will be successful, because the movements of the 
Pmssians on the Meuse has lately induced the enemy to 
direct the greater partof the corps which I Infor med your 
Lordship, had marched upon Douay towards that fortress. 
The magistracy and the principal inhabitants of Calais and 
Dunkirk, having sent persons to Ghent, notwithstanding 
the untoward state of things who are charged to nianifest 
their désire to throw of the yoke of their respective gar- 
risons, the french ministers hâve made fresh endeavours 
to create a movemcnt which may cnable the King to ob- 
tain possession of those places of which it is probable we 
shall hear the resuit in a few days. 

The departure of Marmont to Switzerland, for the pur- 
pose of arranging some of the movements in favour of 
the King on the part of the inhabitants in the adjoining 
provinces, will, I understand, take place very shortly. 

Persons charged with a full détail of the state of things 
on this frontier, and instructions for the conduct of the 
King's oflicers in ail the provinces which still support 
the royal cause, hâve been sent to the duke d'Angoulême, 
and duke de Bourbon within thèse three days. The autho- 
rity of the duke d'Angoulême is understoodto extend over 
the whole of the country for merely composing the king- 
dom of Aquitaine, and the county of Provence, and his 
measures are, as M. de Blacas assures me, directed by the 
counsels of the marshal Massena and of M. de la Tour du 
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Pin who carried ihe déclaration signed by ihe allied po- 
wers on the i3^ at Vienna to ihe south of France. M. de 
Bourbon*s district comprehends la Vendée, ihe provinces 
of Angoulôme, Poictou, Tooraine and Brittany, and his 
arrangements are concerted with gênerai Gouvion de 
Saint-Cyr upon whose talents and exertions the King 
appears to place great reliance. It is unfortunate that the 
prince de la Tremouille,who wasthebearer of the King's 
instructions to the duke de Bourbon at ihe moment His 
Majesty qoitted Paris, should hâve been taken by the 
enemy. 

The duke de Feltre assures me that the System of orga- 
nization established in la Vendée, had made considérable 
progress before his departure, but ihat although the des- 
cription of force, which supports the King's adhérents in 
thèse provinces, deprives Bonaparte of the resources he 
would otherwise draw from a vast extent of conntry, 
and they are fuUy capable of defending themselves if at- 
tacked, their préparations are not in a state which ena- 
bles them to act ofTensively in support of the royal 
cause. 

TRADUCTION 

N* II. Gand, 5 aTiil i8i5, 

Milord, 

M. de Blacas m'infornie que les tentatives des agents 
du roi de France pour gagner la place de Dunkerque ont 
échoué I. 

Après avoir hésité quelque temps à accepter une somme 
d'argent considérable qui lui était offerte comme prix de son 
adhésion à la cause royale, le général Lenoir, commandant 

I. Pour toute cette dépêche, cf. 1. 1, p. 68. n* 96, les instructions au comte 
de Castejas et la note 4- 1^» pièces n*« 37 à 3a. Cf. présent volume les pièces 
signalées p. 9, note i. Correspondance de Goltz, annexes à la dépêche n* 8, 
94 mai. 
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en second de cette garnison, s'est décidé à rejeter les propo- 
sitions du Roi et à embrasser la cause de Bonaparte. 

Gomme l'un des régiments de Valenciennes paraît être bien 
disposé, on a engagé des négociations pour entrer dans cette 
place, mais il n'est pas probable, à mon avis, qu'elles soient 
couronnées de succès, car les mouvements des Prussiens sur 
la Meuse ont récemment décidé l'ennemi à diriger sur cette 
forteresse la plus grande partie du corps qui avait marché 
sur Douai, ainsi que j'en informais Votre Seigneurie. 

Les magistrats et les principaux habitants de Calais et de 
Dunkerque ayant envoyé à Gand, malgré l'état fâcheux des 
affaires, des personnes qui doivent exprimer leur désir de 
rejeter le joug de leurs garnisons respectives, les ministres 
français ont fait de nouveaux efforts poiu* créer un mouve- 
ment qui pût permettre au Roi de prendre possession de ces 
places, duquel il est probable que nous apprendrons le ré- 
sultat dans peu de jours. 

Le départ de M arment pour la Suisse dans le but d'orga- 
niser quelques-uns des mouvements des habitants en faveur 
du Roi, dans les provinces voisines, aura lieu, à ce que j'ap- 
prends, très prochainement x. 

Des personnes chargées du détail complet de Fétat des 
choses sur cette frontière, et d'instructions pour la conduite 
des officiers du Roi dans toutes les provinces qui soutiennent 
la cause royale, ont été envoyées au duc d'Angoulôme et au 
duc de Bourbon dans ces trois derniers jours. L'autorité du 
duc d'AngouIême est censée s'étendre sur toute la région 
composant autrefois le royaume d'Aquitaine et le comté de 
Provence, et ses mesures sont dirigées, à ce que m'assure 
M. de Blacas, par les conseils du maréchal Masséna et de 
M. de la Tour-du-Pin, qui ont porté la déclaration signée le 
i3, à Vienne, par les puissances alliées, dans le midi de la 
France. Le district de M. de Bourbon comprend la Vendée, 
les provinces d'Angouléme, Poitou, Touraine et Bretagne, 

I. Cf. ci-de880us» dépêche n* 17. 
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et il concerte ses arrangements avec le général Gouvion 
Saint-Cyr, dans les talents et les efforts duquel le Roi parait 
mettre une grande confiance. Il est malheureux que le prince 
de la Trémouille, qui était le porteur des instructions du Roi 
au duc de Bourbon au moment où Sa Majesté a quitté Paris, 
ait été pris par l'ennemi. 

Le duc de Feltre m*assure que le système d'organisation* 
établi en Vendée avait fait des progrès considérables avant 
son départ, mais que, bien que la nature des forces qui soutien- 
nent les partisans du Roi dans ces provinces enlève à Bona- 
parte les ressources qu'il tirercdt autrement d'une vaste éten- 
due de pays, et bien qu'Us soient pleinement capables de se 
défendre en cas d'attaque, leurs préparatifs ne sont pas dans 
un état qui leur permette de prendre l'offensive en faveur de 
la cause royale. 

N° IQ. 

Ghent, 5 april i8i5. 

My Lord, 

I hâve received the letters which I hâve the honour 
to enclose from the duke de Feltre, requesting certain 
supplies of arms and clothing which are requisite to 
enable the King's adhérents to take an active part against 
the government in France. 

As it is impossible to calculate how long the com- 
munication through the port of Ostend may continue 
open, I venture to recommend that the différent ar- 
ticles which may be required on this frontier, should be 
transmitted to Antwerp. 

In delivering thèse papers the duke of Feltre obser- 
ved to me that he is fuUy aware of the malversations 
which took place at the time of the former émigration, 
and assured me that he is no less anxious than myseli 
to prevent a répétition of the same evils. 
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He therefore proposed ihat ihese arms and clothing 
should not be delivered over to the oilicers or other agents 
of the King in the ûrst instance, but that persons should 
be appointed to retain the whole in their custody on 
the part of British government, and to deliver them over 
to the troops as fast as they shall be embodied. 

The students of law and of ihe École de Médecine at 
Paris, together with a number of deserters having 
already arrived at Ghent, the King had issucd orders 
yesterday for their incorporation into a regular bat- 
taillon, but ihe propriety of delaying a military orga- 
nization upon the principle of ihe army of Condé 
which may commit the government, induced me to 
recommend that this corps should not hâve the appea- 
rance of a new formation, but that it should be con- 
sidered as the suite of that part of the Royal Household 
which passed the frontier with His Majesty. 

I must do the justice to the comte de Blacas to admit 
that he objects to the whole System foUowed in the 
former émigration, and perfectly coincides with me in 
the opinion that it will be expédient not to leyy troops 
or issue proclamations unless in the interior of France, 
and upon this principle, strongly rccommends that corps 
royaux or ralher départementaires should be secretly 
organized within the frontier where they will be more 
useful and less expensive to the King and to his allies, 
and that His Majesty should not increase the force about 
his person before he cnters France. It is somewhat 
extraordinary that ail those persons who did not quit 
France at the timc of the former troubles, are infini tely 
more désirons under the présent circumstances to foUow 
the précise Une of conduct of which expérience on that 
occasion fully proved the impolicy. 
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TRADUCTION 

N* la. Gand, 5 avril i8i5. 

Milord, 

J'ai reçu les lettres que j*ai rhonneur de vous adresser da 
duc de Feltre, réclamant certains approvisionnements d'armes 
et de vOtements qui sont nécessaires pour permettre aux 
partisans du Roi de lutter d'une manière active contre le gou- 
vernement en France i. 

Gomme il est impossible de prévoir combien de temps les 
communications par le port d'Ostende pourront rester ou- 
vertes, je me permets de recommander que les différentes 
munitions dont on peut avoir besoin sur cette frontière soient 
transportées à Anvers. 

En me remettant ces papiers, le duc de Feltre m'a dit qu'il 
est tout à fait au courant des malversations qui ont été com- 
mises à l'époque de la première émigration, et m'a assuré 
qu'il n'est pas moins désireux que moi-môme de prévenir le 
retour de pareils maux. 

Il a donc proposé que ces armes et ces vêtements ne fussent 
pas livrés, dans le principe, aux ofliciers ou autres agents 
du Roi, mais que des personnes fussent désignées par le gou- 
vernement britannique, pour garder le tout sous leur surveil- 
Icuicc, et en opérer la distribution parmi les troupes à mesure 
qu'elles seront constituées. 

Les étudiants en droit et en médecine de Paris, ainsi qu'un 
certain nombre de déserteurs, étant déjà arrivés à Gand, le 
Roi a donné hier des ordres pour leur incorporation dans un 
bataillon régulier. Mais Inopportunité qu'il y a de retarder une 
organisation militaire sur le modèle de l'armée de Gondé, qui 
pourrait compromettre le gouvernement, m'a conduit à re- 
commander que ce corps n'eût pas l'apparence d'une formation 
nouvelle, qu'il fût considéré comme faisant suite à cette partie 
de la maison du Roi qui a passé la frontière avec Sa Majesté. 

I. Cf. ci-dessus, dépêche de Stuart, n* a, p. lo, et la note i. 
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Je dois rendre au comte de Blacas la justice de reconnaître 
qu'il est l'adversaire de tout le système suivi dans la pre- 
mière émigration, et s'accorde parfaitement avec moi dans 
l'opinion qu'il sera sage de ne pas lever de troupes ou lancer 
de proclamations ^, si ce n'est à l'intérieur de la France, et 
d'après ce principe, il recommande fortement que des corps 
royaux ou plutôt départementaux soient organisés secrète- 
ment en deçà de la frontière, où ils seront plus utiles et moins 
dispendieux pour le Roi et ses alliés, et que Sa Majesté n'ac- 
croisse pas les forces autour de sa personne avant d'être en- 
trée en France. Il est un peu extraordinaire que toutes ces 
personnes qui n'ont pas quitté la France à l'époque des pre- 
miers troubles soient infiniment plus désireuses, dans les cir- 
constances présentes, de suivre la ligne précise de conduite 
dont l'expérience en cette occasion a pleinement démontré 
l'imprudence ^. 

N« i3. 

Ghent, ii april i8i5. 

My Lord, 

M. de Jaucourt with référence to the arrangements 
necessary to ensure supplies to the foreign armies which 
are likely to enter France in the course of next cam- 
paign, without préjudice to the Bourbon cause has sug- 
gested the propriety of forming a council in each 
department to be charged with the management of the 
King's interests, the collection of the contributions and 
particularly the liquidation of the obligations which 
they appear decided to issue under the authority of royal 
commissaries attached to each foreign corps which 
crosses the frontier. 

The unfavourable elfect wich the King fears will resuit 



I. Cf. ci-dessus, dépêche de Stuart, n* 8, p. 23, et la note, 
a. Cf. ci'fdessous, dépèches de Stuart, ii<* ai et 98. 
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from the proclamations which hâve beeu published by 
the prussian authorities in the countries between the 
Rhine and the Meuse and which are in direct opposition 
to the language of their government having I believe, 
led to a détermination to take some ostensible mea- 
sures sooner than had been intended by His Majesty 
with a view to spare the country the misfortunes insépa- 
rable from the présence of a foreign army, I did not think 
it expédient to start any objection to this proposai. 

Aware of the inconvenience to which his présence 
may give at head quarters where the moTements of 
the campaign are to be concerted, M. de Jaucourt added 
that when the King had ascertained that the allied so- 
vereigns propose to repair to Francfort merely for that 
purpose, His Majesty had ceased to entertain any idea 
of proceeding to that town, but would rather continue 
in any situation from whence he might hope with the 
greatest facility to cross the Crontier, whenevcr the march 
of the allies or the efforts of his partizans shall enable 
him to do so. 

TRADUCTION 

N* i3. Gand, ii avril i8i5. 

Milord, 

M. de Jaucourt, en ce qui concerne les arrangements néces- 
saires pour assurer des approvisionnements i aux armées 
étrangères qui entreront sans doute en France dans le cours 
de la prochaine campagne, sans porter préjudice à la cause 
des Bourbons, a suggéré la convenance de former un conseil 
dans chaque département pour être chargé du maniement des 
intérêts du Roi, de la levée des contributions et surtout de la 
liquidation des obligations qu'on parait décidé à émettre sous 

I. Cf. présent Yolume, ci-dessus, p. la, la note de la dépêche 4- 
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Tantorité de commissaires royaux attachés à chaque corps 
étranger qui passera la frontière. 

L'impression défavorable que le Roi craint de voir résulter 
des proclamations qui ont été publiées par les autorités prus- 
siennes dans les provinces entre le Rhin et la Meuse, et qui 
sont en opposition directe avec le langage de leur gouverne- 
ment, ayant, je crois, conduit à la décision de prendre quel- 
ques mesures ostensibles plus tôt que Sa Majesté n'en avait 
rintention, dans le but d'épargner au pays les maux insépa- 
rables de la présence d'une armée étrangère, je n'ai pas jugé 
opportun de faire aucune objection à ce projet. 
* Sachant les embarras que sa présence peut créer au quaj> 
tier général où les mouvements de la campagne doivent être 
concertés, M. de Jaucourt ajouta que lorsque le Roi avait été 
sûr que les souverains alliés avaient l'intention de se rendre à 
Francfort simplement dans ce but, Sa Majesté avait cessé de 
nourrir aucune idée d'aller dans cette ville S mais qu'Elle res- 
terait plutôt dans n'importe quel endroit d'où elle pouvait 
espérer franchir la frontière avec la plus grande facilité, aussi- 
tôt que la marche des alliés ou les efforts de ses partisans 
lui permettraient de le faire. 



No 14. 



Ghent, 11 april i8i5. 



My Lord, 

The reports of lord Harrowby and of the doke of 
Wellington will hâve rendered your Lordship so per- 
fcctly master of every circumstance which has lately 
occurred at the court of Louis the i8^, that little remains 
to be said upon the subject of my last visits to Ghent. 

As it has been ascertained that the favourable appea- 
rance of things in the south has already compelled 

I. Cf. ci-dessus, p. a6, la fin de la dépêche n* 10. 
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Buonaparte to march the whole of his disposable force îq 
that direction, M. de Polignac and the count de Me Carthy 
bave been sent to the doke of Angonlême to encourage 
a persévérance in résistance by announcing the extensive 
System of opposition to the views of Buonaparte which 
bas been adopted on the part of the allied sovereigns 
at Vienna. 

Notwithstanding the confidence of support from their 
adhérents in France, which was manifested in our con- 
versations with the King's ministers, I am sorry to say 
that the résistance of the Chambers to every measure of 
précaution suggestedbefore the departnre of Louis the i8***, 
compels them to admit, when pressed to explain the 
degree of assistance to be expected from that quarter, 
that their principal hopes of success are founded on 
foreign exertion, and as their anxious instances for the 
immédiate advance of the army nnder the duke of Wel- 
lington into France, in the face of every military con- 
sidération fuUy proves the moderate extent of their 
reliance on the active exertions of the people of the 
interior in their favour, it required some argument on 
the part of that oûlcer to persuade them that military 
support, in case their own partizans shall gain posses- 
sion of any fortress situated near the frontier, is the only 
intervention which can under thèse circumstances be 
prudcntly granted, before the armies which are col- 
lecting shall be in a state to cross the frontier. 

The King being well aware that the persons who bave 
now the command of the fortresses on this frontier will 
not listen to the sollicitations of tlic emissaries he has 
employed for that purpose, is therefore reduced to the 
alternative of rather pressing military préparation in 
the hope that the allied armies shall be enabled to enter 
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France before the assembly of the Champ de mai shall 
permit Buonaparte to coUect the resources suf&cient to 
paralyze the force under the dukes d'Angoulême and 
Bourbon, and at the same time to make head against the 
armies the allies are moving forward. 

Although information has been received at Ghent which 
leaves no doubt that the adoption of some middle course 
is more likely to be sought by the persons who are the 
best able to promote any fresh change in french affairs 
than the establishment of the King or the confirmation 
of Buonaparte*s power, they learn that the bias of 
public opinion in favour of the dukc of Orléans has not 
induced the existing govemment to omit the employment 
of every agency which circumstances hâve placed within 
their reach to diminish the number of individuals atta- 
ched to the personal fortune of Louis the i8^. 

Direct invitations hâve therefore been severally re- 
ceived by M. Reinhard, gênerai Maison, the duke of 
Feltre and marshal Victor, offering them every advantage 
which they enjoyed under the former government; their 
answers hâve been universally the same and I do not 
belle ve that one of the individuals who folio wed the 
King to Ghent, has been detached from his interest by 
the offers which hâve been held out. 

TRADUCTION I 

N* i4- Gand, 11 ayril i8x5. 

Milord, 

Les rapports de lord Harrowby et du duc de Wellington 
auront si bien instruit Votre Seigneurie de toutes les circons- 
tances qui se sont produites récemment à la cour de 



I. Pour toute cette dépêche, cf. 1. 1, les pièces 47 à S4, p. 99 et suir., et la 
note I, p. 99; p. 166, la note a, et présent Tolume, ci-dessus, la note i, p. 9. 
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Louis XVIII, qu'il reste peu de chose à dire au sujet de ma 
dernière visite à Gand. 

Comme on a constaté que l'apparence favorable de la situa- 
tion dans le Midi a déjà poussé Buonaparte à diriger de ce côté 
toutes ses forces disponibles, M. de Polignac et le comte de 
Mac Garthy ont été envoyés au duc d'Angoulême pour l'encou- 
rager à persévérer dans la résistance, en faisant connaître le 
vaste système d'opposition aux projets de Buonaparte que les 
souverains alliés ont adopté à Vienne. 

Malgré la confiance dans l'appui de leurs partisans de 
France que les ministres du Roi ont montrée dans nos con- 
versations» je regrette de dire que la résistance des Chambres 
à toutes les mesures de précaution proposées avant le départ 
de Louis XMII les oblige à reconnaître, quand on les presse 
de s'expliquer sur le degré d'assistance à attendre de ce côté, 
que leurs principales espérances de succès reposent sur l'in- 
tervention étrangère , et comme leurs instances anxieuses 
pour l'entrée immédiate en France de l'armée commandée 
par le duc de Wellington, malgré toutes les considéra- 
tions militaires, prouve amplement letir peu de confiance 
dans les efforts actifs des populations de l'intérieur en leur 
faveur, il a fallu quelque argumentation de la part de cet 
officier pour les persuader qu'un secours militaire, au cas où 
leurs propres partisans se rendraient maîtres de quelque for- 
teresse voisine de la frontière, est la seule intervention qui 
puisse, dans ces circonstances, être accordée prudemment, 
avant que les armées qui sont en train de se concentrer 
soient en état de passer la frontière. 

Le Roi, sachant très bien que les personnes qui ont actuel- 
lement le commandement des forteresses sur cette frontière 
n'écouteront pas les sollicitations des émissaires qu'il a em- 
ployés dans ce but, se trouve donc réduit à l'alternative de 
presser plutôt les préparatifs militaires, dans l'espoir que les 
armées alliées seront capables d'entrer en France avant que 
l'assemblée du Champ de Mai ait permis à Buonaparte de 
réunir les ressources suffisantes pour paralyser les troupes 
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des ducs d*Angoulême et de Bourbon, et en même temps de 
tenir tête aux armées que les alliés sont en train de faire 
avancer. 

Bien que des informations aient été reçues à Gand qui ne 
permettent pas de douter que l'adoption de quelque moyen 
terme sera probablement poursuivie par les personnes les 
plus capables de déterminer un nouveau changement dans les 
affaires françaises, de préférence au rétablissement du Roi 
ou à la confirmation du pouvoir de Buonaparte, on apprend 
que le poids de l'opinion publique en faveur du duc d'Orléans 
a amené le gouvernement actuel à ne négliger aucun des 
moyens que les circonstances ont placés à sa portée, pour 
diminuer le nombre des individus attachés à la fortune per- 
sonnelle de Louis XVIII. 

M. Reinhard i, le général Maison, le duc de Feltre et le ma- 
réchal Victor ont donc reçu chacun des invitations directes 
leur offrant tous les avantages dont ils jouissaient sous l'an- 
cien gouvernement; leurs réponses ont été universellement 
les mêmes, et je ne crois pas qu'une seule des personnes qui 
ont suivi le Roi à Gand ait été détachée de sa cause par les 
offres qu'on lui a faites. 



N* i5. 

Ghent, xi april i8t5. 

My Lord, 

Since I had the honour of stating to your Lordship my 
reasons for supposing that the treaty of the 3<* jannary 
had transpired, a circumstance has occurred which no 
longer permits me to doubt the fact. 

M. de Reinhard, who was left in charge of the différent 
papers belonging to the Bureau des relations extérieures 
at the time of M. de Jaucourt's departure from Paris, 

X. Cf. ci-dessous, dépêche n' i5. 
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retired to a property he possesses at Aix-la-Chapelle 
immediaty after he had quitted France. 

His answer to the invitation of Buonaparte to retum 
to Paris, having fallen into the hands of the belgian 
government, excited suspicions which were communi- 
cated to the prussian authorities on the frontier. 

M. de Reinhard was accordingly arrested by ihe prus- 
sian officer commanding at Aix-la-Chapelle and his 
papers were signed and examined. 

It is certain that a copy of the treaty signed the 3"* of 
january fell into the hands of gênerai Gneisenau upon 
this occasion as M. Dumoulin, an aide de camp to His 
prussian Majesty who lately arrived hère from the head- 
quarters of that oilicer, related the circumstance to the 
King in a tone of complaint which leaves no doubt of the 
unfavourable impression the circumstance has occasioned. 

Therecommendation of the duke of Wellington that lord 
Clancarty should make a communication to the prussian 
ministers respecting this transaction in terms which pre- 
vent the possibility of any fiirther inconvenience from 
the discovery, is therefore, I belle ve, the most prudent 
alternative which the présent state of things will permit. 

The Courier who brought Caulaincourt's letter to baron 
de Nagell and proceeded afterwards to Stockholm and 
Copenhagen, has been stopped and imprisoned by the 
russian authorities at Liège. 

TRADUCTION I 

N* i5. Gand, xi ayril i8i5. 

Milord, 

Depuis que j'ai eu Thonneur d'exposer à Votre Seigneurie 

I. Cf. ci-dessus, dépêche n" 3, et la note de la page lo. 
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les raisons que j*avais de croire que le traité du 3 Janvier a 
transpiré, il est survenu un événement qui ne me permet 
plus le moindre doute à ce sujet. 

M. de Reinhard» à qui avaient été confiés les différents 
papiers appartenant au bureau des relations extérieures, au 
moment où M. de Jaucourt a quitté Paris, s'est retiré immé- 
diatement après son départ de France dans une propriété 
qu'il possède à Aix-la-Chapelle. 

Sa réponse à l'invitation de Buonaparte de retourner à 
Paris ly étant tombé eentre les mains du gouvernement belge, 
a excité des soupçons qui ont été communiqués aux autorités 
prussiennes sur la frontière. 

M. de Reinhard a donc été arrêté par l'officier prussien 
commandant à Aix-la-Chapelle et ses papiers ont été saisis 
et examinés s. 

Il est certain qu'une copie du traité signé le 3 janvier est 
tombée entre les mains du général Gneisenau à cette occa- 
sion, car M. Dumoulin, aide de camp de Sa Majesté prus- 
sienne, qui est récemment arrivé ici, du quartier général de 
cet officier, a raconté cette circonstance au Roi sur un ton de 
mécontentement qui ne laisse aucun doute sur l'impression 
défavorable que cette circonstance a produite. 

La reconunandation du duc de Wellington que lord Clan- 
carty fasse une communication aux ministres prussiens tou- 
chant cette transaction, dans des termes qui préviennent la 
possibilité de tout inconvénient ultérieur de cette découverte, 
est donc, je crois, l'alternative la plus prudente que le présent 
état de choses permette. 

Le courrier qui a apporté la lettre de Caulaincourt au baron 
de Nagell s'est dirigé ensuite vers Stockholm et Copenhague; 
il a été arrêté et emprisonné par les autorités prussiennes à 
Liège 3. 

I. Cf. ci-dessus p. Sg. 
a. Cf. ci-dessous, dépêche 59. 

3. 11 s^agit d'un courrier chargé de dépêches pour M. de Saint-Genest, 
chargé d^affaires de France à la Haye, et pour les agents (hmçais a Stock- 
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N" i6. 

Gand, 14 avril i8i5. 

Sir Charles Stuart annonce que M. de Vitrolles est tombé 
entre les mains de Bonaparte à Toulouse; Louis XVIII de- 
mande que les puissances alliées menacent d'user de repré- 
sailles contre les membres de la famille de Bonaparte actuel- 
lement en leur pouvoir. 

Sir Charles Stuart a répondu que son gouvernement ne peut 
pas agir de la sorte i. 

N» 17. 

Ghent, 14 april i8i5. 

My lord, 

The intelligences of the submission of Bordeaux and 
Toulonse to the authority of Buonaparte, with the embar- 
kation of the duke of Ângoulême and the duke of Bour- 
bon, reached Ghent in the course oi the precedîng week 
and has created great consternation at the court of Louis 
the 18*»». 

This change of circumstances will give so material an 
increase to the enemy's force, that lord Wellington has 
thought it necessary to write to Vienna, to intimate his 
intention not to undertake any offensive movement, until 
the arrivai of the whole allied force on the frontier shall 
enable thcm to enter France about the same period, and 
form combinations which may deprim the enemy of the 



holm et à Ck>pcnhague. 11 arriva à la Haye le 4 avril. Nagell, ministre des 
affaires étrangères, demanda au roi Guillaume, alors à Bruxelles, ce qu'il 
devait faire. Le roi consulta Gh. Stuart, qui conseilla de laisser passer. Il 
y eut protestation des ministres de Prusse, de Russie et d'Autriche à la 
Haye, et, en fin de compte, arrestation du courrier par les Prussiens. 

I. Cf. Pozzo di Borgo, Correspondance diplomatiqae^ t. I, p. 101. Cf. ci- 
dessous, dépèches de Stuart, n«* 34* 43i 44» ^- 
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adyantage afforded by résistance to unconnected efforts 
on the part of each army which shall successively reach 
the frontier at an earlier period. 

The assurances which hâve been transmitted to Louis 
the i8^ by gênerai Pozzo di Borgo, the minister of the 
emperor of Russia, upon this subject hâve been more 
satisfactory to the family of Bourbon than any former 
communication from the same quarter. The emperor of 
Russia has distinctly declared his intention to make no 
peace with the présent government of France, and that 
minister has further stated that the alternatives which 
différent parties in France are disposed to follow, to the 
préjudice of the King*8 rights, are, in the opinion of his 
sovereign, quite incompatible with the tranquility of Eu- 
ropa, because every other government, whether monar- 
chical or revolutionary, must necessarily be guided by 
the revolutionary principles upon which it is establis- 
hed. 

The necessity of the King*s appearance within the fron- 
tier, whenever be is enabled by that means to encourage 
his friends in France and to relieve this country from the 
inconvenience occasioned by the présence of his nume- 
rous foUowers, is, under the circumstances, considered 
by his adhérents to be of the last importance, and in de- 
termining the place of résidence which they consider 
most advisable, in case the inconvenience arising from 
the distance between Ghent and Bruxelles shall induce 
Louis the iS^** to leave his présent résidence, it is therefore 
deemed expédient to go at Malines or to a country house 
in the neighbourhood of Brussels. 
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The count Charles de Damas has been sent, on the part 
of the King, to Switzerland, for the purpose of establis- 
hing communications with the royal adhérents on the 
frontier of that country, and M. Lagarde has been selec- 
ted to réside at the head quarters of the emperor of Russia 
during the ensuing campaign. 



TRADUCTION 
N« 17. Gand, 14 avril i8i5. 

Milord, 

La nouvelle de la soumission de Bordeaux et de Toulouse 
aux autorités de Bonaparte, avec rembarquement de la du- 
chesse d'Angoulême et du duc de Bourbon, est parvenue à 
Gand dans le courant de la semaine dernière, et a occasionné 
une profonde consternation à la cour de Louis XVIII. 

Ce changement de circonstances produira un tel accroisse- 
ment matériel dans la force de Tennemi que lord Wellington 
a jugé nécessaire d'écrire à Vienne, afin d'annoncer son in- 
tention de n'entreprendre aucun mouvement ofiensif jusqu'à 
ce que l'arrivée de toutes les forces alliées à la frontière per- 
mette d'entrer en France à peu près simultanément, et de 
former des combinaisons qui priveront l'ennemi de l'avantage 
qu'il aurait, en résistant aux efforts isolés des armées attei- 
gnant successivement la frontière française à une époque plus 
rapprochée. 

Les assurances qui ont été transmises à Louis XVIII par 
le général Pozzo di Borgo, ministre de l'empereur de Russie, 
sur ce sujet, ont donné à la maison de Bourbon plus de 
satisfaction qu'aucune communication antérieure de la même 
origine '. L'empereur de Russie a nettement signifié son inten- 
tion de ne faire aucune paix avec le gouvernement actuel de 
la France. Le ministre a, en outre, déclaré que les alternatives 



I. Cf. 1. 1, p. 9, la lettre du Tsar à Louis XVIII et la note a; cf. Pallain 
op, cit., p. 365 et 3^1, deux dépèches de Talleyrand. 
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dans lesquelles différents partis dans ce pays sont disposés 
à s'engager au préjudice des droits du Roi sont, dans l'opi- 
nion de son souverain, entièrement incompatibles avec la 
tranquillité de TEurope, parce que tout autre gouvernement, 
soit monarchique, soit révolutionnaire, doit nécessairement 
être guidé par les principes révolutionnaires sur lesquels il 
est fondé. 

La nécessité de l'apparition du Roi, en deçà de la frontière, 
lorsqu'il sera en mesure d'encourager, par ce moyen, ses 
amis en France et de mettre fin, dans ce pays (la Belgique), 
aux inconvénients résultant de la présence de ses nombreux 
partisans est, dans les circonstances, considéré par ses adhé- 
rents comme étant de la dernière importance et détermine le 
lieu de résidence qu'ils considèrent comme le plus rationnel. 

Au cas où l'inconvénient résultant de la distance entre Gand 
et Bruxelles engagerait Louis XVIII à quitter sa résidence 
actuelle, on juge convenable de s'établir à Malines ou dans 
un château à la campagne dans le voisinage de Bruxelles. 

Le comte Charles de Damas a été envoyé par le Roi en 
Suisse I, à l'effet de nouer des communications avec les parti- 
sans de Louis XVIII sur la frontière de cette contrée, et M. La- 
garde a été désigné pour résider au quartier général de l'em- 
pereur de Russie pendant la campagne prochaine. 

Je suis, Milord, etc. 

N*» ai. 

Ghent, i8 april i8i5. 

My lord, 
A disinclination to submit to the circumstances of the 
moment, notwithstanding the expérience of a long émi- 
gration, has been very remarkably demonstrated by 
the advisers of the court of Louis i8^^ during the last 



I. Cf. ci-dc»9us, dépôche n» ii, p. ag. Cf. La Franche-Cointé en i8i5t do- 
cuments publit's par L. Pingaud, Besançon, 1894. 
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week, and it has been with some difficolty that the per- 
sons who are really attached to the interests of that so- 
vereign hâve been able to prevent ridicule attaching to 
their proceedings which would give a powerfol weapon 
to enemies, who avail themselves of every opportunity to 
injure the King's interests. 

Monsieur earried the King, last week, a proposai for 
filling up the vacant departments of the ministry by no- 
minating M. Lally Tollendal chancellor, and M. de Cha- 
teaubriand minister of the interior, appointments which 
would certain hâve taken place, if the mischievous re- 
flexions to which they might give rise had not been ad- 
verted to at the moment the King had consented to admit 
the arrangement. 

The promise to confine the publications in favour of the 
emigrant cause to pamphlets and unoflicial journals has 
been forgotten, and the proof sheet of an oflicial Moniteur 
containing decrees respecting the collection of tlie french 
revenue and other acts of the government of Louis i8^ 
dated from Lille, has been submitted to the oensors of 
the press in this country, fortunate in time to enable the 
local government to prohibit ils circulation, although the 
intention compelled the King of the Nctherlands to de- 
part from the prudent reserve which his government had 
hitherto maintained, and to exercise an authority disa- 
greeable to the court of Louis iS**'. 

As the language of M. de Blacas respecting thèse pro- 
ceedings, induces me to bclieve that they emanate solely 
from Monsieur and the persons in His Royal Highness' 
confidence, it was not in my power to check such proposi- 
tions, although I hâve been able to prevent their final 
adoption, and I hopc I hâve convinced the ministers of the 
bad conséquence which must follow a persévérance in a 
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System of which expérience has long since proved the 
impolicy. 

TRADUCTION 

N» Qi. Gand, i8 avril i8i5. 

Milord, 

La mauvaise volonté à se soumettre aux circonstances du 
moment, malgré les expériences d'une longue émigration, a 
été manifestée d'une manière remarquable par les conseillers 
de la cour de Louis XVIII pendant la dernière semaine i, 
et c'est avec quelque difficulté que les personnes qui sont 
vraiment attachées aux intérêts de ce souverain ont pu em- 
pêcher le ridicule de s'attacher à leur manière d'agir, ridi- 
cule qui fournirait une arme puissante aux ennemis qui pro- 
fitent de toutes les occasions pour porter tort aux intérêts 
du Roi. 

Monsieur a apporté la semaine dernière au Roi la proposi- 
tion de remplir les départements vacants du ministère en 
nommant M. LalIy-ToUendal chancelier, et M. de Chateau- 
briand ministre de l'intérieur, nominations qui auraient cer- 
taiaement été faites si on n'avait pas parlé des réflexions mal- 
veillantes auxquelles elles pouvaient donner lieu, au moment 
où le Roi avait consenti à admettre cet arrangement a. 

La promesse de borner les publications en faveur de la 
cause des émigrés à des pamphlets et des journaux non offi- 
ciels a été oubliée, et les épreuves d'un Moniteur officiel con- 
tenant des décrets au sujet de la perception des revenus 
français et d'autres actes du gouvernement de Louis XVIII, 
datés de Lille, ont été soumises aux censeurs de la presse de 
ce pays-ci, à temps heureusement pour permettre au gouver- 
nement local d'en empêcher la circulation; cependant ces 
velléités ont obligé le roi des Pays-Bas à se départir de la 
prudente réserve que son gouvernement avait gardée jusqu'à 



I. Cf. ci-dessus, dépêchent la, p. 33» note a. 

a. Cf. t. I, les lettres du comte d'Artois, n^ 58 et 5g, p. ii6 et lao. 
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présent, et à déployer one autorité désagréable à la cour de 
Louis XMII I. 

Comme le langage de M. de Blacas en ce qui concerne ces 
procédés me porte à croire qu'ils émanent uniquement de 
Monsieur et des personnes qui ont la confiance de Son Altesse 
Royale, il n'a pas été en mon pouvoir d'empêcher de telles 
propositions, mais j'ai pu empêcher leur adoption finale, et 
j'espère avoir convaincu les ministres des conséquences fâ- 
cheuses qu'entraînera nécessairement la persévérance dans 
un système dont l'expérience a prouvé depuis longtemps le 
caractère impolitique a. 



Gand, i8 aTril i8i5. 

Sir C. Stuart demande, au nom de Louis XVIII, l'envoi d'un 
navire à la Martinique pour y annoncer la nomination de 
M. de Vaugirard comme gouverneur général des Indes occi- 
dentales françaises 3. 

No 23. 

Ghent, ai april i8i5. 

My Lord, 
The duke of Wellington having communicated to me 
the note, which His Majesty's plenipotentiaries hâve been 
directed to deliver to the ministers of the différent po- 
wers who signed the treaty of the a5"» of march at Vienna, 
whenever the ratifications of that act shall be exchanged, 
I hâve considered it very necessary to ascertain if I ought 

1. Cf. t. I, lettre de Fagel à Blacas, p. i4o. 

2. Cf. ci-dessus, dépêche n« ia, p. 3a; cf. Correspondance de Pozzo di 
BorgOy t. I, p. lia, une lettre de Nesselrode : c En général, si Monsieur pou- 
vait se retirer en quelque coin et ne se mêler de rien, il rendrait service.... 
et surtout au Roi. » 

3. Cf. 1. 1, p. 193, lettre de Laine, n* 99, et la note i. Ci-dessous, dépêche 

n«49. 
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to attach crédit to the information I received from M. de 
Blacas at Ghent of the intentions manifested by the empe- 
ror of Russia respecting the government which the eyent 
of the war shall establish in France, and if they fiu*e con- 
formable to the statement I had the honour to send home 
in my despatch n*" 17. 

General Pozzo di Borgo tells me that he was the 
bearer of a letter from the Emperor to the King of France 
(of which I obtained the enclosed copy from M. de Bla- 
cas) and that, in deliyering this letter after his arrivai at 
Ghent, he had thought it necessary, with a view to encou- 
rage the excrtion which may lead to the organizationofa 
force on the part of the King*s adhérents in support of 
the allies when they enter France, to hold the language 
cited by the ministers of Louis 18^. He added that thèse 
assurances had perhaps gone beyond the intentions of 
his sovereign because he is himself convinced that the 
tranquillity of the world can be secured by no alterna- 
tive but the restoration of the Bourbons or the réduction 
of France within such narrow limits (if any government 
conducted upon a revolutionary principle shall be esta- 
blished) that the powers who are interested in the main- 
tenance of peace can prevent the successof ail enterprizes 
likely to be prejudicial to her neighbours. 

He said that whatever may be the opinions of the em- 
peror of Russia, as the circumstances which will indubi- 
table follow a fortunate campaign in France will admit 
only of a choice between thèse expédients, he would with 
great propriety hold tliis language without the fear oî 
being in contradiction with the e vents which, he repeated, 
in case of success must occur. 

In truth it seems by this statement that the prédilection 
of the Emperor for the cause of the Bourbons is not such 

LOUIS XVm A OAND. T. II. 4 
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as the ministers of Louis i8^ had given me to nnderstand, 
and eyents are yet to show how for the personal opinion 
of His Impérial Majesty will afiect the measures which 
his adyisers consider must be the obvious policy of his go- 
vemment. 

The impossibility of retaining Poland in case the go- 
vernment of Buonaparte should be finally established, 
fuUy explains the hostiiity of Russia to the présent state 
of things in France ; but whether that possession will re- 
main less secure if we contend for the restoration of the 
Bourbons to the throne of France; which assures at least 
the assistance of one party, or a réduction of territory 
which will unité every party in that country against the 
allies is so little problematical that the former, as the ca- 
sier and less dangerous alternative must necessarily be 
the most advisable. 

The insinuations which hâve lately been transmitted to 
Ohent by Fouché and other persons in France respecting 
the establishment of a middle course, hâve induced the 
diike of Orléans to explain his conviction that sucli pro- 
positions are merely calculated to divide and weaken the 
royal cause, in a letter to the King which was received 
last week, and which bas been highly satisfactory to His 
Majesty. 

TRADUCTION 
N* aS. Gand, ai aTril i8i5. 

Milord, 

Le duc de Wellington m*ayant communiqué la note que les 

plénipotentiaires de Sa Majesté ont reçu Tordre de remettre 

aux ministres des différentes puissances qui ont signé le traité 

du 25 mars à Vienne, quand les ratifications de cet acte seront 

échangées, j'ai considéré comme très nécessaire de m'assurer 

si je devais ajouter foi aux informations que j'ai reçues de 

M. de Blacas à Gand, sur les intentions manifestées par Tem- 
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perear de Russie à l'égard du goavemeineiit que le dénoen- 
ment de la guerre établira en France, et de voir si eUes sont 
conformes au rapport que J'ai eu l'honneur d'envoyer en An- 
gleterre dans ma dépêche n® 17 ». 

Le général Pozzo di Borgo me dit qu'il était porteur d'une 
lettre de l'Empereur au roi de France — (j'en ai obtenu, par 
M. de Blacas, la copie ci-incluse a), — et qu'en remettant cette 
lettre après son. arrivée à Gand, il avait jugé nécessaire, 
dans le but d'encourager les efTorts qui peuvent conduire à 
l'organisation d'une armée par les partisans du Roi pour sou- 
tenir les alliés quand ils entreront en France, — de tenir le 
langage cité par les ministres de Louis XVIIL II ajouta que 
ces assurances étaient peut-être allées au delà des intentions 
de son souverain, parce qu'il est convaincu lui-même que la 
tranquillité du monde ne peut être assurée par aucune autre 
alternative que la restauration des Bourbons ou la réduction 
de la France à des limites assez étroites (si un gouvernement 
fondé sur un principe révolutionnaire était établi) pour que 
les puissances qui sont intéressées au maintien de la paix 
puissent empêcher le succès de toutes les entreprises qui se- 
raient propres à nuire aux nations voisines. 

Il dit que, quelles que puissent être les opinions de l'em- 
pereur de Russie, comme les circonstances qui suivront indu- 
bitablement une campagne heureuse en France ne laisseront 
le choix qu'entre ces moyens, il pourrait tenir ce langage avec 
une grande convenance, sans craindre d'être en contradic- 
tion avec les événements qui, il le répétait, devraient se pro- 
duire en cas de succès. 

A la vérité, il semble, d'après ce rapport, que la prédilec- 
tion de l'Empereur pour la cause des Bourbons n'est pas telle 
que les ministres de Louis XVIII me l'avaient donné à en- 
tendre, et que les événements ont encore j à montrer jusqu'à 
quel point l'opinion personnelle de Sa Majesté Impériale 



I. Cf. ci-dessus, présent volume, p. 44i et la note, 
a. Cette lettre se trouve au t. I, p. 9. 
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influera sur les mesures que ses conseillers regardent comme 
devant être la politique toute tracée de son gouvernement i. 

L'impossibilité de garder la Pologne dans le cas où le gou- 
vernement de Bonaparte serait finalement établi, explique 
pleinement l'hostilité de la Russie à Tégard de l'état actuel 
des choses en France ; mais si cette possession deviendra ou 
non moins assurée suivant que nous lutterons pour la restau- 
ration des Bourbons au trône de France qui assure au moins 
l'assistance de tous les partis, ~ ou pour la réduction de ter- 
ritoire qui unira tous les partis dans ce pays contre les alliés, 
la chose est si peu problématique que ia première alterna- 
tive, coDune étant la plus facile et la moins dangereuse, doit 
être nécessairement la plus sage. 

Les insinuations qui ont été récemment transmises à Gand 
par Fouchc et d'autres personnes de France au sujet de 
l'adoption d'un parti moyen, ont amené le duc d'Orléans à 
expliquer sa conviction que de telles propositions sont uni- 
quement propres à diviser et à affaiblir la cause royale, dans 
une lettre au Roi qui est arrivée la semaine dernière et qui a 
causé une vive satisfaction à Sa Majesté a. 



N* 24. 

Ghent, x8 april i8i5. 

My Lord, 
Arrangements hâve been adopted by gênerai Gneise- 



1. Sur les dispositions du Tsar à Tégard de Louis XVIII, et sur le rôle de 
Pozzo dl Borgo, et. t. I de sa Correspondance diplomatique, et spéciale- 
ment, p. 9S, une lettre de Pozzo à Castlereagh, du ai avril i c Je persiste à 
croire que le roi est le seul que nous devons reconnaître et mettre en 
avant; si nous sortons de cette règle, on ne saurait plus où s'arrêter. » — 
Page 147, lettre du a3 mai à Nesselrode : c Les Bourbons sont une institu- 
tion et non une famille. » ~ Page I'j8, un mémoire du cabinet russe. — Cr. 
ci-dessous, dépôche de Stuart, n» 70; cf. également Pailain, Correspon' 
dance de Talleyrand, p. 397 et suiv. 

a. Sur les inquiétudes que le duc d'Orléans causait à Louis XVIII, cf. 
Mémoires de Beugnot, p. 573-574. 
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nau for dividing the prussian army at présent on the 
Meuse and the Sambre into three corps. They are shortly 
to be reinforced by a fourth corps of 3o,ooo men which, it 
is expected, will cross the Rhine about the ao^ of this 
month, and the whole will be placed under the command 
of prince Blucher. 

No material movement has taken place on either side in 
the front, since I had the honour to address your 
Lordship. 

Orders having been received from Paris for provisio- 
ning Lille, Yalencicnnes, Condé and the other fortresses 
of french Flanders for six months the french contractors 
hâve made considérable purchases of cattle and grain on 
the Belgian side of the frontier. 

As measures will be adopted to impede the exportation 
of supplies from this country and the cattle hâve been 
stopped in several instances at the out-posts, they will 
very shortly be deprived of this resource. 

General Yandamme has marched a reinforcement of 
several battalions to Dunkirk and has endeavoured to ins- 
pire terror among a population certainly well disposed to 
the royal cause, by acts of severity which justify the répu- 
tation he has acquired. 

Loyal deputations from the communes of Armentières, 
Bailleul, Aire, and from différent towns on the frontier 
hâve arrived at Ghent during the last fortnight. 

The accounts of the disposition prévalent at Paris, hâve 
certainly been very satisfactory, since Bonaparte has 
openly manifested an intention to render his views in a 
great measure subservient to the interests of the jacobin 
party. 

The letters of the i3^ confldently assert that M. de Vi- 
trolles will be put to death and intimate that the life of 
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M. Anatole de Montesquiou will be a suitable reprisai in 
case such a méasure shall be carried into exécution. 



TRADUCTION 

N* a4. Gand, i8 arril i8i5. 

Milord, 

Des arrangements ont été adoptés par le général Gneise- 
nau pour diviser en trois corps Tarmée prussienne qui est à 
présent sur la Meuse et la Sainbre. Ils doivent ôtre bientôt 
renforcés par un quatrième corps de 3o,ooo hommes qu'on 
s'attend à voir traverser le Rhin vers le ao de ce mois, et le 
tout sera placé sous le commandement du prince Blucher. 

Aucun mouvement important ne s'est prodait, soit d'un 
côté, soit de l'autre, sur le front de l'armée depuis que j'ai eu 
l'honneur d'écrire à Votre Seigneurie. 

On a reçu de Paris des ordres pour approvisionner Lille, 
Valenciennes, Cambrai et les autres forteresses de la Flandre 
française pour six mois. Les fournisseurs français ont fait des 
achats considérables de bestiaux et de grain du côté belge de 
la frontière. 

Comme des mesures seront adoptées pour empêcher 
l'exportation d*approvisionnements venant de ce pays-ci, et 
comme le bétail a été arrêté en plusieurs occasions aux avant- 
postes, ils seront très prochainement privés de cette res- 
source. 

Le général Vandamme a dirigé un renfort de plusieurs ba- 
taillons sur Dunkcrque et a entrepris d'exciter la terreur au 
sein d'une population certainement bien disposée pour la 
cause royale, par des actes de sévérité qui justifient la répu- 
tation qu'il s'est acquise. 

Des députations royalistes des communes d'Armentières, 
Bailleul, Aire et de différentes villes de la frontière sont 
arrivées à Gand pendant la dernière quinzaine. 

I^es rapports sur les dispositions qui dominent à Paris ont 
été certainement très satisfaisants depuis que Bonaparte a 
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mcuiifesté ouvertement rintention de subordonner ses des- 
seins, dans une grande mesure, aux intérêts du parti jacobin. 
Les lettres du i3 affirment hardiment que M. de Vitrolles 
sera mis à mort et donnent à entendre que la vie de M. Ana- 
tole de Montesquiou > permettrait d'exercer des représailles 
appropriées, dans le cas où une telle mesure serait mise à 
exécution. 

No 25. 

Grand, 91 arril i8i5. 

Sir G. Stuart transmet une requête pressante du duc de 
Feltre pour des approvisionnements de vêtements et d'armes 
destinés aux hommes qui ont suivi le Roi hors de France 3. 

Sir C. Stuart propose que le commandant en chef soit au- 
torisé à mettre les approvisionnements du dépôt d'Ostende à 
la disposition du duc de Feltre. 



No a6. 



Ghent, ai april i8i5. 



My Lord, 

Your Lordship will pecollcct the reasons which indu- 
ced me some time since to recommend the ministers of 
Louis i8^ not to publish any appeal to the french nation 
before the time that His Majesty shall be enabled to date 
such a paper from some town, within the limits of the 
french territory. 

The opinions of Monsieur bave however been expres- 
sed with a degree of warmth which bas induced the King 
to overrule ail the objections I bave been enabled to 
bring forward, and it is determined that a déclaration 
which bas been drawn up by M. de Lally Tollendal and 

I. Fils de la gouvernante du roi de Rome, alors à Vienne, 
a. Cf. ci'dessus, p. lo, note i. 
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which is to prépare the public mind for the manifesta- 
tion of the King^s sentiments in a more formai shape 
whenever His Majesty enters France, shall be circulated 
without delay. 

This paper is littlc more than a flow of éloquence re- 
ferring to the treaty concluded at Vienna on the aS march, 
and which, having been divulged in that capital and at 
Berlin, is no longera secret in this country. 

Although my objections to the measure are answered 
by the observation, that it is to be considered an act* 
rather of His Majesty's council by whom I hâve reason 
to believe it will be signed. than of the King himself, I 
hâve thought it my duty to tell M. de Lally Tollendal 
that I cannot think this distinction suflicientlv material 
to aflect the grounds upon which I oflered my opinion 
whenthe measure was originally proposed. 

TRADUCTION 

N* 16. Gand, ai avril i8i5. 

Milord, 

Votre Seigneurie se rappellera les raisons qui m'ont con- 
duit, il y a quelque temps i, à recommander aux ministres de 
Louis XVIII de ne puhlier aucun appel à la nation française 
avant IVpoque où Sa Majesté sera à rac^me de dater un tel 
document do quoique ville située dans les limites du terri- 
toire français. 

Les opinions de Monsieur ont été exprimées cependant avec 
un degré de chaleur qui a amené le Roi à rejeter toutes les 
objections que j'avais pu mettre en avant, et il est décidé 
qu'une déclaration qui a été rédigée par M. de T^ally-Tol- 
lendal et qui doit préparer l'esprit public à la manifestation 
des sentiments du Roi sous une forme plus otiicielle quand Sa 

I. Dépêche du a avril. Cf. ci-dessus, p. aa, et la note i. 
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Majesté entrera en France, sera mise en circulation sans au- 
cun délai I. 

Ce document n'est guère qu*un flot d'éloquence au sujet du 
traité qui a été conclu à Vienne le a5 mars, et qui, ayant été 
divulgué dans cette capitale et à Berlin, n'est plus un secret 
dans ce pays. 

Quoiqu'on réponde à mes objections à cette mesure, par 
l'observation qu'elle doit être considérée plutôt comme un 
acte du conseil de Sa Majesté — par lequel j'ai des raisons de 
croire qu'il sera signé ~ que du Roi lui-même, j'ai cru de mon 
devoir de dire à M. de Lally-Tollendal que je ne pouvais 
considérer cette distinction comme assez importante pour 
influencer les motifs pour lesquels j'avais donné mon opinion 
quand la mesure avait été proposée à l'origine. 



GhOBt, ai april i8i5. 

Mj Lord, 

I hâve pressed the ministers of Louis the i8*^ to lose 
no time in determining the measures which are to be 
pursued to ensnre the good will of the inhabitants to- 
wards the allies, and to unité a positive force in support 
of the Bourbon interests, whenever the armies now col- 
lecting on the frontier shall enter France, which object 
I bave taken the liberty to represent to be infinitely more 
important than the publication of any voluntary enga- 
gement towards the french people on the part of the 
King, which résident in a foreign country. 

M. de Gapelle, formerly prefect of Gène va, bas there- 
fore been employed to draw up a plan, which was read 
and approved in the King's council this day , of which the 

I. Le texte de cette déclaration se trouTe au t. I, p. 49» 
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most material arrangements will, I think, meet with 
your Lordship's approbation. 

A commissaire ordonnateur named by the King will 
accompany each foreign corps about to enter France, who 
will be authorised to give receipts payable by the govern- 
ment which shall be established at the conclusion of the 
war, against every article required for the support of the 
armies in the country the théâtre of war. 

An officer with the title of commissaire roj^al is to be 
likewise attached to the head quarters of each gênerai in 
chief, and will be invested with the civil government of 
ail the departments occupied by the army whose opéra- 
tions he is directed to facilitate. 

He will be entrusted with the power of naming sub-com- 
missioners, who will be charged to concert with the pre- 
fects, the conseils of the departments and the mayors of 
each communia, the measures which may appear advi- 
sable for the support of the royal cause. 

The levy of troops and the payment of taxes will like- 
wise be effected under their direction. 

The power of making such changes in the administra- 
tion of the departments imder their respective govern- 
ments as thecircumstances ofthe service may require, and 
the superintendance of the arrangements adopted by 
the commissaires ordonnateurs in the corps which they 
accompany, will be instructed to the King*s commissaires 
according to the régulation of this decree. 

TRADUCTION 

N* S7. Gand, ai âTiil 181S. 

Milord, 

J'ai insisté auprès des ministres de Louis XVIII pour qu'ils 

ne perdissent pas de temps à arrêter les mesures qui doivent 
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être prises pour assurer le bon vouloir des habitants envers 
les alliés, et pour réunir une force positive à Tappui des 
intérêts de la maison de Bourbon, lorsque les armées qui se 
massent aujourd'hui à la frontière entreront en France. J'ai 
pris la liberté de représenter cet objet conmie étant infini- 
ment plus important que la publication de n'importe quel 
engagement librement pris envers la nation fï^ançaise, éma- 
nant du Roi pendant qu'il réside dans un pays étranger i. 

M. de Gapelle, ancien préfet à Genève, a été chargé en con- 
séquence de formuler un projet qui a été lu et approuvé par 
le conseil du Roi aujourd'hui, projet dont la plupart des 
arrangements matériels rencontreront, je pense, l'approba- 
tion de Votre Seigneurie 2. 

Un commissaire ordonnateur, nommé par le Roi, accompa- 
gnera chaque corps étranger au moment d'entrer en France ; 
il sera autorisé à délivrer des reçus payables par le gouver- 
nement qui sera institué après la terminaison de la guerre, 
reçus délivrés en échange de chaque article réclamé pour 
l'entretien des armées dans le pays formant le théâtre de la 
guerre. 

Un officier ayant le titre de commissaire royal sera de 
même attaché au quartier général de chaque général en chef, 
et sera investi de l'administration civile de tous les départe- 
ments occupés par l'armée dont il est chargé de faciliter les 
opérations. 

Il aura les pouvoirs nécessaires pour nommer des sous- 
commissaires qui seront chargés de concerter avec les pré- 
fets, les conseils départementaux et les maires de chaque 
commune les mesures qui paraîtront convenables dans l'inté- 
rêt de la cause royale. 

La levée des troupes et le paiement des taxes auront lieu 
également sous leur direction. 

Le pouvoir de faire dans l'administration des départe- 



I. Cf. ci-dessus, p. la, dép6che n* 4t et p. ai, dépêche n* 8. 
9. Cf. ce projet au 1. 1, p. 96. 
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ments, sous leurs gouvernements respectifs, tels change- 
ments que les circonstances du service peuvent réclamer, et 
la direction des arrangements adoptés par les commissaires 
ordonnateurs dans les corps qu'ils accompagneront seront 
confiés aux commissaires royaux conformément aux disposi- 
tions de ce décret. 

N« 28. 

Ghent, ai april iSi5. 

My Lord, 

I am sorry to acquaint yoor Lordship that the union 
which the circumstances ofthe court of Louis the iS**» ren- 
der almost indispensable to the success of our endeavours 
to enable that sovereign to recover the ground he has lost, 
can by no means be said to prevail. 

The persons who hâve passed through ail the vicissi- 
tudes of émigration since the year 17911, cannot be per- 
suaded to act with cordiality towards the companions of 
their présent misfortunes who hâve borne a part in the 
events of the Révolution. 

Marshals Marmont and Victor are feelingly alive to 
the want of confidence on the part of Louis the 18^ and 
his advisers. The latter has actually absented himself 
from Ghent, and although the duties ofthe former compel 
him to remain about the King*s person, he has distinctly 
made known to the King through the channel of his minis- 
ters, the irritation which he feels in his présent situation. 

This déclaration of his sentiments having merely led to 
a gênerai answer, I hâve been induced to express a deci- 
ded opinion ofthe efTect which must resuit from disgus- 
ting the few individuals in the King*s interests who are 
known in the french army in my several conversations 
with the différent ministers who hâve spoken to me on 
the subject. 
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As Monsieur appears to possess an ascendancy over the 
mind of the King which may in this case be advantageoas 
to His Majesty*s interests, His Royal Highness has been 
reqaested to take an opportunity of recommending that 
considération to those oflicers, which their peculiar situa- 
tion renders advisable, and which I believe to be neces- 
sary to prevent not défection, but murmurs of which the 
enemies of His Majesty will not fail to profit. 

TRADUCTION 

N' as. Gand, ai avril i8i5. 

Milord, 

Je suis fftché d'apprendre à Votre Seigneurie que l'union 
que les circonstances de la cour de Louis XVIII rendent 
presque indispensable au succès de nos efforts pour per- 
mettre à ce souverain de regagner le terrain qu'il a perdu, ne 
peut en aucune manière être considérée comme existant >. 

Les personnes qui ont traversé toutes les vicissitudes de 
l'émigration depuis l'année 1792 ne peuvent pas se laisser 
persuader d'agir avec cordialité envers les compagnons de 
leurs infortxmes présentes qui ont joué un rôle dans les évé- 
nements de la Révolution. 

Les maréchaux Marmout et Victor ressentent vivement le 
manque de confiance de Louis XVIII et de ses conseillers. Le 
dernier s'est réellement aJ:)senté de Gand» et quoique les de- 
voirs du premier le forcent à demeurer auprès de la personne 
du Roi, il a nettement fait savoir au Roi, par l'intermédiaire 
de ses ministres, l'irritation que lui cause sa présente si- 
tuation. 

Celle déclaration de ses sentiments ayant simplement pro- 
duit une réponse évasive, j'ai été amené à exprimer une opi- 
nion formelle sur l'efTet qu'on produira nécessairement en dé- 
goûtant les quelques individus du parti royal qui sont connus 

1. Cr. ci-dessus, p. 33, note 2. 
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dans Farmée française, dans mes diverses conversations 
avec les diflTérents ministres qui m'ont parié sur ce sujet. 

Gomme Monsieur semble avoir sur Tesprit du Roi un ascen- 
dant qui peut, dans ce cas, être avantageux aux intérêts de 
Sa Majesté, on a demandé à Son Altesse Royale de saisir 
Toccasion de lui recommander de témoigner à ces officiers 
une considération que leur situation particulière rend oppor- 
tune, et que je crois nécessaire pour prévenir, non pas une 
défection, mais des murmures dont les ennemis de Sa Majesté 
ne manqueraient pas de profiter. 



N« 3o. 



Ghent, 96 april i8i5. 



My Lord, 

The govemment of the french provinces which may be- 
come the théâtre of war, bas been the subject of several 
discussions of great length. 

The resuit is conveyed to your Lordship in the accom- 
panying ordonnance, which, I think, contains a reaso- 
nable system for the establishment of the King's autho- 
rity in the dilferent provinces which may be occupied, 
and of the sa me time ensures that regularity of supply 
to the armies, likely to be the best security against a ré- 
pétition of those excesses which hâve already indisposed 
a part of France against the cause they are called upon 
to défend. 

A gênerai circular instruction to each commissary ac- 
companies this ordonnance, but as this instruction merely 
lays down the gênerai principle of conciliation, which, it is 
obvious, must be the rule of public conduct on the part of 
the functionaries who may be selected for employment, 
under thèse circumstances, I hâve not thought it neces- 
sary to transmit the copy to your Lordship. 
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TRADUCTION 

N* 5o. Gand, a5 avril i8i5. 

Milord, 

L'administration des provinces françaises qui peuvent de- 
venir le thé&tre de la guerre a été le sujet de diverses discus- 
sions très longues i. 

Le résultat en est communiqué à Votre Seigneurie dans 
l'ordonnance ci-jointe » qui contient, je crois, un système rai- 
sonnable pour l'établissement de l'autorité royale dans les 
difTérentes provinces qui peuvent être occupées, et assure, en 
même temps, la régularité des approvisionnements des ar- 
mées, |de manière à donner la meilleure garantie contre le 
retour de ces excès qui ont déjà indisi)Osé une partie de la 
France contre la cause que ces armées sont appelées à dé- 
fendre. 

Une instruction générale, en forme de circulaire, accom- 
pagne cette ordonnance ; mais comme elle se borne à établir 
le principe général de conciliation qui évidemment doit servir 
de règle de conduite publique de la part des fonctionnaires 
dont il peut être fait choix pour être employés dans ces cir- 
constances, je n*ai pas cru nécessaire de transmettre copie de 
cette pièce à Votre Seigneurie. 



N« 3i. 



Ghent, 96 april i8i5. 



My Lord, 

The perfect concurrencé of M. de Blacas in my opinion 
that the présent moment is unfavourable to the publi- 
cation of the nianifesto written by M. de Lally-Tollendal, 
to which I liad the honour to advert in a former letter, 
induced me to endeavour to cnsure to him the means 



I. Cf. ci-des9U9, n-a;, p. 59, rt la note i. 

3. I^e texte »e trouve au t. I, p. 38 et suiv.; cf. la note de la p. 08. 
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of combating the suggestions which Monsieur bas pres- 
sed upon the King, \%ith an indiscrétion which neither 
the time or circumstances of the court in their présent 
résidence will justify. 

I therefore addressed to that minister the letter I hâve 
the honour to enclose ; and, after much discussion in 
the King*s council, I received the accompanying answer 
by which I learn that the measure is laid aside for the 
présent. 

TRADUCTION 

N* Si. (jand, a5 arril i8i5. 

MUord, 

L'assentiment complet de M. de Blacas à mon opinion, que 
le moment actuel est défavorable à la publication des mani- 
festes écrits par M. de Lally-Tollendal, auxquels j*ai eu 
rhonneur de faire allusion dans une lettre précédente », m'a 
conduit à entreprendre de lui assurer les moyens de combattre 
les conseils que Monsieur a imposés au Roi avec une indiscré- 
tion que ni le moment ni les circonstances de la cour dans sa 
résidence présente ne justilient. 

J'ai donc adressé à ce ministre la lettre que j'ai l'honneur 
de joindre ici ; et après beaucoup de discussions dans le con- 
seil du Roi, j'ai reçu la réponse qui l'accompagne et par la- 
quelle j'apprends que la mesure est mise de côté pour le mo- 
ment a. 

N« 32. 

Ghent, 95 april i8i5. 

My Lord, 
General Edward Dillon bas been charged with the 
management of Louis the i8^**'s interests at the court 



I. Lettre w 96, cf. p. 56. 

% Ces deux pièces se trouvent au t. I, n" 4o et 4i* P> 99 et suiv. 
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of the Netherlands since the arrivai of that sovcreign at 
Ghent. 

This officer last week presented a paper to baron de 
Nagell, requesting permission to form ail the deserters 
who cross the frontier into a corps organized upon the 
principles of the army formerly commanded by the 
prince of Gondé. 

The extrême mistrust of the datch government res- 
pecting ail the proceedings of Louis the eighteenth*s 
agents induced M. de Nagell, in laying this paper before 
the King, to recommend His Majesty, not only to reject 
the proposai, but to prohibit the entrance of more de- 
serters into his territorics, which counsel I fear would 
bave been adopted, if a knowledge of the duke of Wel- 
lington's intentions had not enabled me to interfère. 

In pursuance of His Grace's wishes, I therefore sug- 
gested that british oflicers posted in the différent can- 
tonments on the frontier should be authorized to send 
them in the fîrst instance to Toumay, from whence thev 
can proceed to a dépôt to be establislied at Ninhoven, 
iiear Alost, to be formed into battalions under the direc- 
tion of the commander in chief, unless circumstances 
respecting the conduct of individuals should render it 
expédient to send them to the provinces on the other side 
the Meuse. 

I am inclined to suppose that the zeal of gênerai Dillon 
upon this occasion rather caused him to exceed his 
instructions, because Monsieur distinctly tells me he is 
désirons not to increase the maison du Roi beyond the 
number of two or three thousand men, wlio may cons- 
titute a Bodv Guard whenever Louis iS"* shall enter 
France ; and M. de Blacas bas intimated an intention 
rather to propose the dissolution of that force, by sen- 
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ding the individuals of whom it is composed to France, 
for the purpose of organizing çolontaires royaux in their 
respective departments. 

The désertion on the frontier is considérable. During 
the last week npwards of thirty men and eight or ten 
ofiicers hâve corne in daily to the outposts near Ypres. 

TRADUCTION 

N' 3a. Gand, 95 avril i8i5. 

Milord, 

Le général Edouard Dilion a été chargé de la gestion des 
intérêts du roi Louis XVIII à la cour des Pays-Bas depuis 
l'arrivée de ce souverain à Gand. 

Cet officier a présenté, la semaine dernière, au baron de 
Nagell un papier demandant la permission de former, avec 
tous les déserteurs qui passent la frontière, un corps organisé 
d'après les principes de Tannée commandée autrefois par le 
prince de Gondé. 

L'extrême défiance du gouvernement hollandais à Tégard 
de tous les procédés des agents de Louis XVIII a poussé 
M. de Nagell, en plaçant ce papier devant le Roi, à conseiller 
à Sa Majesté, non seulement de rejeter la proposition, mais 
d'interdire l'entrée d'autres déserteurs dans ses États, et ce 
conseil, je le crains, aurait été adopté si la connaissance que 
j'avais des intentions du duc de Wellington ne m'avait pas 
permis d'intervenir i. 

Gonformément aux désirs de Sa Gr&ce, j'ai donc proposé 
que des officiers anglais placés dans les différents cantonne- 
ments de la frontière fussent autorisés à envoyer les déser- 
teurs en premier lieu à Tournay, d'où ils pourront se rendre 
dans un dépôt qu'on établira à Ninove, près d'Alost, pour 
y être formés en bataillons sous la direction du commandant 
en chef« à moins que des circonstances se rapportant à la 

I. Cf. ci-dessus, dépêche n* 8, p. ao, et la note 3. 
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conduite dHndividus ne rendent opportun de les envoyer dans 
les provinces de l'autre côté de la Meuse. 

Je suis porté à supposer que le zèle du général Dillon en 
cette occasion lui a plutôt fait dépasser ses instructions, car 
Monsieur me dit positivement qu'il est désireux de ne pas 
accroître la maison du Roi au delà du nombre de deux ou 
trois mille hommes qui puissent constituer une garde du 
corps quand Louis XYIII entrera en France; et M. de Blacas 
a manifesté l'intention de proposer plutôt la dissolution de 
ces ti*oupes, en envoyant en France les individus qui les com- 
posent, dans le but d'organiser des volontaires royaux dans 
leurs départements respectifs. 

La désertion est considérable à la frontière. Pendant la 
dernière semaine, plus de trente hommes et huit ou dix offi- 
ciers sont arrivés journellement aux avant-postes près d'Y- 
pres. 

NO 33. 

Ghent, a5 aprii i8i5. 

M y Lord, 

Several Frenchmen hâve appeared at Ghent under 
cii'cuinstances of suspicion which hâve excited uneasi- 
ness in the mind of the ministers of Louis i8"*. 

Two or three arrests which hâve taken place do not 
appear to havc led to any discovery of importance. 

A certain M. Fauche de Borel, formerly a bookseller 
at Neufchatel, gained admittance to Louis i8^ under a 
recommendation of the king of Prussia. Finding himself 
an object of suspicion, he did not remain at Ghent, but 
proceeded to Ostend ; and as I think he will probably 
embark for England, it is necessary to acquaint your 
Lordship that according to a statement delivered to the 
King after bis departure, by the agents of the former 
french police, it appears he was regularly employed as 
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a spy in England under Fouché and Savary during seye- 
ral year preceding the last peace. 



TRADUCTION 

N* 35. Gand, 95 arril i8i5. 

Milord, 

Plusieurs Français sont apparus à Gand, prêtant à des 
soupçons qui ont fait naître de l'inquiétude dans l'esprit des 
ministres de Louis XVIII. 

Deux ou trois arrestations qui ont eu lieu ne semblent 
avoir conduit à aucune découverte importante. 

Un certain M. Fauche de Borel >, autrefois libraire à Neu- 
chatel, a pu avoir accès auprès de Louis XVIII, grâce à une 
recommandation du roi de Prusse 3. Se voyant un objet de 
soupçons, il n'est pas resté à Gand, mais s'est rendu à Os- 
tende ; et comme je crois qu'il s'embarquera probablement 
pour l'Angleterre, il faut que j'apprenne à Votre Seigneurie 
que, d'après un rapport remis au Roi après son départ par 
les agents de l'ancienne police française, il semble qu'il ait 
été régulièrement employé comme espion en Angleterre sous 
Fouché et Savar^', pendant plusieurs années avant la der- 
nière paix. 

N* 34. 

Ghent, 96 april i8i5. 

My Lord, 
General Beurnonville arrived from Paris the day 
before yesterday. 
The accounts this officer brings leave no doubt that 

I. Fauche-Borel. Cf. V Intermédiaire des chercheurs, tomes XXVIII et 
XXIX. et. également : Précis historique des différentes missions dans le,S' 
quelles M, Louis Fauche-Dorel a été employé. Bruxelles, 1816 (a* édition). 

9. Fauche-Borel avait été reçu par Louis XVIII, non pas grâce à une re- 
commandation du roi de Prusse, mais parce qu'il apportait de Vienne une 
lettre de Talleyrand datée du i3 avril. Cf. Pallain, Correspondance de Tal- 
leyrand et de Louis XVIII, p. 383. 
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the complète ascendancy ofthe jacobin party bas given 
rise to uneasiness at tbe Tbuilleries by no means favou- 
rable to the measures which Bonaparte contemplâtes 
after the assembly of tbe Champ de Mai, 

It is tberefore believed that the meeting of tbis assem- 
bly will be delayed. 

The proposais which under thèse circumstances are 
daily transmitted to Ghent by persons who are désirons 
to make their peace, in case the party of the royalists 
shoiild gain the ascendency, prove the embarrassments 
of Bonaparte's situation, and bave very generally aug- 
mented the confidence of bis adversaries. 

The gênerai of division who commands at Arras, and 
seyeral colonels whose régiments arc in cantonments 
near the frontier, bave made communications to tbis 
effect in tbe course of tbe présent week. 

A peasant who is well known in the provinces of 
Artois and Flanders by tbe name of Louis 17**», and who 
bas coUected a number of followers, bas exerted bimself 
with such effect in favour of tbe royal cause in that part 
of the country, that be will be able to bring together 
several thousand men whenever the allies cross tbe 
frontier. 

The anxious hope that tbe advance ofthe allies will 
not be deferred at a period, when delay is so favourable 
to the interests of their opponents, bas been expressed 
in every communication I bave held with tbe King and 
bis ministers. 

TRADUCTION 

N* 34. Gand, 96 arril i8i5. 

Milord, 

Le général Beumonville est arrivé de Paris avant-hier. 

Les nouvelles que cet officier apporte ne permettent pas de 
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douter que la complète suprématie du parti jacobin a créé 
aux Tuileries une inquiétude qui n'est aucunement favorable 
aux mesures que Bonaparte se propose de prendre après l'as- 
semblée du Champ de mai. 

Il est donc à croire que la réunion de cette assemblée sera 
remise. 

Les propositions qui, dans ces circonstances, sont jour- 
nellement transmises à Gand par des personnes désireuses 
de faire leur paix au cas où le parti royaliste reprendrait le 
dessus, ces propositions montrent les difficultés de la situa- 
tion de Bonaparte et ont, d*uue manière très générale, aug- 
menté la confiance de ses adversaires. 

Le général de division qui commande à Arras et plusieurs 
colonels dont les régiments sont cantonnés près de la fron- 
tière ont fait des communications à cet effet dans le cours de 
la présente semaine. Un paysan, qui est bien connu dans les 
provinces d'Artois et de Flandre sous le nom de Louis XVTI 
et qui a rassemblé un certain nombre de partisans, s'est em- 
ployé avec tant de succès en faveur de la cause royale dans 
cette partie du pays, qu'il sera capable de réunir plusieurs 
milliers d'hommes quand les alliés traverseront la frontière. 

L'espoir anxieux que la marche en avant des Alliés ne sera 
pas différée, dans un moment où les retards sont si favora- 
bles aux intérêts de leurs adversaires, a été exprimé dans 
toutes les conversations que j'ai eues avec le Roi et ses nii- 
nislres >. 

No 35. 

Ghent, a? april i8i5. 

My Lord, 
The doiibts which bave arisen respecting the commu- 
nications of the french embassy at Vienna witli the cbiefs 
of the difTerenl factions now dividing the public opinion 
at Paris, bave not escaped the attention of the friands of 



I. Cf. t. I, les pièces du chapitre v. 
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M. Talleyrand, and M. de Jaucourt expressed to me 
great anxiety that he should not be committed by the 
suggestions whicb he appears to think that the agents of 
Russia or of the parties existing in France, may even- 
tually bring forward to the préjudice of the King*s cause. 

He bas therefore addresseda letter to prince Talleyrand 
pressing that minister very strongly to avail himself of 
the earliest opportunity to quit Vienna and to take bis 
seat in the King's council at Ghent. 

Doubts, founded, I believe, on a différent motive, bave 
induced the persons wbo are not so well disposed to- 
wards M. Talleyrand to corne to nearly the same reso- 
lution, and with the consent of M. de Blacas, M. d* André 
bas written bim a letter to a similar effect, so that it is 
probable that bis détermination will, in a few days, enable 
us to ascertain the extent of the impression created upon 
the mind of that minister by the intrigues of M. de Mon- 
trond^ and wbether that agent bas succeeded in establi- 
shing a conformity of views between M. de Talleyrand 
and the persons wbo deputed bim to Vienna. 

TRADUCTION 

N* 35. Gand, 97 avril i8i5. 

Milord, 

Les doutes qui se sont produits au sujet des communica- 
tions de Tambassade française à Vienne avec les chefs des 
différentes factions qui divisent maintenant Topinion publique 
à Paris, n'ont pas échappé à l'attention des amis de M. de 
Talleyrand, et M. de Jaucourt m'a exprimé un grand désir de 
n'être pas compromis par les suggestions qu'il semble croire 
que les agents de la Russie ou des partis existant en France 
pourront éventuellement mettre en avant pour nuire à la 
cause royale. 

Il a donc adressé une lettre au prince de Talleyrand, pressant 
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très ^-ivement ce ministre de proflter de la première occasion 
pour quitter Vienne et pour prendre sa place dans le conseil 
du Roi à Gand. 

Des doutes, fondés, à ce que je crois, sur un motif différent, 
ont conduit les personnes qui ne sont pas si bien disposées 
envers M. de Tall«*yrand à prendre presque une résolution 
semblable, et avec le consentement de M. de Blacas, M. d'An- 
dré lui a écrit une lettre dans le môme sens, de sorte qn*U 
est probable que sa détermination nous permettra dans peu 
de jours de reconnaître l'étendue de l'impression produite 
sur Tesprit de ce ministre par les intri^es de M. de Montrond, 
et de voir si cet agent a réussi à établir une conformité de 
vues entre M. de TallejTand et les i>ersonnes qui Tout envoyé 
à Vienne ». 

X* 3;. 

Ghrnt, 97 april i8t5. 

My Lord. 

Aftcr rccei^âng your Lordship's despatch n* i. I trans- 
mittedthc note of which Ihave thc honourto send a copy 
to the ministers of the Kingof France, enclosing the com- 
munication the british plenipotentiaries are directed to 
address to the ministers of the contracting parties, to the 
treaty signed the a5^ niarch at the timc the ratifications 
of that act shall bc exchanged. 

I availed myself of an opportunity on the s^une day to 
request Messieurs Blacas et Jaucourt to submit to His 
Majesty thc expediency of declaring whenever the allied 
troops enter France, that as they inove forward for the 
purpose of puttingdown the powerof Biionaparte, which 
the expérience of former events bas proved to be incom- 
patible w'ith the peace of the world, they bave no view of 

I- Cf. ci-desHiiH, d<'*péche n* 6, p. 17. et la note. —Au sujet des démarches 
diverses falU^s pour hâter le retour de Talleypand. cf. Pallain, Correspon- 
dance de Talleyrand et de Louis X VIII, p. '395, 408 et 4i9- 
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intermeddling in the internai govemment of that country, 
and as his Majesty relies solely on the affection of his 
people for the reestablishment of his authority» that he 
will never consent to the intervention of any other power 
between himself and hissubjects. 

The question of M. de Jaucourt what would bethe con- 
séquences under thèse circumstances if the authority of 
Buonaparte was to be suddenly dissolved by his death or 
by any event which niight terminate his political exis- 
tence, was resolved by the observation that such a mo- 
ment would be the natural occasion for the King's parti- 
zans to corne forward in the sensé of a déclaration which 
M. de Blacasobserved would argue weakness ifappearing 
by the évident suggestion of the allied powers in the same 
proportion that it would prove confidence in the strength 
of his own adhérents if published by his Majesty's own 
apparently voluntary movement. 

I regret howe ver to observe to your Lordship that thèse 
observations do not appear to hâve reconciled His Ma- 
jesty to the language of the note which I communicated 
and notwithstanding my endeavours to prove that the 
désire to prevent the establishment of a party at the outset 
of the contest, which may paralyze the exertions of the 
King's govemment in favour of the Houseof Bourbon had 
led to the officiai déclaration of the sentiments of my 
court, I cannot say that I succeeded in removing an im- 
pression which has been created by the reports received 
from every quarter respecting the possible success of the 
parties who are anxious to form a govemment indépen- 
dant of the King. 

I therefore was somewhat prepared to reçoive the 
answers from M. de Blacas and M. de Jaucourt in a sensé 
which I thinli render it clear that the King did not receive 
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my communication with that résignation and confidence 
in the détermination of the british govemment to support 
his interests, which I hâve witnessed on former occa- 
sions. 

I believe his feelings on this subject wcre irritated by 
Monsieur and the duke de Berry who were présent in the 
council when the communication was considered, as M. de 
Jaucourt received orders immediately after their sépara- 
tion to transmit the protest which is contained in the ac- 
companying note, as well as in a private letter from M. de 
Blacas, which I also enclose. 

M. de Jaucourt liimseif seemed however solittle to par- 
ticipate in the sentiments of the council upon this occasion 
that after reading the note he started a doubt whether he 
should send it, or whether m y communication recpiired 
other than a verbal answer. The feelings of the King 
being more fiilly convey ed to your Lordship by that letter 
than by the médium of what I hâve written, I thought it 
necessary to recommend that it should not be withheld. 
Which suggestion induced M. de Jaucourt to add a second 
letter evidently with the intention of diminishing the effect 
which he imagined the public communication might oc- 
casion. 

I had concluded this despatch when I received the copy 
of the déclaration amended in the form which was adop- 
ted to lay it before parliament. 

The altération has been fully appreciated by the King 
who mentioned this proof ofthe interest His Majesty's go- 
vemment really feel in the success of his pretensions in 
terms ofgreat satisfaction. 
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TRADUCTION 

N* 37. Gand, vj avril i8i5. 

Milord, 

Après avoir reçu la dépêche n? 1 de Votre Seigneurie, j'ai 
envoyé aux ministres du roi de France la note dont j'ai l'hon- 
neur de vous expédier une copie, renfermant la communica- 
tion I que les plénipotentiaires anglais ont Tordre d'adresser 
aux parties contractantes du traité signé le a5 mars, lorsque 
les ratifications de cet acte seront échangées. 

J'ai profité d'une occasion, le même jour, pour prier MM. de 
Blacas et Jaucourta de soumettre à Sa Majesté l'avantage 
qu'il y aurait, quand les troupes alliées entreront en France, 
à déclarer que, comme elles s'avancent dans le but de ren- 
verser le pouvoir de Buonaparte» que l'expérience des événe- 
ments antérieurs a montrée être incompatible avec la paix du 
monde, elles n'ont aucune intention de s'ingérer dans le gou- 
vernement intérieur du pays ; et que, Sa Majesté s'appuyant 
uniquement sur l'afTection de son peuple pour le rétablisse- 
ment de son autorité, ne consentira jamais à l'intervention 
d'aucune autre puissance entre lui et ses sujets. 

La question de M. de Jaucourt sur les conséquences qui se 
produiraient, dans les circonstances présentes, si l'autorité 
de Buonaparte venait à être soudainement détruite par sa 
mort ou par quelque autre événement qui pût mettre un terme 
à son existence politique, cette question a été résolue par l'ob- 
servation qu'un tel moment serait, pour les partisans du Roi, 
l'occasion naturelle de se mettre en avant au moyen d'une dé- 
claration qui, à ce que faisait observer M. de Blacas, témoi- 
gnerait d'autant de faiblesse, si elle apparaissait sous l'inspi- 
ration évidente des alliés, qu'elle montrerait au contraire de 
confiance dans la force des partisans du Roi, si elle semblait 
publiée par le mouvement personnel et spontané du Roi. 

I. Le texte se trouve aa t. I, p. i43, note 9. 

a. Cf. sur cet entretien, qui eut lieu le a4 avril, Pallain, Correspondance 
de TalUyrand et de Loaiê XVIII, p. 406, note 1. 
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Je regrette néanmoins de faire observer à Votre Seigneurie 
que ces observations ne paraissent pas avoir réconcilié Sa 
Majesté avec le langage de la note que j'ai communiquée, et 
bien que mes tentatives pour empêcher, au début de la lutte, 
la fonnation d'un parti qui peut paralyser les efforts du gou- 
vernement du Roi en faveur de la maison de Bourbon aient 
amené la déclaration officielle des sentiments de ma cour, je 
ne puis pas dire que J'aie réussi à dissiper une impression 
qui a été produite par les rapports venus de tous les côtés, 
au sujet du succès possible des partis qui cherchent à former 
un gouvernement indépendant du Roi. 

J étais donc un peu préparé à recevoir de M. de Blacas et 
do M. de Jaucourt les réponses dont je crois que le sens rend 
clair que le Roi n'a pas reçu ma communication avec cette 
résignation et cette confiance dans la détermination du gou- 
vernement britannique de soutenir ses intérêts, dont j'avais 
été témoin dans de précédentes occasions. 

Je crois (pie ses sentiments sur ce sujet tarent envenimés 
par Monsieur et le duc de Berry, qui étaient présents dans le 
conseil quand la conmmnication fbt examinée, car M. de 
Jaucourt reçut dos onirt^s, immédiatement après leur sépara- 
tion, pour ouvoyor la protestation qui est contenue dans la 
note ci-jointe, ainsi ipi'une lettre particulière de M. de Blacas 
que Je \o\\h adresse aussi ». 

M. de Jaucourt lui-même semblait cependant partager si 
peu los sentiments du conseil à cette occasion, qu'après avoir 
lu la note, il souleva la question de savoir s'il devait l'en- 
voyer ou si ma conununication exigeait autre chose qu'une 
réponse verbale. Les sentiments du Roi étant plus complète- 
nient exprimés à Votre Seigneurie par cette lettre que par le 
nioyen de ce que J'ai écrit, j'ai cru nécessaire de recom- 
mander qu'on ne la retir&t pas, et cette suggestion a conduit 
M. de Jaucourt à ajouter une seconde lettre, dans l'intention 



I. Lm note ei u lettre de M. de Blacas se trouvent au t. I, n» jL 
P* 14s. 
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évidemment de diminuer l'efTet qu'il supposait que la com- 
munication publique pourrait produire. 

J'avais terminé cette dépêche quand j'ai reçu la copie de la 
déclaration amendée dans la forme qui a été adoptée pour la 
présenter au Parlement. 

Les modifications ont été pleinement appréciées par le Roi, 
qui a mentionné cette preuve de l'intérêt que le gouverne- 
ment de Sa Majesté prend au succès de ses prétentions, dans 
des termes de vive satisfaction. 



N» 38. 



Ghent, qq april i8i5. 



My Lord, 

In the course of conversation yesterday M. de Blacas 
adverted to a communication he had received from the 
duke d^Aumont, urging the expediency of raising Louis 
the i8^ standard on the coast of Normandy , and requesting 
to know if such an enterprise could be supported in the 
présent state of their affairs. 

As I hâve heard nothing from yonr Lordship upon this 
subject, I told M. de Blacas that I could not imagine it 
would be expédient to divert the attention of the british 
govemment from the effort wliich in concurrence with the 
great mass of the allies occupy our exclusive attention on 
the eastern frontier ; I make no doubt however that the 
active measures of His Majesty's adhérents in Normandy 
will meet with encouragement, whenever they shall call 
upon the british oûicers stationed on that coast for coun* 
tenance and support. 

I told him I could speak with confidence to that elTect, 
because papers from lord Bathurst received last week 
and communicated to the duc de Felti*e, had made known 
the departure of the arms for Jersey which they had 
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reqoired for the support of the royalists in that pro- 



vince. 



TRADUCTION 



N* 38. Gand, 97 avril 181S. 

Milord, 

Dans le cours de la conversation, hier, M. de Blacas a 
parlé d'une communication qu'il avait reçue du duc d'Aumont, 
insistant sur l'opportunité de lever l'étendard de Louis XVIII 
sur la côte de Normandie et demandant à savoir si une telle 
entreprise pourrait être soutenue, dans l'état présent des 
affaires. 

Gomme je n'ai rien appris de Votre Seigneurie sur ce sujet, 
j'ai dit à M. de Blacas que je ne pouvais pas me figurer qu'il 
fut sage de détourner l'attention du gouvernement britan- 
nique de l'effort qui, concurremment avec la grande masse 
des alliés, retient notre attention exclusive sur la frontière de 
l'Est. Je ne doute pas cependant que les mesures actives des 
partisans de Sa Majesté en Normandie ne rencontrent des 
encouragements, dès qu'ils feront appel aux officiers anglais 
postés sur cette côte, pour avoir leur appui et leur se- 
cours. 

Je lui ai dît que je pouvais parler avec confiance en ce sens 
parce que des papiers de lord Bathurst reçus la semaine der- 
nière et conimuniqu(*s au duc de Feltre avaient fait connaître 
le départ pour Jersey des armes qu'on avait demandées pour 
soutenir les royalistes dans cette province. 



N^ 39. 

Ghent, aj april i8i5. 

My Lord, 

I hâve the honor to aequaint your Lordship that the 

duc de Feltre yesterday communicated to me the names 

ofthe persons^who are tobe attached to the fourgreat ar- 

mies aboutto enter France, in the capacity ofthe King's 
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commissaires mider the ordonnance of which I sent home 
a copy in my letter. 

The duke de Luxembourg, assisted by M. de Gapelle, 
with the army under the duke of Wellington. 

General Beurnon ville, assisted by M. Vaublanc, withthe 
army of prince Blucher. 

The duke de Richelieu, assisted by M. Mounier, with 
the army of the emperor of Russia. 

The comte Roger de Damas, assisted by count Alexis 
de Noailles, with the army of prince Schwartzenberg. 

This arrangement will of course be subject to certain 
modifications after it shall be submitted to the King for 
approbation. 

I enclose a copy of the instructions addressed to thèse 
conmiissaries. 

TRADUCTION 

N* 39. Gand, qq avril i8i5. 

Milord, 

J'ai rhonneur de faire savoir à Votre Seigneurie que le duc 
de Feltre m*a communiqué hier les noms des personnes qui 
doivent être attachées aux quatre grandes armées sur le 
point d'entrer en France, en qualité de commissaires du Roi, 
d'après l'ordonnance dont j'ai envoyé une copie en Angleterre 
dans ma lettre >. 

Le duc de Luxembourg, assisté par M. de Gapelle, à l'armée 
du duc de Wellington. 

Le général Beurnonville, assisté par M. Vaublanc, à l'armée 
du prince Blucher. 

Le duc de Richelieu, assisté par M. Mounier, à l'armée de 
l'empereur de Russie. 

Le comte Roger de Damas, assisté par le comte Alexis de 
Noailles, à l'armée du prince Schwartzenberg. 

1. 11 s'agit de la dépêche n' 3o; cf. ci-dessus, p. 03. 
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Cet arrangement sera naturellement sujet à certamea mo- 
difications après qull aura été soumis à Tapprobation du Roi. 

Je joins ici une copie des instructions adressées à ces com- 
missaires. 

N*» 40. 

Ghentt 96 april i8i5. 

My Lord, 

The publication of the constitution which is to be sub- 
initted to the considération oi' the assembly of the Champ 
de Mai was not known at Ghcnt ut the tiiue I expressed 
a wish that the déclaration written by M. Lallv Tollendal 
should not be publislied. 

As tins measure is iikciv to hâve a material effect in 
France I think it ))oints out the présent moment when the 
King should express the sentiments mcntioned in your 
Lordship s despatch and eiiahles his ministers to acoom- 
pany tliis déclaration hy the romarks to which the consi- 
dération of that act must ohviously give rise. 

The fear that a measure which lias, I am convinccd, been 
recomniended from other quarters, should lead to the ex- 
pression of the exalted ideas which distinguish every pro- 
duction from the pens of M. de Lally and M. de Chateau- 
briand, induced me to repair to Ghent when I couceived 
thèse matters might corne under discussion in the Kiiig*s 
councii. 

Alter considering the subject with M. de Blacas and the 
russian minister, it was resolved to recommend to the 
King the expediency of addressing a short déclaration to 
the people of France. It is proposedin this paper to recall 
to mind in a few worJs the circumstances under which 
the project of the constitution is hrought forward. to say 
that the inilitary violence which lias changed the govern- 
ment of the country, is the only real authority to which 
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circumstances permit them to look forward under Napo- 
léon, that the opinion of Europe upon this state of thlngs 
is évident from the préparations which hâve been corn- 
menced, that the King therefore, stands between France 
and his allies, and that even although they should render 
the country the théâtre of war, that he has insured the 
integrity and the indépendance of the kingdom by an 
engagement on their part after Buonaparte isremoved not 
to meddle in their internai government, and that he there- 
fore looks to the reestablishment of his crown, through 
the attachment of which his subjects hâve lately given 
him such decided proofs. As it is probable that the allied 
armies will be in a state to take the field about the i4*^ 
or i5^ the period for this publication is clearly marked 
out, and the circumstances which hâve called force the 
measure not less than the total différence of the language 
it contains from that of which I prevented the appearance 
last week, induces me to hope that it will be productive 
of the best elFect which we can look forward to from any 
step of this nature under the présent circumstances. 

TRADUCTION > 

N* 40. Gand, 98 avril i8i5. 

Milord, 

La publication de la constitution qui doit ôtre soumise à 
rexamen de rassemblée du Champ de Mai n'était pas connue 
à Gand au moment où j'ai exprimé le désir que la déclara- 
tion écrite par M. Lally-ToUendal ne fût pas publiée. 

Gomme cette mesure aura probablement un effet important 
en France, je crois qu'elle désigne le moment présent comme 
celui où le Roi devrait exprimer les sentiments mentionnés 
dans la dépêche de Votre Seigneurie, et qu'elle permet à ses 

1. Cf. ci>dessus, p. aa, note i. 
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ministres d'accompagner cette déclaration des remarques 
auxquelles Texamen de cet acte doit évidemment donner lieu. 

La crainte qu'une mesure qui a été, j'en suis convaincu, 
recommandée d'autres côtés i, ne conduise à l'expression des 
idées exaltées qui distinguent toutes les productions de la 
plume de M. de Lally et de M. de Chateaubriand, m'a décidé 
à me rendre à Gand lorsque j'ai cru que ces questions pou]> 
raient être discutées dans le conseil du Roi. 

Après avoir examiné le sujet avec M. de Blacas et le mi- 
nistre russe» il a été décide qu'on représenterait au Roi l'op- 
portunité d'adresser une courte déclaration au peuple de 
France. On se propose, dans ce document, de rappeler à l'es- 
prit en peu de mots les circonstances dans lesquelles le projet 
de la constitution est mis en avant ; que la violence militaire 
qui a changé le gouvernement du pays est la seule autorité 
réelle à laquelle les circonstances permettent de s'attendre 
sous Napoléon ; que l'opinion de l'Europe sur cet état de choses 
est évidente d'après les préparatifs qui ont été commencés ; 
que le Roi se tient donc entre la France et ses alliés et que, 
bien qu'ils doivent rendre le pays le théâtre de la guerre, il 
s'est assuré de l'intégrité et de l'indépendance du royaume par 
un engagement de leur part de ne pas se mêler du gouverne- 
ment intérieur après que Bonaparte sera écarté ; et que, par 
conséquent, il attend le rétablissement de sa couronne de 
l'attachement dont ses sujets lui ont donné récemment des 
preuves si décisives. 

Gomme il est probable que les armées alliées seront en 
état d'entrer en campagne vers le i4 ou le i5, Tépoque de 
cette pubhcation est clairement désignée, et les circonstances 
qui ont commandé cette mesure, non moins que la différence 
totale du langage qu'elle contient avec celui dont j'ai empêché 



I. Cf. Pallain, Correspondance de Talleyrand et de Louis XVIIl, p. 409. 
Le Tsar c a exprimé le désir que Votre Majesté fît uuo proclamation et 
que cette proclamation devançât la réunion a Paris des collèges électoraux 
que Buonapartc y a appelés. Ce désir est aussi celui de la içéncralité des 
puissances. » 
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la publication la semaine dernière < , me font espérer qu'elle 
produira le meilleur effet que nous puissions attendre d'une 
démarche de cette nature, dans les circonstances présentes. 



No 4i. 

Gand, a mai 18x6. 

Sir G. Stuart écrit que Monsieur les presse, lui et le duc de 
Wellington, d'avancer 5o,ooo 1. pour l'organisation de vingt- 
deux bataillons suisses >. 

N« 42. 

Ghent, a may i8i5. 

My Lord, 

The french ministers having thrown together the notes 
of M. de Blaeas, gênerai Pozzo di Borgo and myself, the 
resuit was diseussed in His Majesty's council during the 
last three days and aftera variety of correction the version 
which I hâve the honour to inclose has been finally adop- 
ted. 

As the language of this note coïncides with the instruc- 
tions conveyed in your Lordship*s letter of the.... (sic) in 
those particulars which are not a direct answer to the ar- 
ticle of Bonaparte's constitution expressly relating to the 
pretensions of the Bourbon family, I bave I présume 
been justifled in assuring them that it will meet with the 
approbation of my govemment. 



TRADUCTION 
N* 4a. Gand, a mai i8i5. 

Milord, 
Les ministres français ayant réuni les notes de M. de Bla- 

1. Cr. ci-dessus, dépèche n* a6, p. 55. 

9. Cf. ci-dessous, dépécties n"* 5i, 56, 104. Cr. Palliiiii, op. cit., p. 3Gi, Tal- 
leyrand à Jaucourt. 
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cas, du général Pozzo di Borgo et la mienne, le résnltat a 
été discuté dans le conseil de Sa Majesté pendant ces trois 
derniers jours, et après diverses corrections, la version que 
j*ai l'honneur de joindre ici a été adoptée >. 

Gomme le langage de cette note coïncide avec les instruc* 
tions apportées par votre lettre du.... (sic) sur les points qui 
ne sont pas une réponse directe à Tarticle de la constitution 
de Bonaparte se rapportant expressément aux prétentions de 
la famille de Bourbon, j'ai été dans mon droit, je suppose, 
en les assurant qu'elle aurait l'approbation de mon gouverne- 
ment. 

No 43. 

Ghent, 9 may i8i5. 

My Lord, 

Persons hâve arrived at Brussels who quitted Paris on 
thursday last ; it appears that a part of thc old guard 
were ordered the preceding day to march in tlie direction 
of Beauvais. 

Buonaparte was expected on the second of may at Lille 
or Yalenciennes for the alledged purpose of inspecting 
the frontier fortresses, although I believe in fact to extri- 
cate himself fi*om the embarrassment which he feels 
nnder the controul of the party which certainly exercises 
the principal influence in his councils. 

The spirit of the inhabitants of the frontier provinces 
continues to be favourable to the King's cause, and no ma- 
terial increase of force has been remarked in tlie Une im- 
mediateiy opposite to the british cantonments. 

M™« de Vitrolles returned from Paris yesterday. It ap- 
pears that this lady had several interviews with Fouché 
during her stay in the french capital, and the assurances 

I. Le texte se trouve au t. I, p. 4^. 
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of that minister hâve in a great measure dissipated her 
uneasiness for the fate of her hosband. M. de Vitrolles is 
confined in the castle of Yincennes and his daughter had 
been admitted to see him at the time M"^ de Vitrolles 
came away. 

TRADUCTION 

N« 43. G&nd, a mai i8i5. 

Milord, 

11 est arrivé à Bruxelles des personnes qui ont (jpiitté Paris 
jeudi dernier ; il parait qu'une partie de la vieille garde avait 
reçu Tordre, le jour précédent, de marcher dans la direction 
de Bruxelles. 

Buonaparte était attendu le a mai à Lille ou à Valenciennes, 
soi-disant dans le but d'inspecter les forteresses de la fron- 
tière, quoique, en effet, je crois, pour se tirer de Tembarras 
qu'il éprouve sous le contrôle du parti qui certainement 
exerce la principale influence dans ses conseils. 

L'esprit des habitants des provinces de la frontière continue 
à être favorable à la cause du Roi, et aucune augmentation 
importante de forces n'a été remarquée dans la ligne qui fait 
immédiatement face aux cantonnements anglais. 

>!"• de Vitrolles est revenue de Paris hier. Il paraît que 
cette dame a eu plusieurs entrevues avec Fouché ^ pendant 
son séjour dans la capitale (Vançaise, et les assurances de ce 
ministre ont, dans une grande mesure, dissipé son inquiétude 
sur le sort de son mari. M. de Vitrolles est enfermé dans le 
château de Vincennes et sa fille avait été admise à le voir an 
moment où M"** de Vitrolles est partie. 



I. Cf. Correspondance diplomatique de Pozzo di Borgo, t. I, n* 48* p. loi, 
et présent volume, p. 4^1 note i. Sur les intrigues de Pouché, cf. Durer- 
gier de Hauranne, Histoire da gouoemement parlementaire^ t, II, ch. viii» 
Paris et Gand, et t. III, ch. x. 
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N«44. 

Ghent, 5 may i8i5. 
My Lord, 

The ministers of Louis iS"* liave several limes askcd 
my sentiments upon the subject of the communications 
which Fouehé, and the party supposed to be under his con- 
trôla hâve transmitted at diflerent periods and through 
a great variety of channels to Ghent and Vienna, intima- 
ting a désire to avail themselves of the first favou- 
rable opportunity to subvert the présent order of things 
in France, and to exert their whole influence for the re- 
establishment of the King on the throne. 

As thèse communications to the King hâve in no case 
extended beyond the allégation of services to which I do 
not conceive anv reai value can bc attached whiie the 
promise of support extends to each party out of France 
which may possibly in the course of e vents gain an 
ascendency at a moment wlien ail their positive acts bea- 
ring upon the state of public aifairs strengthen the po- 
wer of Bonaparte, I strongly urged the King not to com- 
mit himself by any engagement towards thèse people, 
beyond tin; assurance of an intention to appreciate their 
zeal by sucli marks of favor as their real services might 
entitle theni to ezpect. 

The retum of M'"* de Vitrolles to Paris, which I believc 
may be expected to take place almost immediately. and 
who is without doubt the bearer of some message con- 
nected with the mission of M. de Montrond. will therefore, 
I believe, induce the King to transmit to Fouché a reply 
worded in a sensé which will rather be calculated to 
provoke exertion than to promise recompenses for assis- 
tance of which the good ellect has not y et been observed. 
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TRADUCTION 

N* 44. Gand, 5 mai i8i5. 

Milord, 

Les ministres de Louis XVIII m'ont demandé plusieurs fois 
mon sentiment en ce qui concerne les communications que 
Fouché et le parti qu'on suppose être sous son contrôle ont 
envoyées à difTérentes époques et par des voies très diverses à 
Gand et à Vienne ; manifestant le désir de profiter de la pre- 
mière occasion favorable pour renverser l'état des choses en 
France et exercer toute leur influence pour le rétablissement 
du Roi sur le trône i. 

Gomme ces communications au Roi n'ont en aucun cas dé- 
passé des promesses de services auxquelles je ne crois pas 
qu'on puisse attacher aucune valeur réelle , tandis que la 
promesse d'appui s'étend à chaque parti hors de France qui 
pourra dans le cours des événements obtenir la suprématie, 
à un moment où tous leurs actes positifs ayant rapport à 
rétat des affaires publiques renforcent le pouvoir de Bona- 
parte, j'ai vivement pressé le Roi de ne se lier envers ces 
gens par aucun engagement, au delà d'une assurance qu'il a 
l'intention de récompenser leur zèle par les marques de fa- 
veur que leurs services réels pourront leur donner le droit 
d'attendre. 

Le retour de M"® de VitroUes à Paris qu'on peut s'attendre, 
je crois, à voir s'effectuer presque immédiatement, et le fait 
qu'elle est sans doute le porteur de quelque message se rappor- 
tant à la mission de M. de Montrond amènera donc le Roi, je 
pense, à transmettre à Fouché une réponse rédigée dans un 
sens qui sera plutôt propre à exciter des efforts qu'à promettre 
des récompenses pour une aide dont les bons effets n'ont pas 
encore été remarqués' a. 

I. Cf. ci-dessous, dépêche de Stamrt, n* 65. 

9. Pozzo di Borgo écrivait le 3 mai à Nesselrode : i Je suis loin de rou 
loir décourager Fouché, ou qui que ce soit qui montrerait des dispositions 
pareilles. Mais il me paraît très sage d^apprécier toutes ces menées à leur 
juste valeur et de ne compter que sur les moyens qui en sont indépen- 
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N* 45. 

Ghent, 5 may i8i5. 

My Lord, 

The gênerai Vitrée arrived hère yesterday from thc 
Vendée. 

It appears from this officer's statement that, althoagh 
no active hostility against the authority of Bonaparte exists 
in that country, the military organization which had been 
established remains nntouched. 

The duke de Bourbon continues unmolested, and His 
Serene Highness had not a week since, any thought of pro- 
ceeding to the coast for the purpose of embarkation. 

The attempt to recrut the army and to arrest the per- 
sons obnoxious to the présent govemment had been 
checked by the decree directing the gendC armerie to give 
up their horses to the troops of the Une, which decree 
has it appears, been carried into effect throughout the 
western provinces of France. 

Though this of&cer is empowered to state that the 
appearance of a small body of british troops on the 
coast will, if it is thought désirable, induce a very consi- 
dérable nnmber of persons to take up arms in favor of 
the King within the limits of the province, he confirms 
the account I bave received from other quarters that no 
reliance is to be placed on the exertions of the Chouans in 
any part of France which is not immediately on the 
frontier of their own country. 



dants, et de nous préparer d^avance à ne pas récompenser comme des ser- 
vices réels ce qui ne serait que des paroles et des démonstrations astu- 
cieuses. > {Archiçes de Saint-Pétersbourg ; communiqué par M. L. Pingaud.) 
Le 6 mai : c M"* de Vitrolles part aujourd'hui pour Paris. Le roi l'a 
chargée d'assurer f^ouché que les services qu'il pourra rendre seront 
Agréés et récompensés. » Correspondance t 1. 1, p. 114 et laa. 
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TRADUCTION 

N* 45. Gand, 5 mai i8i5. 

Milord, 

Le général Vitrée est arrivé ici hier, venant de la Vendée. 

Il parait, d'après le rapport de cet officier, que, bien qn'aa- 
cune hostilité active contre l'autorité de Bonaparte n'existe 
dans cette province, l'organisation militaire qui a été établie 
demeure intacte. 

Le duc de Bourbon continue à n'être pas inquiété et Son 
Altesse Sérénissime n'avait, il j a une semaine, aucune idée de 
se rendre à la côte dans le but de s'embarquer. 

La tentative pour recruter l'armée et pour arrêter les per- 
sonnes suspectes au gouvernement actuel a été empêchée 
par le décret ordonnant à la gendarmerie de céder ses che- 
vaux aux troupes de lig^ne, décret qui a été mis à exécution, 
semble-t-il, dans toutes les provinces occidentales de la 
France. 

Quoique cet officier soit autorisé à dire que l'apparition 
d*un faible corps de troupes anglaises sur la côte amènera, si 
on le juge désirable, un nombre très considérable de personnes 
à prendre les armes en faveur du Roi, dans les limites de la 
province, il confirme les nouvelles que j'ai reçues d'autre 
part qu'on ne doit mettre aucune confiance dans les efforts 
des chouans, dans toute partie de la France qui n'est pas 
immédiatement sur la frontière de leur propre pays >. 



N« 46. 

Ghent, 5 mai i8i5. 

My Lord, 
M. de Blacas has repeatedly expressed anxiety that the 
movement npon the french capital may rather be execu- 
ted by the army under the command of the duke of Wel- 

I . Cf. ci-des80U8, dépèche n* 5o. 
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lington than by any foreign force of a character less cal- 
cnlated to conciliate the feelings of the french people. 

He assures me that this opinion is not so much founded 
upon his recollection of their good conduct in the coun- 
tries they occupied, during the last campaign, as the 
knowledge that the défection of a great part of the natio- 
nal giiards in Paris raay be expected to resuit from the 
appearance of our troops in the vicinity. 

It is somewhat remarkable that I received a message on 
the same day in a direct contrary sensé from the chancel- 
lor Dambray which I think it my duty to report to your 
Lordship, however impossible it may be in the circums- 
tances of the war which is about to commence, to attend 
to local interests. 

He asserts that a représentation from the inhabitants 
of Dieppe and of Rouen, near which towns I believe, he 
has considérable property, has bcen transmitted to him, 
stating in the strongest terms the désire of the principal 
inhabitants to support the cause of the King. They deprc- 
cate however the disadvantages which may resuit to His 
Majesty's interests from jealousy of british troops in the 
manufacturing provinces, and désire that whenever 
through the course of events the allies should penetrate 
any distance within the frontier, that the hanoverian or 
other foreign corps may rather be exclusively employed 
in that part of France. 

A suggestion of this nature from a source of less respec- 
tability than the chancellor of France would hâve been 
passed over without attention : and the mère possibility 
that hints connected with the subject, may reach your 
Lordship through another channel, hâve induced me to 
report it. 
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TRADUCTION 

N* 46. Gand, 6 mai i8i5. 

Milord^ 

M. de Blacas a exprimé à plusieurs reprises le désir que le 
mouvement sur la capitale française puisse être exécuté plu- 
tôt par l'armée qui est sous le commandement du duc de Wel- 
lington que par des forces étrangères moins propres à se 
concilier les sentiments du peuple français. 

Il m'assure que cette opinion n'est pas seulement fondée sur 
le souvenir qu'il a de sa bonne conduite dans les provinces 
qu'elle occupait pendant la dernière campagne, mcds surtout 
sur la certitude que la défection d'une grande partie de la 
garde nationale de Paris peut être attendue comme consé- 
quence de l'apparition de nos troupes dans les environs. 

Il est assez remarquable que j'aie reçu le même jour un 
message, d'un sens absolument contraire^ du chancelier 
Dambray, message que je crois de mon devoir de rapporter 
à Votre Seigneurie, quelque impossible qu'il puisse être, dans 
les circonstances de la guerre qui va commencer, de s'occuper 
des intérêts locaux. 

Il affirme qu'une représentation, émanant des habitants de 
Dieppe et de Rouen, villes près desquelles je crois qu'il a 
des propriétés considérables, lui a été transmise, expri- 
mant dans les termes les plus énergiques le désir des princi- 
paux habitants de soutenir la cause du Roi. Ils voudraient 
détourner cependant les désavantages qui peuvent résulter 
pour les intérêts de Sa Majesté de la jalousie des troupes 
anglaises dans ces provinces manufacturières et désirent qu'au 
moment où par la marche des événements les alliés arrive- 
ront à quelque distance en deçà de la frontière, le corps ha- 
novrien ou un autre corps étranger soit exclusivement em- 
ployé dans cette partie de la France. 

Une suggestion de cette nature, venant d'une source moins 
4*espectable que le chancelier de France, aurait été passée 
sous silence, et c'est la simple possibilité que des allusions 4 
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ce sujet arrivent jusqu'à Votre Seigneurie par une autre voie, 
qui m'a conduit à en parler, 

N*> 48. 

Ghent, 9 mai i8i5. 

My Lord, 

Since the baron Binder, the minister lately accredited 
to the king of the Netherlands by the emperor of Austria, 
arrived at Brussels, he has thought proper to enter into a 
confidential explanation of the views and principles upon 
which his court embarks in the présent dispute with 
France, which explanation it is very necessary to repeat 
to your Lordship because his assurances, if correct, ofTer 
a prospect of fair coopération to His Majesty's govern- 
ment. 

M. de Binder asserts that he is authorized on the part 
of prince Mettemich to déclare the détermination of his 
sovereign, in comincncing the contest against Buonaparte, 
to go hand in hand with Great Britain in sincère endea- 
vours to reestablish the authority of Louis the 18***, which 
he considers to be the only alternative holding out any 
hope of permanent tranquillity, that althongh they are 
sensible of the reasons which render it absolutely impos- 
sible in the présent state of afTairs to manifest the full 
extent of this principle to the world« the emperor is con- 
fident that the w^sdom of His Majesty's counsels must di- 
rect ail the efforts of the allies to the same object, and is 
therefore more than ever desirous to connect and identify 
his Une of policy with that of Great Britain. 

A hint that the intrigues of M. de Bresson and M. de 
Montron hâve excited some doubts of prince Mettemich^s 
firm adhérence to this System is answered by a confirma- 
tion of the statements which hâve reached His Majesty*8 
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goTemment from other quarters respecting this subject 
and an acknowledgment of that ministères unfortunate 
propensity to listen to the intriguing emissaries Buona- 
parte sends abroad; but M. de Binder adds that his since- 
rity in the présent case will be proved by the orders that 
gênerai Meerfeldt has received to explain the whole 
transaction and to make a déclaration in every respect 
analogous to that wliich under liis instructions he had 
thought it necessary to repeat to the duke of Wellington. 

Shortly after this exposure of the sentiments which at 
présent actuate the cabinet of Vienna the count de Goltz, 
the minister of the king of Prussia at the court of Louis 
the i8^ passed through Brussels, and after stating to the 
duke of Wellington his idea of the measures to be pur- 
sued by Louis the iS**', whenever circumstances should 
enable that sovereign to return to France. Ile added that 
the reliance of His prussian Majesty on the disinterested 
and upright policy of the british government had led to 
the issue of secret instructions to shape his gênerai con- 
duct respecting the alTairs of France according to the 
line His Majesty's représentatives may be directed to 
pursue. 

I conceive the language of M. de Binder to be of suffi- 
cient importance to the interests of Louis the iS"* to jus- 
tify a communication to the ministers of that sovereign 
which in some measure does away the impression created 
by the déclaration presented on exchanging the ratifica- 
tions of the treaty signed the 25 of march. 

The confession of M. de Goltz that he is directed to 
guide his conduct by the proceedings of His Majesty's mi- 
nisters enabled the duke at the same time to recommcnd 
that offîcer rather to leave the arrangements for the for- 
mation of a responsible ministry in the train in which they 
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had already been placed before his arrivai, than take a 
part with the numerous restless individuals who are dé- 
sirons to advance their own intrigaes by the agency and 
concurrence of the foreign ministers at Ghent. 



TRADUCTION 

N* 48. Gand, 9 mai 1816. 

Milord, 

Depuis que le baron de Binder, le ministre récemment accré- 
dité auprès du roi des Pays-Bas par Tempereur d'Autriche, 
est arrivé à Bruxelles, il a jugé convenable d'entrer dans une 
explication confidentielle des vnes et principes avec lesquels 
sa cour s'engage dans la présente querelle avec la France, 
explication qu'il est nécessaire de répéter à Votre Seigneurie, 
parce <iue ses assurances, si elles sont exactes, offrent une 
perspective de loyale coopération au gouvernement de Sa 
Majesté. 

M. de Binder allirnie qu'il est autorisé par le prince de 
Metternich à annoncer la détermination de son souverain au 
commencement de la lutte contre Buonaparte, de marcher la 
main dans la main avec la Grande-Bretagne, dans une tenta- 
tive sincère pour rétablir Tautorité de Louis XVlll qu'il consi- 
dère comme la seule alternative oiTrant quelque espoir de 
tranquillité permanente ; que bien (julls aient conscience des 
raisons qui rendent absolument impossible dans l'état présent 
des ailaires de laisser voir au monde toute l'étendue de ce 
principe, l'empereur est certain que la sagesse des conseils de 
Sa Majesté doit diriger tous les efforts des alliés vers le môme 
but, et il est par conséquent plus désireux que jamais d'unir 
et d'identifier sa ligne politique avec celle de la Grande-Bre- 
tagne ». 

Une insinuation d'après laquelle les intrigues de M. de Bresson 
et de M. de Montrond auraient excité quelques doutes sur l'a- 

t. Cf. ci-dessou8, dépêches de Binder à Metternich, n* a, 4 mai- 
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dhésion ferme du prince de Metternich à ce système, est écartée 
par une confirmation des rapports qui étaient arrivés d'autre 
part au gouvernement de Sa Majesté touchant ce sujet, et par 
un aveu de la fâcheuse disposition qu*a ce ministre à écouter les 
émissaires intrigants que Buonaparte envoie au dehors ; mais 
M. de Binder ajoute que sa sincérité dans le cas présent sera 
prouvée par les ordres que le général Meerfeldt a reçus 
d'expliquer toute la transaction et de faire une déclaration en 
tous points analogue à celle que, selon ses instructions, il 
avait cru nécessaire de répéter au duc de Wellington. 

Peu de temps après cet exposé des sentiments qui guident 
actuellement le cabinet de Vienne, le comte de Goltz, ministre 
du roi de Prusse à la cour de Louis XVIII, passait par 
Bruxelles, et après avoir exposé au duc de Wellington son 
idée sur les mesures qui doivent Otre poursuivies par 
Louis XVIII, quand les circonstances permettront à ce sou- 
verain de rentrer en France, il ajouta que la confiance de Sa 
Majesté prussienne dans lu politique désintéressée et loyale 
du gouvernement britannique lui avait fait donner des ins- 
tructions secrètes pour régler sa conduite générale touchant 
les affaires de France sur la ligne que les représentants de 
Sa Majesté peuvent avoir Tordre de suivre. 

Je considère le langage de M. <le Binder comme étant 
d'une importance suflisante pour les intérêts de Louis XVIII, 
pour justifier une communication aux ministres de ce souve- 
rain, laquelle détruit, dans une certaine mesure, l'impression 
faite par la déclaration présentée en échangeant les ratifica- 
tions du traité signé le a«5 mars. 

L'aveu de M. de Goltz, qu'il a l'ordre de régler sa conduite 
sur les actes des ministres de Sa Majesté, permettait au duc 
en même temps de recommander à cet ofïicier de laisser les 
arrangements pour la formation d'un ministère responsable 
dans la voie où ils étaient déjà avant son arrivée, plutôt que 
de se commettre avec les nombreux et remuants individus 
qui sont désireux d'avancer leurs propres intrigues grâce à 
l'action et au concours des ministres étrangers à Gand. 
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N« 49 '. 

Gand, 9 mai 181S. 

Sir C. Stuart écrit que d'après les noavelles reçues, aucun 
ordre n'a été envoyé aux colonies par le gouvernement de 
Bonaparte. 

Une corvette française cependant doit être envoyée à la 
Martinique, « transportant des personnes dont l'influence 
sur les régiments est de nature à pousser ceux-ci à suivre 
l'exemple de l'armée française. » 

On demande donc à sir C. Stuart que son gouvernement 
prenne des précautions pour que cette corvette n'arrive pas à 
destination. 

No 5o. 

Ghent, 9 may i8i5. 

My Lord, 

Reports of the feeliog whieh prevails in Normandy, 
Brittany, and the western provinces of France, hâve made 
u great impression on the ministers of Louis the 18^ and 
hâve determined his cotmcil to endeavour, with the assis- 
tance of His Majcsty's government, lo carry into efiect 
some of the projects which hâve been submitted to their 
considération. 

The plans suggested by the duke d'Aumont and gênerai 
Vitrée appear to hâve excited the attention of the King*s 
advisers. 

A M. Hyde, who has long enjoyed the confidence of 
Monsieur, has been directed to go to Ëngland and to 
urge the expediency of constantly maintaining a squa- 
drou of ships of war of suûicient force to embark 3 ou 
4tOOO men on difl'erent parts of the coast, and to endea- 

I. Cf. t. I, p. 195, lettre de Laine, note i, et ci-dessut», n* aa. 
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Tour through thèse means to keep alive a spirit of 
opposition to the présent order of things. 

I am somewhat dotibtful whether the re-establishment 
of the Chouans which is the object of this plan, will be 
advantageous to the King's interests in those parts of 
France, where the sentiments of the public only incline 
to the Bourbons in as far as their goyei*nment is likely 
to be guided by the principles of the Charter. 

Not having been consulted upon this measure which, 
I belle ve, emanated entirely from the counsels of Mon- 
sieur, 1 hâve, however thought it my duty to abstain 
from pressing the reflexions to wliich it must obviously 
give rise, upon the attention of the King's ministers. 

TRADUCTION > 

N* 5o. Gand, 9 mai i8i5. 

Milord, 

Des rapports sur les dispositions qui dominent en Norman- 
die, en Bretagne, et dans les provinces de TOuest ont exercé 
une vive impression sur les ministres de Louis XVIII et ont 
déterminé son conseil à tenter, avec Tappui du gouvernement 
de Sa Majesté, de réaliser quelques-uns des projets qui ont 
été soumis à leur examen. 

Les plans suggérés par le duc d'Aumont et le général Vi* 
trée ont attiré l'attention du Conseil du Roi. 

Un M. Hyde a, qui a longtemps possédé la confiance de Mon- 
sieur, a été chargé de se rendre en Angleterre et d'insister 
sur Futilité d'avoir toujours prête une escadre de vaisseaux 
de guerre capable d'embarquer 3,ooo ou 4^000 hommes pour 
dilTêrents points de la côte, et d'essayer par ce moyen de main- 
tenir vivace l'esprit d'opposition au présent état des choses. 

Je doute quelque peu que le rétablissement des Chouans, 

I. Cf. ci-des8U8, dépêche n* 45, et t. I, p. 68, note 4; P- 9^» note 2. 
a. Hyde de Neuville; cf. t. I, n*5a, p. 76. Ci-dessou8, dépêche n» ioq. Sur 
son rôle pendant les Cent- Jours, cf. le t. II de ses Mémoires et souvenirs, 

LOUIS XVm A GAND. T. U. 7 
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qui est l'objet de ce plan, soit avantageux aux intérêts da Roi 
dans cette partie de la France où le sentiment public incline 
vers les Bourbons seulement en tant que leur gouvernement 
paraisse guidé par les principes de la Charte. 

N'ayant pas été consulté au sujet de cette mesure, qui, je 
crois, émane uniquement des conseils de Monsieur, j'ai cru 
Cependfluit de mon devoir de m'abstenir de recommander les 
^flexions auxquelles elle doit évidemment donner lieu, à l'at- 
lantion des ministres du Roi. 

N^ 5i. 

Ghent, 9 may tStS. 

My Lord, 

M. de Diesbach, ofthe Cent suisses ^hsisheendefuted 
to Ghent to oflTer the service of that corps to Louis 18**». 

His ofier hâve been accepted and the Cent suisses 
hâve received orders to join the maison du Roi at Alost. 

Monsieur bas submitted to the duke of Wellington a 
proposai to place the saxon corps which are at présent 
cantoned between Aix-la-Chapelle and Coblentz under 
the immédiate command of one of the french princes. 
As it is possible that M. Hyde may ad vert to this scheme 
during his communications with His Majesty's ministers, 
I think it necessary to apprize your Lordship that the 
dnke bas fuUy explained to his royal Highness, that it 
is impossible in the présent situation of that force to 
comply with the suggestion. 

TRADUCTION 

N* 5i. Gand, 9 mai i8i5. 

Milord, 

M. de Diesbach, des CentrSuisses^ a été député à Gand pour 

offirir le service de ce corps à Louis XVIII ». 

I. Cf. ci-dessous» dépèche n* 56. 
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Les offres ont été acceptées et les Cent-Suisses ont reçn 
Tordre de joindre la maison du Roi à Alost. 

Monsieur a soumis au duc de Wellington une proposition 
de placer le corps saxon, qui est à présent cantonné entre 
Aix-la-Chapelle et Coblentz, sous le commandement immédiat 
de Tun des princes français. 

Gomme il est possible que M. Hyde fasse allusion à ce plan 
dans ses pourparlers avec les ministres de Sa Majesté, je 
crois nécessaire de prévenir Votre Seigneurie qu(î le duc a 
pleinement expliqué à Son Altesse Royale qu'il est impos- 
sible, dans la situation présente de ces troupes, de se con- 
former à cette idée. 

N« 53. 

Ghent, la may i8i5. 

My Lord, 

The intrigues of the party who are desirous to change 
the order of the succession in France, and to raise the 
duke of Orléans to the throne, hâve created the most 
serious uneasiness at Ghent. 

The letters which the duke has addressed the King 
iu direct contradiction with the sentiments expressed 
by the numerous partizans of that prince in France, and 
in foreign countries hâve not made an impression which 
is likely to préserve union among the différent branches 
of the King's family ; and suggestions that they contain, 
that it is expédient for His Majesty's personal security 
to remove to a greater distance from the frontier, hâve 
been interpreted unfavourably by the King and his mi- 
nisters. 

His Majesty has not manifested any feelings of irrita- 
tion upon this délicate subject in the direct commu- 
nications which hâve passed with the duke, though I 
think the gênerai language of Monsieur and the duke 



lOO LOUIS XVIII A GAXD. 



de Berry wliich is seldom suHiciently reserved to escape 
attention, lias created a mutual niistrust which will very 
shortly attract public notice. 

Aware of the evils to which sucli a state of things must 
necessarily lead, the King has detcrniined to meet the 
danger by calling the duke of Orléans to his présence. 

A letter has accordingly been conimunicatcd to me, 
recommending that prince to repair to Ghent without 
delay, and I ani disposed to think tliat if His Royal 
Highness is disposed to attend to the invitation and the 
princes receive him with that cordiality and confidence 
which their coninion interests reiiuire, that his arrivai 
may be very bénéficiai to the cause of the royal fa- 
mily. 

If His Majesty s governinent should view this ineasure 
in the same point of view, I présume I am justified in belie- 
ving that a material service \v\\\ be rendered to the cause 
of Louis the iS**», by intimating to the duke of Orléans that 
many rcasons combine to render his acceptancc of the pro- 
posai which the King has brought forward. highly désira- 
ble in the présent situation of affairs. 



TRADUCTION 

>*• 53. Gand, la mai i8i5. 

Milord, 

Les intrigues du parti qui est désireux «le changer Tordre 
de la succession en France, et d'élever le duc d'Orléans au 
trône ont causé les plus sérieuses inquiétudes à Gand. 

Les lettres que le duc a adressées au lloi, en contradiction 
directe avec les sentiments exprimés par les nombreux par- 
tisans de ce prince en France et ù Tétranger, n*ont pas fait 
«ne impression (|ui soit de nature à conserver l'union parmi 
IfS différentes branches de la famille du Roi ; et les sugges- 
IImis qu'elles contiennent, qu'il est opportun pour la sûreté 
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personnelle de Sa ^Matjesté de se retirer à ane plus g^rande 
distance de la frontière; oat 4té interprétées défavorablement 
par le Roi et ses ministres:' •'-' .;-. 

Sa Majesté n'a manifesté aucun sentiment d'irritation sur 
ce sujet délicat dans les communication;!» directes qu'il a eues 
avec le duc, quoique je pense que ie langage général de 
Monsieur et du duc de Berry, rarement Q;5sez. réservé pour 
échapper à Tattention, a fait naître une méilaDde -Réciproque 
qui attirera bientôt l'attention publique. - . 

Connaissant les maux auxquels un tel état de choses doit 
nécessairement conduire, le Roi s'est décidé à prévenir le 
danger, en appelant le duc d'Orléans auprès de lui. 

Une lettre m'a donc été communiquée recommandant à ce 
prince de revenir à Gand sans délai, et je suis porté à croire 
que si Son Altesse Royale est disposée à se rendre à l'invita- 
tion et si les princes le reçoivent avec la cordialité et la con- 
fiance que leurs intérêts communs exigent, son arrivée pourra 
être très avantageuse à la cause de la famille royale. 

Si le gouvernement de Sa Majesté envisage cette mesure 
sous le même point de vue, je pense avoir raison de croire 
qu'on rendra un service important à la cause de Louis XVIII 
en faisant comprendre au duc d'Orléans que beaucoup de 
raisons se réunissent pour rendre très désirable, dans les 
circonstances présentes, son acceptation de la proposition 
faite par le Roi x. 

N- 54. 

Gheni, 19 may i8i5. 

My Lord, 
I observe that the inaction preceding the commen- 
cement of hostilities has for some time been highly irk- 



I. Cf. ci-dessous, dépèche n* 74. Cf. Correspondance diplomatique de 
Potzo di BorgOy 1. 1, p. 118, n* 58. Cf. également t I du présent ouvrage, 
correspondance de Gain de Montagnac, et une lettre de Laine, p. 161, 1S7, 
a3o. 
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some to the ministers of Louis i8*^, ànd has given rise 
to an impatient considération .t>fâ''n{ultitude of schémas 
successively brought forwftrd**by the partizans of their 
cause who arrive fropi ttië inlerior of France, and whose 
reliance on the get^'ràl leeling in their favour, induces 
them to Tenture to iace hazards which it is impossible 
for the per:i(His/- who judge calmly the présent state of 
things, -tç. cxKiourage. 

,Th]é:late movemcnt of the principal force on this fron- 
tdé^ 4Jb the right of Valenciennes having drawn ail the 
tVoops from the countries between Lille and the sea, the 
King is desirous to take advantage of the oppoi*tunity 
to move into the district near Annentières and Casell ; 
and M. de Blacas asked me if, in case His Majesty should 
yenture to run this hazard at the liead of the troops he 
can coUect, whenever they see the whole of Bonaparte's 
force committed either in an attack upon the Une occu- 
pied by the allies in the old departments of the Ardennes 
and that of the Sambre and Meuse, or that the entry of 
the army into France shall bave diverted the attention 
of the government from every other object, whether they 
can expect to be supported by the detachment of a few 
thousand mon who occupy the extrême points on the 
frontier, and whether the supply of arming and clothing 
which may be necessary to equip the people who raay 
join them, will be granted? 

I observed that the knowledge they may bave acquired 
respecting the feeling of those provinces must enable 
them best to know the extent of the impression which 
sucli a measure is likely to create in the countries they 
propose to occupy ; that among the arrangements to 
which I havc heard the commander in chief advert, I 
believe that a force, ncarly of the amount they wish, 
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had been destîned to protect thèse provinces, and that 
the arms and clothing, which I am assured hâve arrived 
at Ostend for the King^s service, are, I conceive, more 
than sufBcient for the equipment of the utmost force 
which they are likely to bring together. I begged him 
however to remember that I could not take upon myself 
to answer for any part of a plan founded on information 
which it is quite impossible for me to appretiate, in case 
the allies advance into France. That under a contrary 
contingency, it is so little analogous to the ad vice which 
I had been prepared to offer for their removal to Ant- 
werp, in case this conntry should become the théâtre of 
war, that I felt considérable embarrassment in encou- 
raging such a scheme before I hear from yonr Lordship 
to what extent assistance can be granted to facilitate its 
exécution. 

TRADUCTION 

N* 54. Gand, la mai i8i5. 

Milord, 

Je remarque que l'inaction qui précède le conmiencement 
des hostilités paraît depuis quelque temps très eunuyeuse aux 
ministres de Louis XVIII, et a donné lieu à une étude impa- 
tiente d'une multitude de projets proposés successivement 
par les partisans de leur cause qui arrivent de l'intérieur de 
la France, et que leur confiance dans un sentiment général en 
leur faveur pousse à affronter des hasards que les personnes 
qui jugent avec calme le présent état de choses ne peuvent 
encourager. 

Le récent mouvement de la principale armée cfe cette fron- 
tière vers la droite de Valenciennes ayant attiré toutes les 
troupes des régions entre Lille et la mer, le Roi désire pro- 
ûter de cette occasion pour s'avancer dans le district près 
d'Armentières et de Gassel ; et M. de Blacas m'a demandé si, 
dans le cas où Sa Majesté s'aventurerait à courir ce risque à 
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la tête des troupes qu'elle pourrait rassembler, — quand ils 
verront la totalité des forces de Bonaparte engagée dans une 
attaque sur la ligne occupée par les alliés dans les anciens 
départements des Ardennes et de Sambre-et-Meuse, ou quand 
rentrée de Tarmée en France aura détourné de tout autre 
objet Tattention du gouvernement — ils pourront s'attendre 
à être soutenus par le détachement de quelques milliers 
d'hommes qui occupe les points extrêmes sur la frontière, et 
si les approvisionnements d'armes et de vêtements néces- 
saires pour équiper les personnes qui pourront se joindre à 
eux leur seront accordés. 

J'ai fait observer que la connaissance qu'ils peuvent avoir 
acquise des sentiments de ces provinces doit les rendre plus 
capables de savoir le degré d'impression qu'une telle mesure 
est propre à produire dans les régions qu'ils se proposent 
d'occuper ; que parmi les arrangements auxquels j'ai entendu 
le commandant en chef faire allusion, je crois qu'une troupe, 
à peu près de la force qu'ils désirent, a été destinée à pro- 
téger ces provinces, et que les armes et les vêtements qui, 
j'en suis certain, sont arrivés à Ostende pour le service du 
Roi sont, il me semble, plus que suffisants pour équiper les 
forces les plus considérables qu'ils aient chance de rassem- 
bler. Je le prieii pourtant de se souvenir que je ne pouvais 
pas prendre sur moi de répondre pour aucune partie d'un 
plan fondé sur des informations qu'il m'est complètement 
impossible d'apprécier, au cas où les alliés pénétreraient en 
France. Que, dans une éventualité contraire, il a si peu d'a- 
nalogie avec le conseil que j'avais été prêt à leur donner de 
se transporter à Anvers au cas où ce pays-ci deviendrait le 
théâtre de la guerre, que j'éprouvais un embarras considé- 
rable à encourager ce plan, avant d'avoir appris de Votre 
Seigneurie quel degré d'assistance pourra être accordé pour 
en faciliter l'exécution ». 

I. Cf. ci-dessus, p. 9, la note i et les renvois. 
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N» 55. 

Ghent» la may i8i5. 

My Lord, 

Baron Louis, late minister of finance to the King, ar- 
rived at Glient tliis moming. He left Paris the evening 
of the 9**». 

Buonaparte was at that period expected daily to quit 
the capital, but M. Louis witnessed no préparations for 
his departure at the posts, and as it was generally sup- 
posed that some movement would take place in the town 
whenever the guards march, he is of opinion that his 
journey to the army will be deferred. 

He reports that the numerical force Buonaparte can 
bring to act against the allies, is nearly the same I haye 
stated in former letters. 

M. Louis adds that Buonaparte, on his arrivai, found 
a treasure of forty millions of francs in the public cof- 
fers ; that, of this sum, thirty millions are expended, and 
he is of opinion that the remainder will not last more 
than threc weeks, after which period, unless very violent 
measures are resorted to, he must expérience considé- 
rable financial embarrassment. 

The amount of the direct imposts has already been 
encreased one third. 

A letter received by the duc de Feltre from a person 
in Paris, on whose information that minister places great 
reliance, states that the army on the frontier will consist 
of 100,000 men composed of the corps of Reille, d'Erlon, 
Yandamme, the corps de réserve of the comte de Lobau 
and the impérial guard. 

The duc de Feltre's correspondent assures him that 
Buonaparte will threaten the ancient departments of 
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Jemappe and la Lys with the force, and then with a rapid 
movemeat, throw himself on the Sambre and Meuse, and 
the duchy of Luxembourg.... 



TRADUCTION 

N* 56. Gtnd, la mai i8i5. 

Milord, 

Le baron Louis, ancien ministre des finances du Roi, 
est arrivé à Gand ce matin. Il a quitté Paris dans la soirée 
du 9. 

A ce moment, le départ de Buonaparte de la capitcde était 
attendu chaque jour. Mais M. Louis n*a été témoin d'aucun 
préparatif pour ce départ à la poste, et comme on supposait 
généralement qu'il y aurait quelque mouvement dans la ville 
quand les gardes se mettraient en marche, il pense que son 
voyage à Tarmée sera remis. 

11 annonce que les forces numériques que Buonaparte peut 
mettre en ligne contre les alliés sont sensiblement les mêmes 
que celles que j'ai indiquées dans des lettres précédentes. 

M. Louis ajoute que Buonaparte à son arrivée trouva un 
trésor de quarante millions de francs dans les coffres publics, 
que de cette somme trente millions sont dépensés, il pense 
que le reste ne durera pas plus de trois semaines et qu'après 
cette période, à moins de recourir à des mesures très violentes, 
il devra se trouver dans un embarras financier considérable. 

Le chiffre des impôts directs a déjà été augmenté d'un 
tiers. 

Une lettre reçue par le duc de Feltre d'une personne de 
Paris aux informations de laquelle ce ministre accorde une 
grande conûance, annonce que l'armée de la frontière consis- 
tera en 100,000 hommes composés des corps de Reille, d'Erlon, 
Vandamme, du corps de réserve du comte de Lobau et de la 
garde impériale. 

Le correspondant du duc de Feltre l'assure que Buonaparte 
menacera les anciens départements de Jemmapes et de la Lys 
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avec ces troupes, et ensuite par on mouvement rapide se 
jettera sur la Sambre-et-Meuse et le duché de Luxembourg.... 



N* 56. 

Gtnd, 19 mal i8i5. 

Sir G. Stuart accuse réception d'une dépêche de lord 
Castlereagh et de Canning accédant aux désirs du roi de 
France, au sujet de Torganisation d'un corps suisse i. 

L'ambassadeur russe, cependant, a informé sir G. Stuart que 
le Tsar, dont l'attention avait été attirée sur l'état de cette 
république, a demandé qu'aucun des souverains qui sont par- 
ties contractantes au traité du a5 mars ne recrut&t dans ses 
limites a. 

Dans ces conditions, sir G. Stuart juge prudent de ne pas 
communiquer à l'ambassadeur russe la substance de la lettre 
de lord Gastlereagh. 



N*» 57. 



Ghent, 16 mty i8i5. 



My Lord, 

The représentations brought forward at Vienna by the 
ministers of Louis iS"» for the purpose of saving M. de 
VitroUes, hâve notprodueed the effect in his behalf which 
had been expected. As a letter from lord Clancarty deci- 
dedly expresses the intention of M. de Mettemich to avoid 
interférence, I hâve reconimended the King's advisers 
to trust rather to the efforts of M"* de VitroUes at Paris, 
than to hazard refusai by farther applications to other 
courts for the same purpose. 



I. Cf. ci-dessus, n* 41 > P* 83. 

a. Cf. (Correspondance de Poszo di BorgOj 1. 1. Deux lettres de Nesselrode, 
n* 53 et 63, p. iia et i43. 
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TRADUCTION 

N* 5^. Gtnd, i6 mai i8i5. 

Milord, 

Les représentations faites à Vienne par les ministres de 
Louis XVIII afin de sauver M. de Vitrolles n'ont pas pro- 
duit en sa faveur l'effet attendu. Comme une lettre de lord 
Glancarty exprime fermement l'intention de M. de Metter- 
nich d'éviter une intervention, j'ai recommandé aux con- 
seillers du Roi de compter sur les efforts de M™« de Vi- 
trolles à Paris, plutôt que de s'exposer à un refus par des 
sollicitations ultérieures adressées à d'autres cours pour le 
même objet x. 

N« 59. 

Ghent, 16 may i8i5. 

My Lord, 

The extrême distrust which every class of Frenchmen 
inspire on this side of the frontier has created difficulties 
in giving effect to almost ail the measures in which they 
are concerned, and 1 can with truth assure your Lordship 
it requires the constant and active intervention of the 
duke of Wellington and myself to counteract. 

Scarce a week passes that I do not reçoive some hint 
from M. de Nagell that the continuance of Louis 18^ at 
Ghent, the cantonment of his householdat Alost, and the 
admission of deserters across the frontier are pregnant 
with inconvenience and danger, which no représentation 
that it is indispensably necessary to render their cause 
an assistance rather than a burthen, can check. 

In the territories occnpied by the prussian troops, a 
military jealousy prevails, which will not allow their 

1. Cf. ci-de88u»i dépèche n* lO, p. 4a. 
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gênerais to tolerate a single Frenchman of any condition, 
or under any circumstances within their cantonments. 

They hâve with dilliculty been restrained by the duke 
of Wellington from directing the inarshals Marmont and 
Victor and partieularly gênerai Maison who résides on 
his own esta te near Aix-la-Chapelle to return to Ghent, 
and their distrust towards gênerai Beumonville, the 
King's commissioner at the prussian head quarters, caused 
prince Bliicher to omit to send him an invitation to foUow, 
or to grant him the acconiodation usual in such circum- 
stances vrhen he moved last week from Hannut to Na- 
mur. 

In short My Lord there exists a gênerai objection to 
any dealings with the King's adhérents, and a spirit of 
animosity which for a few military advantages will I fear 
altogether deprive us of the resources it may be very es- 
sential to receivc after the armies shall enter France, and 
which must if it continues long to cxist, put ail hope of 
creating a force to co-operate with the allies in his name 
quite out of the question. 

I therefore cannot but tliink thaï it will be well if the 
necessity of some little attention to this subject were 
mentioned to the ministers of the différent sovereigns, and 
that some mode were thought of which may induce their 
gênerais to cultivate rather than to crush any feeling in 
favour of Louis i8"* by tlie countenance of his adhérents 
or the encouragement of désertion from the enemy, and 
to manifest a détermination to act up to the principles 
they hâve repeatedly declared it is their intention to sup- 
port. 
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TRADUCTION i 

N* 59. Gand, 16 mai i8i5. 

Milord, 

L'extrême défiance que tontes les catégories de Français 
inspirent de ce côté-ci de la frontière a créé des diflicultés 
dans Texécutlon de presque toutes les mesures qui les con- 
cernent, et je puis assurer en tonte vérité à Votre Seigneurie 
qu'il faut la constante et active intervention de lord Welling- 
ton et la mienne pour en triompher. 

Il se passe rarement une semaine sans que je reçoive de 
M. de Nagell quelque insinuation que le séjour de Louis XVIII 
à Gand, le cantonnement de sa maison à Alost, et l'admission 
des déserteurs à travers la frontière, sont gros d'inconvénients 
et de danger, qu'aucune représentation sur l'absolue nécessité 
de rendre leur cause une aide plutôt qu'un fardeau ne peut 
arrêter. 

Dans les territoires occupés par les troupes prussiennes 
règne une déilance militaire qui ne permet pas à leurs géné- 
raux de tolérer un seul Français, de n'importe quelle condition, 
ou dans n'importe quelles circonstances, à l'intérieur de leurs 
cantonnements ^. 

Le duc de Wellington a eu de la peine à les empêcher de 
donner l'ordre aux maréchaux Marmont et Victor, et particu- 
lièrement au général Maison qui réside dans ses terres près 
d'Aix-la-Chapelle, de retourner à Gand, et leur défiance à 
l'égard du général Beuruonville, commissaire du Roi au quartier 
général prussien, a été cause que le prince Blûcher a omis 
de lui envoyer une invitation de suivre, ou de lui accorder 
les facilités d'usage en pareilles circonstances, lorsqu'il s'est 
transporté la semaine dernière de Hannut à Namur. 

En un mot, Milord, il existe une opposition générale à tous 
rapports avec les partisans du Roi, et un esprit d*animosité 
qui, pour quelques avantages militaires, nous privera, je le 

1. Cf. ci-dessus, dépêche n* 8, p. ao, et ies notes, 
a. Cf. ci-dessus, dépêche n* 16, p. 4o* 
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crains, tout à fait, des ressources qu'il serait très essentiel de 
recevoir, après que les armées seront entrées en France, et 
qui, s'il persiste encore longtemps, mettra tout espoir de créer 
des troupes pour coopérer avec les alliés au nom du Roi com- 
plètement hors de question. 

Je ne puis donc m 'empêcher de croire qu'il serait bon que la 
nécessité d'accorder un peu d'attention à ce sujet fût signalée 
aux ministres des différents souverains, et qu'on pens&t à 
quelque moyen d'amener les généraux à entretenir plutôt qu'à 
détruire tous les sentiments favorables à Louis XVIII, en 
protégeant ses partisans, ou en encourageant la désertion chez 
l'ennemi, et à manifester la résolution de mettre en pratique 
les principes qu'à plusieurs reprises ils ont déclaré avoir 
l'intention de soutenir. 



N" 60, 61, 62. 

Gand, le 16 mai i8i5. 

Sir Ch. Stuart envoie : 1® copie d'un rapport de M. de La- 
boissière, chargé de se rendre, par Guemesey, dans l'ouest 
de la France pour encourager le mouvement royaliste ; 

a*" Une note du duc de Fcltre demandant au gouvernement 
britannique 35o,ooo francs pour équiper des cavaliers français 
déserteurs ; 

3" La déclaration rédigée par M. de Lally-Tollendal au nom 
de Louis XVIII et publiée malgré l'avis de sir Gh. Stuart i. 
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Ghent, 16 may iSi5. 

My Lord, 
The arrestation of several persons who hâve contrived 
to attach themselves to the suite of Louis 18"» and who, 

I. Cf. ci-det»u8, p. 10, note 1; p. aa, note i, et dépêche n* a6, p. 50. 
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I think, it has been satisfactorily proved are employed in 
the capacity of spies for tho existing french govemment 
has led to some cmbarrassment. 

The King of France therefore directed his ministers to 
State the circunistances to the duke of Wellington as 
marshal commander in chief of the allied armies, and to 
request His Grâce to submit the considération of the line 
Avhich it will be most prudent to adopt in similar cases, 
without interfering with the local jurisdiction, to the mi- 
nisters of the King of tlie Netherlands. 

His Grâce having suggested that future cmbarrassment 
will be donc away by a resolution to allow the immédiate 
exercise of the King of France's authority over his own 
people upon the same footing witli the prussians, british, 
etc., etc., who are placed by circumstances in the territo- 
ries of the King of the Netherlands, 1 learn by a commu- 
nicaticm addrcssed some days siuce to His Grâce, that His 
Majesty accèdes to tliis mode of rcnioving doubts which 
may in future anse upon the same question. 

I hâve accordingly communicated this détermination to 
the ministers of Louis 18**», who appear to be well pleased 
with an arrangement wliich liowever flattering, imposes 
upon that sovereign the necessary but disagrceable alterna- 
tive of carrying into ell'ect cvery act of vigour of which 
the odium may be disadvantageous to the local autho- 
rity. 

TRADUCTION 

N* 63. Gand, 16 mai i8i5. 

Milord, 

L'arrestation de plusieurs personnes qui ont trouvé moyen 

de s'attacher à la suite de Louis XVIII et qui, — je crois que 

cela a été prouvé d'une façon satisfaisante, — sont employées 

en qualité d'espions du gouvernement français actuel, a amené 

quelque embarras. 
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Le roi de France a donc chargé ses ministres de signaler 
ces faits au duc de Wellington comme maréchal commandant 
en chef des armées alliées, et de prier Sa Grâce de soumettre 
aux ministres du roi des Pays-Bas Texamen de la ligne de 
conduite qu'il sera le plus prudent d'adopter dans des cas 
semblables, sans s'occuper de la juridiction locale. 

Sa Grâce ayant suggéré que des embarras ultérieurs seront 
écartés par une résolution de permettre l'exercice immédiat 
de l'autorité du roi de France sur ses propres sujets, sur le 
môme pied que pour les Prussiens, Anglais, etc., qui sont 
placés par les circonstances sur les territoires du roi des Pays- 
Bas, j'apprends, par une communication adressée il y a quelques 
jours à Sa Grâce, que Sa Majesté accède à ce moyen d'écarter 
les doutes qui pourraient s'élever dans l'avenir sur la même 
question. 

J'ai donc communiqué cette détermination aux ministres de 
Louis XVIII, qui paraissent être très satisfaits d'un arrangement 
qui, bien que flatteur, impose à ce souverain la nécessaire 
mais désagréable alternative d'exécuter tous les actes de 
rigueur dont le caractère odieux pourra être préjudiciable à 
l'autorité locale >• 

N» 64. 

Secret and confidential. 

Ghentf 16 may i8i5. 

My Lord, 

I bave the honor to acquaint your Lordship that the 
mayors of Armentières, Hasebrouck, Bailleul, Aire and 
varions other communes along the french fronticr hâve 
been at Ghent in the course of the last week. 

They bave not only deelared the inviolable attacbment 
of thèse districts to the cause of the King but they bave an- 
nounced that secret and armed associations bave been 

I. or. pour cette question de la juridiction du roi de France sur ses su- 
jets en Belgique, dans la collection de la SociiHè, les Souvenirs du comte 
de SemalUi, chapitre ix. 

LOUIS XVm A 6AND. T. U. 8 
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formed throughout the departments du Nord and the Pas- 
de-Calais and that they hâve provided themselves with 
money, arms and ammunition, and whenever the moment 
shall appear favourable for action, they can within four 
days bring together a force of iifteen thousand men. They 
brought with them and presented to His Majesty the 
amonnt of a voluntary subscription in the several com- 
munes for the support of the King*s cause exceeding the 
sum of half a million of francs. 

Deputations from Dunkirk, Boulogne, Abbeville, Mon- 
treuil and other points at a greater distance from the 
frontier state that the same spirit prcvails throughout the 
greater part of Picardy and Artois. 

The anxiety of the King to avail hiniself of thèse cir- 
cumstances to approach the frontier can with diiliculty be 
restrained. 

As 1 am aware that a reverse aiîsing from imprudent 
zeal will not only injure his own interests but materially 
dérange the combinations of the armies on the frontier, I 
hâve endeavoured to persuade His Majestys ministers to 
refer the reports they havc received, entii'ely to the duke 
of Wellington's considération, and to wait until the assu- 
rance of support in case of disappointcment shall render 
auy unsuccessful démonstration on the part of the King 's 
adhérents not altogether a matter of hazard. 

TRADUCTION > 

N* 64. (Secret et confidentiel.) 

Gand, itt mal i8i5. 

Milord, 
J'ai Thoimeur de faire savoir à Votre Seigneurie que les 
maires d*Ariuentières, Hazebrouck, Bailleul, Aire et de plusieurs 

I. et ci-dessuB, p. 9, les rcDYols de la note. 
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autres communes le long de la frontière sont venus à Gand 
dans le cours de la semaine dernière. 

Ils n'ont pas seulement affirmé Tinviolable attachement de 
ces districts à la cause du Roi, mais ils ont annoncé que des 
associations secrètes et armées ont été formées partout 
dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, qu'elles 
se sont approvisionnées d'argent, d'armes et de munitions ; 
lorsque le moment paraîtra favorable pour l'action, elles 
pourront en moins de quatre jours rassembler une armée de 
quinze mille hommes. Ils ont apporté avec eux et remis à Sa 
Majesté le montant d'une souscription volontaire, faite dans 
les diverses communes pour la défense de la cause du roi, 
et dépassant la somme d'un demi-million de francs. 

Des députations de Dunkerque, Boulogne, Abbeville, Mon- 
treuil et autres lieux plus éloignés de la frontière déclarent 
que le même esprit règne dans la plus grande partie de la Pi- 
cardie et de l'Artois. 

Le désir du Roi de profiter de ces circonstances pour s'ap- 
procher de la frontière ne peut que difiicilement être contenu. 

Comme je sais qu'un revers résultant d'un zèle imprudent 
ne nuira pas seulement à ses propres intérêts, mais dérangera 
matériellement les combinaisons des armées sur la frontière, 
je me suis efforcé de persuader aux ministres de Sa Majesté 
de soumettre entièrement les rapports qu'ils ont reçus à 
l'examen du duc de Wellington, et d'attendre que l'assurance 
d'être soutenu en cas d'insuccès garantisse qu'une démons- 
tration malheureuse des partisans du Roi ne soit complètement 
une affaire de hasard. 



N*» 65. 

Gbent, 16 may i6i5. 

M y Lord, 
M. de Jaueourt this moroing read me a letter stating 
the arrivai of a certain M. de Chappe in London. 

This person is a corsican who possesses some property 
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in Sweden, and who is known to be in habits of confi- 
dence with Foaché. He bas stated to a friend of M. de 
Jaacourt tbe désire of Foacbé to bring about some change 
in the state of affairs, and bas expressed tbe embarrass- 
ment of tbat person and bis adhérents, to détermine 
through what party tbis change may, with the greatest 
safety to themselTcs, be brought about. 

Aiter plainly declaring tbat the interests of tbat party 
will be given to tbe bighest bidder, bc announced bis in- 
tention to proceed to Sweden where communications 
which bave ab*eady been establisbed with tbe crown 
prince, ensure bis concurrence in any arrangement which 
may overthrow tbe power of Buonaparte. 

As it is understood tbat tbis M. Chappe will pass through 
Ghent in bis way to the north, it may perhaps be worthy 
the attention of His Majesty's govemment to ascertain 
whether any other commission of which the object bas 
not transpired may bave been entrusted to him beforè he 
left Paris. 

TRADUCTION 
N* 66. Gand, i6 mai i8i5. 

Milord, 

M. de Jaucourt m'a lu ce matin une lettre annonçant l'arrivée 
d'un certain M. de Ghiappe i à Londres. 

Cet individu est un Corse qui possède quelques biens en 
Suède et qui est connu pour avoir des relations de confiance 
avec Fouché. Il a fait connaître à un ami de M. de Jaucourt 
le désir de Fouché d'amener quelque changement dans l'état 
des affaires et a exprimé l'embarras de ce personnage et de 
ses partisans pour décider par quel parti ce changement 
pourrait être amené avec la plus grande sécurité pour eux- 
mêmes. 

1. Le texte anglais porte de Chappe; mais il s'agit de M. de Chiappe,qui 
fut représentant de la Corse pendant la Révolution. 
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Après avoir nettement déclaré qne les intérêts de ce parti 
seront livrés au plus offrant, il a annoncé son intention de se 
rendre en Suède, où les communications qui ont déjà été éta- 
blies avec le Prince héritier i assurent son concours à tout ar- 
rangement qui pourra renverser le pouvoir de Buonaparte. 

Gomme il est sous-entendu que ce M. Ghiappe passera à 
Gand en allant dans le nord, il est peut-être digne de Tatten- 
tion du gouvernement de Sa Majesté de s'assurer si quelque 
autre mission, dont le but n'a pas transpiré, peut lui avoir été 
confiée avant qu'il quitte Paris. 



No 66. 



Ohent, id may i8i5. 



My Lord, 

The duke de Feltre has communicated to me the copy 
of a letter from a person in Lille, who enjoys greatly the 
confidence of that minister and of marshal Mortier. 

This gentleman had several interviews with the mar- 
shal on the 10^^ and ii^ the two days he remained in that 
fortress, and in answering proposais which were submitted 
to his considération through this channel, the marshal ad- 
mitted the impossibility of conducting the french govem- 
ment under the authority of Buonaparte ; he declared his 
attachement to the King, and manifested a désire to com- 
bines some arrangement which may lead to the re-esta- 
blishment of His Majesty to the throne. 

He said that his désire to préserve the nation from the 
terrible conséquences which must resnlt from a war, 
rendered him desirons, if the King could be sapported, to 
place His Majesty in possession of one of the fortresses on 
the frontier, bat that it is scarcely possible in so doing, to 
avoid shocking the feelings of the nation by the introdnc- 

I. Bernadotte. 



Il8 LOriS XVIIl A GAIfD. 

tioii of foroign troops ; that if this measure conld not be 
aneetcd, lie will endeavoiir to concert with the principal 
oflicer» upon whoni he can rely, the means of entering 
into a capitulation with the King^s adlierents for His Ma- 
jeHty*8 restoration before hostilities shall commence. 

It is rcmarkable that the expression of the author of 
thift letter, in rclating the several conversations of which 
I havo thus rcported the substance : « // m'a paru très 
ôhranlé, » is perfectly in unison with the lang^age of the 
duke of Orléans respecting this oflicer, at the time the 
King was coinpelled to retire from Lille. 

I tliink indood there can be no doubt that a gênerai 
want of (*ou(ldonco in the présent order of things, renders 
IhiH niomrnl partioularly favourable for opening a négo- 
ciation wilh any oflhc persons who by decided adhérence 
lo Huonaparto, are not deprived of the means of listening 
lo ovorlupoH from the King. 

TRADUCTION < 

N" M. Gand, i6 mai i8i5. 

Milord, 

Lo ducdr Feltre m*a communiqaé la copie d*une lettre d'une 
porHOiiiic <1<^ Lille, qui possède à un haut degré la confiance 
dr ce iiiiiiislrc et du maréchal Mortier. 

CIrtto p«!rsouue a eu diverses entrevues avec le maréchal, le 
lo ri 1(* la, les deux jours pendant lesquels il est reste dans 
cettr place forte, et eu répondant à des propositions qui lurent 
Houniises à son appréciation par cet intermédiaire, le maréchal 
admit Timposslbilité de conduire le gouvernement de la France 
sous Tautorité de Buonaparte. Il déclara son attachement au 
Roi (^t manifesta le désir de combiner quelque arrangement 
qui pût conduire à la restauration de Sa Majesté sur le trône. 

Il dit (fue son désir de préserver la nation des terribles con- 

I. Cf. r.i-de»RU8. p. 9, les renvois de la note. 
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séquences qui doivent résulter d'une guerre lui faisait 
souhaiter, si le roi pouvait être aidé, de mettre Sa Majesté en 
possession d'une des forteresses de la frontière, mais qu'il était 
à peine possible, en agissant ainsi, d'éviter de froisser le sen- 
timent de la nation par l'introduction des troupes étrangères; 
que si cette mesure ne pouvait être réalisée, il chercherait à 
concerter, avec les principaux officiers sur lesquels il peut 
compter, le moyen d'entrer dans un compromis avec les adhé- 
rents du Roi, pour une restauration de Sa Majesté avant que 
les hostilités s'engagent. 

Il est remarquable que l'expression de l'auteur de cette 
lettre eh rapportant les diverses conversations dont j'ai ainsi 
reproduit la substance : « Il m'a paru très ébranlé , » est parfai- 
tement à l'unisson du langage du duc d'Orléans relativement 
à cet officier, à l'époque où le Roi se trouva obligé de prendre 
la route de Lille. 

Je crois en réalité qu'il ne peut y avoir de doute qu'un 
manque réel de confiance dans le présent état de choses rend 
ce moment-ci particulièrement favorable à l'ouverture de 
négociations avec toutes les personnes qui, malgré une adhé- 
sion positive à Buonaparte, ne se sont point privées des moyens 
d'écouter des ouvertures du Roi. 



N^ 67. 



Ghent, 16 nuy i8i5. 



My Lord, 

I think it my duty to state to your Lordship that a 
M. Ayotte will quit Ghent this evening on his way to 
England. 

He is authorized to negotiate a loan of 5oo,ooo 1. for the 
service of the King of France which I understandis to be 
raised on the security of the revenue arising from the firench 
possessions in the East Indies and the isle of Bourbon. 

1 hâve not thought it necessary tomake any observation 
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to the french ministers on this measure because I hâve 
been unwilling to hint the possibility of the arrangement 
to which the duke of Wellington has adverted in the 
course of conversation, that it may be expédient to meet 
the demands of the emperor of Kussia, for an encrease of 
subsidy, through the intervention of the king of France, 
until I shall hâve ascertained the sentiments of his Ma- 
jesty's government on the subject. I think however I may 
observe that shouldthe emperor's demand not exceed the 
sum of one million sterling in addition to the share of 
subsidy which is already devoted to the maintenance of 
the russian contingent, that the amount of the East indian 
revenue still in the hands of the king of France and the 
crown jewels afTord a sufficient security to admit the 
guarantee of any loan which Louis the i8^ may be dési- 
rons to raise for that purpose. 

TRADUCTION I 

N* 67. Gand, 16 mai i8i5. 

Milord, 

Je crois de mon devoir d'annoncer à Votre Seigneurie 
qu'un M. Ayotte quittera Gand ce soir pour se rendre en 
Angleterre. 

Il est autorisé à négocier un emprunt de 5oo,ooo livres pour 
le service du roi de France, somme que j'apprends devoir être 
empruntée sous la garantie des revenus qui proviennent des 
possessions françaises dans les Indes orientales et Tllc Bour- 
bon. 

Je n'ai pas cru nécessaire de faire aucune observation aux 
ministres français sur cette mesure, parce que j'étais peu dési- 
reux d'insinuer la possibilité de l'arrangement auquel le duc 
de Wellington a fait allusion dans le cours de la conversation 
— qu'il pourra être sage d'accéder aux demandes de l'empe- 

I. Cf. au t. I, les Xote^i ahrrgèes du comte d^ Artois, p. i^a. 
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reur de Russie pour une augmentation de subsides, par l'in- 
tervention du roi de France — jusqu'à ce que je me fusse 
assuré des sentiments du gouvernement de Sa Majesté sur ce 
sujet. Je crois cependant pouvoir faire observer que, si la de- 
mande de l'empereur n'excède pas la somme d'un million 
sterling, en addition à la part de subsides qui est déjà con- 
sacrée à l'entretien du contingent russe, le montant des re- 
venus des Indes orientales encore entre les mains du roi de 
France et les joyaux de la couronne offrent une sécurité suf- 
fiscmte pour admettre la garantie de tout emprunt que 
Louis XVIII peut être désireux de faire pour cet objet >. 



N« 68. 

Gand, 19 mai i8i5. 

Sir G. Stuart annonce que M. Beugnot, ancien ministre de 
la marine, est arrivé de Paris. D'après lui, dans les ports, les 
marins ont généralement résisté à l'ordre de rejoindre l'ar- 
mée ; — Bonaparte n'avait pas quitté Paris le 14 ; — les forti- 
fications autour de Paris sont bonnes à terrifier les habitants 
plutôt qu'à défendre la place ; — tous les mouvements des 
troupes fk*ançaises sur la frontière indiquent l'intention de de- 
meurer sur la défensive. 

N« 69. 

Gand, 19 mai 181 5. 

Sir C. Stuart transmet le résumé de la correspondance 
échangée entre M. de Blacas et le duc de Wellington au sujet 
du secours demandé par Louis XVIII pour provoquer des 
mouvements insurrectionnels contre Napoléon en Flandre, en 
Picardie et dans l'Artois a. 

I. Pour les questions relatives aux finances de Louis XVIII, cf. les ar- 
ticles de Paul Bordeaux, La numismatique de Louis XVIIl dans les pro- 
vinces belges, dans la Revue belge de numismatique^ 1900-1901. 

a. Cette correspondance se trouve au 1. 1, chapitre v, p. 99 à 109. 
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Le dac déclare ne pouvoir détacher dans ce bat aacirn corps 
anglais, ses forces n*étant pas assez considérables; d*aatre 
part, le corps de Brunswick et les autres corps allemands 
dont il dispose ne lui inspirent pas assez confiance. Cepen- 
dant si le maréchal Mortier ou quelque autre ouvrcdt au Roi 
quelqu'une des places fortes, le duc de Wellington serait dis- 
posé à subordonner ses opérations, — en tant qu'elles se 
rapporteraient à cette forteresse, — au bon plaisir du Roi, 
afin d'éviter les conséquences f&cheuses qui pourraient ré- 
sulter de la présence de troupes étrangères autour de la 
place. 

N^ 70. 

Ghent, a4 may i8i5. 

My Lord, 

The report of the sentiments respecting the afiairs of 
France manifested by the emperor of Russia to baron 
Vincent shortly before the departure of that minister from 
Yienna bave with great reason occasioned imeasiness at 
Ghent. 

M. de Vincent bas assured the persons to whom be 
speaks with confidence, that the opinions of the emperor 
of Russia bave lately taken a turn which is very unfavou- 
rablc to the interests of Louis the 18*^ and that the esta- 
blishment of a regency in favour of the son of the archdu- 
chess or of the duke of Orléans bave been adverted to by 
that sovereign, in terms which leave very little doubt of 
the measures we may expect will be recommended,if the 
course of events shall place Russia in a situation to take a 
leading part in determining the future government which 
is the best suited to the interests of Europe, and which 
account for the part the emperor of Russia bas borne in 
the late discussions at Vienna respecting the treaty of 
Fontainebleau. 
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The danger which the deTelopement of thèse opinions 
may occasion whenever the allied armies shall enter 
France, has been dearly pointed out in the duke of Wel- 
lington's communications with the court ofVienna and the 
efforts of ail the foreign ministers who are now accredited 
to the King of France, since this information has been recei- 
ved, hâve been directed to the measures which may streng- 
then the légitima te sovereign. by consolida ting as much 
as possible the cause of Louis the i8* with every other 
pretension which interest or bad faith can bring forward. 

The impossibility of any state of things resulting from 
anotlier government in which the maintenance of tranquil- 
lity does not dépend upon the establishment of a large 
military force, is indeed so évident that I cannot con- 
ceive a line of conduct differing from that which, jointly 
with my colleagues, I hâve thought it my duty to recom- 
mend, can be suited to the présent situation of affairs, and 
I trust that I do not départ from the spirit of the instruc- 
tions I hâve received, by holding out to such of the minis- 
ters of Louis the iS*** whose revolutionarv habits hâve in- 
duced them to weigh the différent chances which the 
présent state of things holds out that public not less than 
private interest require their continued adhérence to the 
cause they cspoused when they quitted France ; because 
it is quite clear that the success of that cause can alone 
lead to the formation of a government which promises 
permanent tranquilUty. 

TRADUCTION 

N* jo. Gand, a4 mai x8i5. 

Milord, 

Les rapports sur les sentiments relatifs aux affaires de 

France, manifestés par Tcmpereur de Russie au baron Vin- 
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cent pea de temps avant le départ de ce ministre de Vienne, 
ont causé, avec grande raison, de rinqniétade à Gand i. 

M. de Vincent a assuré aux personnes avec lesquelles il 
s*ouvre en confiance, que les opinions de Tempereur de 
Russie ont vraiment pris un tour très défavorable aux in- 
térêts de Louis XVIII, et que ce souverain avait fait allusion 
à rétablissement d'une régence en faveur du Ûls de l'archi- 
duchesse, puis au duc d'Orléans, dans des termes tels qu'ils 
laissaient très peu de doutes ^ quant aux mesures que nous 
pouvons nous attendre à lui voir reconmiander, si le cours 
des événements met la Russie en situation de prendre une 
part prépondérante dans le choix du gouvernement iiitur le 
plus conforme aux intérêts du reste de l'Europe, et qui per- 
mettent de s'expliquer l'attitude que l'empereur de Russie a 
prise dans les dernières discussions à Vienne à propos du 
traité de Fontainebleau. 

Le danger que le développement de ces opinions peut faire 
naître lorsque les armées alliées entreront en France a été 
clairement indiqué dans les communications du duc de Wel- 
lington avec la cour de Vienne, et les efforts de tous les mi- 
nistres étrangers actuellement accrédités auprès du roi de 
France ont été dirigés, depuis que cette information a été 
reçue, vers les moyens qui peuvent fortifier le souverain 
légitime, en consolidant autant que possible la cause de 
Louis XVIII contre toute autre prétention que l'intérêt ou la 
mauvaise foi pourront faire surgir. 

L'impossibilité d'un état de choses quelconque résultant 
d'un autre gouvernement dans lequel le maintien de la tran- 
quillité ne dépend pas de l'établissement d'une large force 
militaire, est, en vérité, si évidente que je ne puis concevoir 
une ligne de conduite différente de celle que, de concert avec 
mes collègues, j'ai recommandée comme conforme à la sitna- 

I. Cf. ci-dessus, n« a3, p. 59, et la note i. 

a. Cf. dans Pallain, Correspondance de Talleyrand, n* 91, dépêche du 
a3 avril, le compte rendu dhin entretien du Tsar avec lord Clancarty : c Je 
ne vois de propre i tout concilier que M. le duc d^Oriéans. » 
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tion présente des affaires, ci j*ai la confiance que je ne m'é- 
carte pas de l'esprit des instructions que j'ai reçues, en expo- 
sant à tels des ministres de Louis XVI II que les habitudes 
révolutionnaires ont Induits à peser les diverses chances 
que le présent état des choses peut offrir, que l'intérêt public 
non moins que l'intérêt privé réclame leur adhésion ferme 
à la cause qu'ils ont embrassée lorsqu'ils ont quitté la France, 
parce qu'il est parfaitement clair que le succès de cette cause 
peut seul conduire à la formation d'un gouvernement pro- 
mettant une tranquillité permanente. 



My Lord, 

Monsieur rcqucsted to see me this morning for the pur- 
pose of commun icating a varie ty of général accounts he 
had reeeived, stating the good spirit which prevails in 
the provinces of Poitou, Brittany and Normandy, and re- 
questing me to make known to your Lordship the expe- 
diency of endeavouring to take advantage of thèse cir- 
cumstances to create a movement in the King's favour in 
that part of France, about the time the commencement ot 
hostilities may be expected to take place. 

His lloyal Highness was pleased to point ont the alter- 
natives by which he thinks that the support of His Ma- 
jcsty's government may contribute to this object. 

He observed that if the disembarcation of a small expé- 
dition on the coast of Normandy, to which His Royal 
Highness is desirous to be attached at the head of the per- 
sons who are willing to bear a share in the undertaking, 
should be diilicult of exécution, he is of opinion that no 
objection against the detachment of a small force to sup- 
port a movement of the corps now at Alost and Termonde 
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under his own personal commaad in the direction of Ar- 
mentieres, Aix, Bethune, and Abbeville, to countenance 
the armed royalists in the provinces, whose attachment to 
the King's cause has been proved by their conduct daring 
the last three months. 

Although I referred Monsieur to a letter which the 
duke of Wellington has already written to M. de Blacas, 
proving in the présent state of the army under his coin- 
mand the impossibility of detaching a small corps on a 
hazard, which the probable conséquences of the measure 
by no means warrant, His Koyal Highness insisted so 
strongly upon the expediency of mentioning his wishes 
to the King's government, that I cannot altogether omit 
the subject in my reports to your Lordship. 

TRADUCTION I 

N' 7a. Gand, a4 mai i8i5. 

Milord, 

Monsieur a désiré me voir ce matin à TefTet de me commu- 
niquer un certain nombre d'informations générales qu'il 
avait reçues constatant le bon esprit qui domine dans les 
provinces de Poitou, de Bretagne et de Normandie, et de fah*e 
savoir à Votre Seigneurie Topportunité de chercher à prendre 
avantage de ces circonstances pour créer un mouvement en 
faveur du lloi, dans cette partie de la France, vers l'époque à 
laquelle on peut s'attendre à voir commencer les hostilités. 

Son Altesse Royale s'est plu à indiquer les diverses mesures 
éventuelles par lesquelles il croit que l'aide du gouvernement 
de Sa Majesté peut concourir à cet objet. 

Il fit observer que si le débarquement d'une faible expédi- 
tion sur la côte de Normandie, expédition à laquelle Son 
Altesse Royale est désireuse d'ôtre attachée, à la tète des per- 
sonnes qui sont disposées à participer à l'entreprise, présen- 

X. Cf. ci-dessus, p. 9, la note et les renvois. 
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tait des difficultés d'exécation, il était d'opinion qu'aucune 
objection ne pouvait être présentée si Ton détachait, pour 
appuyer un mouvement, une faible force du corps maintenant 
à Alost et à Termonde, sous son commandement personnel 
dans la direction d'Armentières, d'Aire, de Béthune ou d'Ab- 
beville, pour soutenir les royalistes armés, dans les provinces 
dont l'attachement à la cause royale a été prouvé par leur 
conduite durant les trois derniers mois. 

Quoique j'aie renvoyé Monsieur à une lettre que le duc de 
Wellington a déjà écrite à M. de Blacas, démontrant, dans le 
présent état de l'armée sous son commandement^ l'impossi- 
bilité de détacher un faible corps d'armée sans un risque que 
les conséquences probables de la mesure ne justifient en au- 
cune manière, Son Altesse Royale a insisté si fortement sur 
l'utilité de mentionner ses désirs au gouvernement du Roi 
que je ne puis tout à fait passer sous silence le sujet, dans 
mes rapports à Votre Seigneurie. 



N0 74. 



Ghcnt, a4 n^&y i8i5. 



My Lord, 

His Majesty Louis the iS**" has received an answer to 
the letter written to th^ duke of Orléans suggesting to 
that prince the expediency of his proceeding without delay 
to Ghent for the purpose of accompanying the court 
whenever circumstances shall permit His Majesty to enter 
France. This answer entersatlai^e into the reasonswhich 
induce His Royal Highness to hesitate to comply with the 
King's wishes ; declaring on the one hand unwillingness 
to corne if a plan of opérations has been concerted to which 
the duke is to be requested to accède, before His Royal 
Highness learns such a plan to bc consonant with hisown 
opinions ; while in case no plan has been concerted he de- 
precates the bad conséquences which must resuit from 
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takiiig a part in any délibérations which may not accord 
with the sentiments of His Maj esty and of his ministers ; it is 
therefore, I think. clear that His Royal Higlmess is deter- 
inined in no contingency to Icave his présent résidence. 

Undcr thèse circumstances I thought it necessary to 
endeavour to point out to M. de Blacas the fatal consé- 
quences to the King*s cause, and the inconyenience to ail 
Europe which may resuit from pushing thèse overtures 
so far as to lead to a positive act of dis obédience which 
may produce an open breach between the duke of Or- 
léans, and tlie other members of the King's family. 

I suggcsted the propriety of rather retuming him a civil 
answer which might induce His Royal Highness to think 
that the King appréciâtes the weight of the reasons alled- 
god for this continuance in England, whiie His Majesty 
expresses a hope that ata future opportunity, hc may reap 
the advantagc of the service which that prince is able to 
rcnder lo the cause. 

I think it necessary to mention to your Lordsliip that 
this opinion, thougli not conformable to that of my col- 
league gênerai PozzodiBorgo,whois rather desirous that 
the duke should be strongly urged to come to Ghent, 
will, I believe, guide the course the ministers of Louis i8^ 
propose lo follow in this very délicate matter. 

TRADUCTION 

>*^ 74. Gand, a4 rani i8i5. 

Milord, 
8a Majesté Louis XVIII a reçu une réponse à la lettre 
écrite au duc d'Orléans, suggérant à ce prince qu'il serait 
à ])ropos pour lui de revenir à Gand sans délai, alin d'ac- 
compagner la cour, quand les circonstances permettront à 
Sa Majesté de rentrer en France 1. 

I. Cf. ci-dessus, dépèche n* 5% p. xoo. 
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Cette réponse entre longuement dans les raisons qni font 
que Son Altesse Royale hésite à accéder aux vœux du Roi ; 
il déclare d'une part se refuser à venir si un plan d'opéra- 
tions a été concerté auquel le duc doit être invité à adhérer, 
avant que Son Altesse Royale sache si ce plan est conforme à 
ses propres opinions ; tandis qu'au cas où aucun plan n'au- 
rait été concerté, il redoute les conséquences fâcheuses qui 
devront résulter d'une part prise à toute délibération qui ne 
s'accorderait pas avec les sentiments de Sa Majesté et de ses 
ministres. Il est donc clair, je crois, que Son Altesse Royale 
est déterminée à n'abandonner en aucun cas sa résidence 
actuelle. 

Dans ces circonstances, j'ai cru qu'il était nécessaire de 
m'efforcer de montrer à M. de Blacas les conséquences fatales 
pour la cause du Roi et les inconvénients pour toute l'Eu- 
rope, qui résulteraient du fait de pousser ces ouvertures assez 
loin pour amener un acte positif de désobéissance qui pour- 
rait produire une scission ouverte entre le duc d'Orléans et 
les autres membres de la famille royale. 

Je suggérai qu'il serait à propos de lui renvoyer plutôt une 
réponse courtoise qui pourrait amener Son Altesse Royale à 
penser que le Roi apprécie l'importance des raisons alléguées 
en faveur de cette prolongation de séjour en Angleterre, en 
môme temps que Sa Majesté exprimerait l'espoir que, dans 
une occasion ultérieure, elle pourrait recueillir le fruit des 
services que ce prince est capable de rendre à la cause. 

Je crois nécessaire de faire savoir à Votre Seigneurie que 
cette opinion, quoique non conforme à celle de mon collègue 
le général Pozzo di Borgo, qui est plutôt d'avis que le duc 
soit vivement pressé de venir à Gand, guidera, je crois, la 
conduite que les ministres de Louis XVIII se proposent de 
suivre dans cette très délicate aOaire. 
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N* 76. 

Ghent, 96 may i8i5. 
My Lord, 

An eveat has latcly takea place at Dendermonde which 
has created great sensation at the court of Louis the 18*^. 

On the arrivai of a body of deserters at that town, they 
were met by the soldiers in the dépôt with the usual tes- 
timonies of satisfaction expressed upon every augmenta- 
tion of the little corps the King has collected. 

The expression of disapprobation on the part of one 
individual having been noticed by the commandant of a 
battalion which was on parade, the battalion immediately 
showed their indignation by the punishment of the offen- 
der, who was actually put to death and buried on the 
spot. 

This event has been noticed with some ill-humour by 
the local government; and several coumiunications hâve 
taken place which testify the existence ofafeelingtowards 
the court of Ghent to which I hâve been long desiiông to 
put and end. 

TRADUCTION 

N* 76. Gand, a6 mai i8i5. 

Milord, 

Un événement s'est produit récemment à Dendermonde ^ 
qui a fait grande sensation à la cour de Louis XVIll. 

A l'arrivée d'un groupe de déserteurs dans cette ville, ceux-ci 
furent reçus par les soldats du dépôt avec les témoignages 
habituels de satisfaction qu'on exprime à chaque augmenta- 
tion du petit corps que le Roi a rassemblé. 

Un témoignage de désapprobation de la part d'un individu 

1. Même ville que Termondt. 
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ayant été remarqué par le commandant d*un bataillon qui 
était de parade, le bataillon montra immédiatement son indi- 
gnation par le châtiment de roffenseur, qui fût aussitôt mis à 
mort et enterré sur place. 

Cet événement a été remarqué avec quelque mécontentement 
par le gouvernement local, et plusieurs communications ont 
eu lieu qui témoignent vis-à-vis de la cour de Gand d'un sen- 
timent auquel il y a longtemps que je voudrcds mettre fin. 



N» 77. 

Ghent, aS may i8i5. 

My Lord, 

I hâve been honoured with your Lordship's letter 
n® 32. 

I had already received a communication £rom M.Thom- 
ton respecting two french officers the crown prince of 
Sweden is désirons to dend to Paris with communications 
to the government of Buonaparte; and M. de Jaucourt 
has called my attention to the same subject in an officiai 
note, stating nearly to the same efTect the purpose of their 
mission. 

This information having been placed without delay be- 
fore the Secretary of State of the KingoftheNetherlands, 
I am assured the police hâve received orders to watch 
for their arrivai, and totake an opportunity of seizing the 
papers in their possession. 

The difficulty of carrying thèse instructions into effect 
is however greatly augmentcd by the number of denun- 
ciations transmitted to the police. No fewer thànfivethou- 
sand persons suspected to be in the employmentof France 
hâve been recommended to the vigilant attention of the 
government within the last six weeks. 
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TRADUCTION 

N* 77. Gand, a6 mai x8i5. 

Milord, 

J'ai eu rhonneor de recevoir la lettre de Votre Seigneurie, 
no 3a. 

J'avais déjà reçu une communication de M. Thornton, au 
sujet de deux officiers français que le prince héritier de Suède i 
désire envoyer à Paris avec des communications pour le gou- 
vernement de Buonaparte ; et M. de Jaucourt a attiré mon at- 
tention sur le môme sujet dans une note officielle exposant à 
peu près de la même manière le but de leur mission. 

Cette information ayant été placée sans délai sous les yeux 
du secrétaire d'État du roi de Hollande, je suis certain que la 
police a reçu Tordre d*épier leur arrivée et de saisir Toccasion 
de s'emparer des papiers en leur possession. 

La difficulté d'exécuter ces ordres est cependant fort aug- 
mentée par le nombre de dénonciations transmises à la po- 
lice. Non moins de cinq mille personnes suspectes d'être em- 
ployées par la France ont été recommandées à la vigilante 
attention du gouvernement pendant les six dernières se- 
maines. 

N» 78. 

Gand, a6 mai i8i5. 

Sir C. Stuart écrit que Louis XVIII a reçu du chef espagrnol 
Mina, par la duchesse d'Angoulôme, l'offre de provoquer ime 
insurrection en faveur du Roi dans la région des Pyrénées. 
Sir C. Stuart considère comme très problématique l'utilité de 
ce concours et s'élève contre son acceptation 2. 

La dépèche est accompagnée de la lettre personnelle sui- 
vante. 



I. Bemadotte. 

a. Cf. ci-dessous, dépêches, n*« 91 et 97. 
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Priçate. 



N^ 78. 

Ghent, a6 may 181S. 



My dear Lord, 

The letter of Buonaparte respecting the afTairs of Ital y 
which is answered by that of the duke de Feltre in youp 
Lordship's possession will be obtained in the course of a 
few days. 

He is désirons however that the subject shonld not be 
mentioned for the présent, as the duchesse de Feltre in 
whose custody the letter, to^ether with the rest of his pa- 
pers, hâve been placed, is still in France. 

M. de Jaucourt assures me that prince Talleyrand will 
be hère on the 4*** or 5***; I am however, somewhat incli- 
ned to doubtthis intelligence, since the letters of the dutch 
plenipotentiaries mention that he has taken a house at 
Wiesbaden, where he proposes to stay a part of the sum- 
mer. 

The same letters confirm my belle f that the correspon- 
dence with France still continues through varions chan- 
nels; the rcturn of M. de la Besnardière from Vienna and 
the arrivai of M"* Sartory at Ghent, who was formerly 
an agent of the police, ofTer the latest traces of this indi- 
rect agency which hâve transpired. 

If as I présume, it is not your Lordship's intention for 
me in the présent circimistances to return to the Hague, 
I will continue to carry on the correspondence respecting 
the local govemment with the duke of WeUington's head 
quarters, and at the same time follow the movements of 
the King of France. 
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TRADUCTION 

N* 78. Perionnelle^ 

Gand, 96 mai i8i5. 
Mon cher Lord, 

La lettre de Buonaparte qui concerne les affaires d'Italie et 
à laquelle répond celle du duc de Feltre que possède Votre 
Seigneurie sera obtenue d*ici à peu de jours i. 

Il désire cependant que le sujet ne soit pas mentionné en 
ce moment, car la duchesse de Feltre, sous la garde de la- 
quelle cette lettre, de même que le reste de ses papiers, a été 
placée, se trouve encore en France. 

M. de Jaucourt m'assure que le prince de Talleyrand sera 
ici le 4 ou le 5 ; je suis cependant un peu disposé à douter de 
cette nouvelle, puisque les lettres des plénipotentiaires hollan- 
dais mentionnent qu'il a loué à Wiesbaden une maison où il 
se propose de rester une partie de Tété. 

Les mêmes lettres confirment ma conviction que la corres- 
pondance avec la France continue toujours par des moyens 
divers ; le retour de M. de la Besnardière a de Vienne et l'ar- 
rivée à Gand de M""* Sartory \ qui était autrefois un agent de 
la police, sont les traces les plus récentes qui soient connues, 
de cette action indirecte. 

Si, comme je le suppose, ce n*est pas l'intention de Votre 
Seigneurie que, dans les circonstances présentes, je retourne 
à la Haye 4, je continuerai à entretenir la correspondance con- 



I. Cf. ci-dcs8ous, dépêche n* 79. Stuart fait allusion ici à une négocia- 
tion secrète entre Louis XVIII et le gouvernement anglais, relative au 
renversement de Murât, et commencée avant les Cent-Jours. Cf. Nette- 
ment, Histoire de la Restauration, t. II, liv. VI, chap. v. 

9. La sagacité de Stuart était ici en défant. La Besnardière. chef do divi- 
sion aux Affaires étrangères sous TEmpirc, avait accompagné Talleyrand 
au congrès de Vienne. Il revint à Paris au lieu d'aller à Gand ; mais il 
était un adversaire déterminé de Napoléon. Après Waterloo, sous Pari», 
il fit partie de la commission chargée de négocier un armistice avec Wel- 
lington et se prononça, dès la première entrevue, pour le rappel immé- 
diat de Louis XVIU. 

3. Cf. ci-dessous, u* 94. 

4. Le roi Guillaume, auprès de qui Stuart était accrédité en même temps 
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cernant le gouvernement local avec le quartier général du duc 
de Wellington et, en même temps, à suivre les mouvements 
du roi de France. 



Ghent, 96 may i8i5. 
My Lord, 

M. de Blacas this day read me the copy of an officiai 
letter he has addressed to your Lordship in answer to 
the observations of the Moniteur respeeting the corres- 
pondence of Murât and Buonaparte which has been laid 
before parliament. 

He told me that a désire this document should appear 
to emanate from himself had induced him to enclose it 
in a communication to prince Castelcicala,requesting that 
minister to deliver the originals of the whole corres« 
pondence to your Lordship. 

In reply to my observation that I do not think the facts 
are related so circumstantially and fîilly as the calumnies 
of the Moniteur appear to require, he said that he is per- 
fectly aware of the objection, but that his secretaries ha- 
ving omitted to burn the portfolio containing the papers 
relative to the King*s arrivai at Paris, which hâve been 
printed, he is not certain whether a number of papers in 
the King's hand writing relating to différences between 
His Majesty andother members of his family, hâve fallen 
into the hands of Buonaparte; and that he is therefore 
willing, what can may happen, not to push the discussion 
so far as to cause their publication. 



quHl l'était auprès de Louis XVIU, se préparait à quitter Bruxelles et à 
regagner la Haye. 



-vi* snir A ÏTiLfa. 



If i^ jbxiK*.;i«t tL^ it krjtmnriiiL jt srquf dimF JBtm- 
•;<#ï*»- tit; L ^ aO't***':* *. ** 'Xf* S^îirii*?iiri* ^i rsitcn»?- 

«a* *?' 'ft» l>uvtife>xfe'V' . uiL un! ^^ ctmminiiigiigsa^ ta. 

*<•/«* f/.*-« *i*i^ v* >>3ç?*i4ij*'»?. «v^nt onii^ «if br^lîer le porte- 
f>-^ J>- ^y/uO-UJUiX Mrt ji*|^><rr* r«:Utif«> à i'auTivé?' da R« à Paris, 
$1 ti ^^i% i/iêh ^U» *i*inu <:>rriiftjxi boiobre de {tapîers de la màîn 
'l'j H/zi. 0'lM^iT% h 4*-% di.T«rr*rnd^ entre Sa Majesté el de* 
u»*$$t\ff''^ 'U: kit. fsàtM.U'. Si': fuss^mt pa< tombés aax mains de 
Hn^^tMl^Htifi f «rt qu'il <:(it. [Aar consé^iaent. disposé, quoi qnll 
f/fii«4M' tên-ivérr. k u^ \mh fKnisser la discnssion aa point de 
\9f*ty4H\u*'.f U f;tjMication d^ een papiers. 



.V 8o ». 

Gand, a6 mai 181&. 

HJr ^^- Hliiiirt, /i la Hnit#f d'une conversation avec M. de Bla- 
nm, «'np/'ii' «|ii*! l'on pourra aisément amener ie Roi à con- 



1 <;r. 1.» /l4««Hii«, p. l^, d/?[>Ache n» 78» et la note i. Le texte de la lettre 
d«* MlMf'ii* <^mI dArm Nrrttrmfnt. ap. r/f. 
'i. <lf. <'| dfKHOiiH, d^|iArhr n* (hi. 
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ûrmer le décret de Bonaparte sur rabolition de la traite des 
noirs. 

N<» 8i. 

Ghent, a6 may i8i5. 
My Lord, 

The accoiint from that part of France which is near 
this frontier continue to he very favoarable. 

It is reported, and I believe with truth, that several 
régiments which hâve received orders to march from 
Nantes, La Rochelle, and Lorient, towards the northern 
frontier hâve been suddenly halted, and hâve been direc- 
ted to proceed towards la Vendée. 

A M. de Frasans. who was at the head of one of the 
departments in the bureau de la guerre, where he was 
enabled to bave very exact accounts of the recruitment 
and désertions in the french army, arrived hère y este r- 
day. He says that, by the returns which passed through 
bis hands on the i*^ of april, the force of the army at 
that period was exactly an hundred and thirty five 
thousand men : that although fîfteen thousand recruits 
joined their régiments between that time and the 14**", the 
désertion so far exceeded the proportion of the augmenta- 
tion, that the numbers of the army were reduced to an 
hundred and thirty thousand by the returns communica- 
ted to him on the latter day. 

Marshal Oudinot bas transmitted bis adhésion to Louis 
the ï8*'», desiring to be placed at the disposai of the mi- 
nister of war. 

That oflicer s letter was dated from a country House 
where he has been some time en surçeillance. 
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TRADUCTION 

N* 8i. Gand, ad mai i8i5. 

Milord, 

Les nouvelles de la partie de la France qui est près de cette 
frontière continuent à être très favorables. 

On rapporte, — et je crois, avec vérité, — que plusieurs 
régiments qui ont reçu Tordre de quitter Nantes, La Rochelle 
et Lorient pour se diriger vers la frontière du Nord ont été 
arrêtés tout à coup, et qpi'on leur a prescrit de marcher vers 
la Vendée. 

Un M. de Frasans, qui était à la tête d*un des départements 
du bureau de la guerre où il pouvait avoir des relevés très 
exacts du recrutement et des désertions dans l'armée française, 
est arrivé ici hier. 

Il dit que d'après les comptes rendus qui ont passé entre 
ses mains le i^^ avril, TefTectif de Tarmée à cette époque était 
exactement de i35,ooo hommes ; que, quoique i5,ooo recrues 
aient rejoint leurs régiments entre ce moment-là et le i4> Ict 
désertion excédait tellement la proportion de l'augmentation, 
que le chiffre de Tarmée était réduit à i3o,ooo d'après les 
comptes rendus qui lui fuirent communiqués à cette dernière 
date. 

Le maréchal Oudinot a envoyé son adhésion à Louis XVIII, 
désirant être placé à la disposition du ministre de la guerre. 

La lettre de cet officier était datée d'une maison de cam- 
pagne où il a été pendant quelque temps en surveillance i. 



I. Cf. t. I. p. 103 et i)3. Napoléon avait fait transmettre à Oudinot par 
Davout, le oô mars, l^ordre de se rendre dans ses terres, en Lorraine. Ou- 
dinot s'était retiré à Bar-sur-Omain. Il avait de là, dès le a8 mars, vaine- 
ment sollicité sa rentrée en grâce. Napoléon rapporta seulement Tordre 
d*exll. Cf. Houssaye, Waterloo, p. 4S, et la note 9. 
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N« 8a. 

Mt Lord. 

The arrivai of the courier Krause has broiight me the 
extract of the procès-oerbal of the conférences bet^veen 
the plenipotentiaries. parties to the treaty of Paris whioh 
confirms the déclaration of the i3^ march. and détermines 
that no further déclaration respecting the atfairs of 
France shall be pnblished bv the congress at Vionna. 

I thonght it mv dnty to lay this document before tho 
french ministers. and to ascertain for the information of 
His MajestT*s govemment that the principles it lays 
do'wn are confîrmed and approved bv the King. 

I had the satisfaction to receive the assurance, that in 
as far as His Majosty's interests arc afTeoted by tliis pu- 
blication, his ministers consider it to be more décisive 
than any act which has yet emanated from the congrcss ; 
and to be the first démonstration of an unequi vocal inten- 
tion on the part of the allies since the arrivai of Buona- 
parte. to admit of no alternative which can leadto a réco- 
gnition of his authority . 

The satisfaction they manifested upon this occasion in- 
duced me to abstain from any remarks on thosc parts of 
this paper, which give a force to the decrces of the (]h(imp 
de mai, I should think not favourable to the King's inte- 
rests, unless contradicted by the assei*tion that the wisli 
of the french nation is not sufficient to constitutif a légal 
title in favour of the cxisting government. 



TRADUCTION 
N* 89. Gand, aâ mai i8i.V 

Milord, 
L'arrivée dn courrier Krause m*a apporté l'extrait du pro- 
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cès-verbal des conférences entre les plénipotentiaires signa- 
taires du traité de Paris, qui confirme la déclaration du 
i3 mars, et décide qu'aucune déclaration ultérieure concer- 
nant les affaires de France ne sera publiée par le congrès de 
Vienne i. 

J*ai cru de mon devoir de soumettre ce document aux mi- 
nistres français et de m'assurer, pour en informer le gouver- 
nement de Sa Majesté, que les principes qu'il pose seront 
confirmés et approuvés par le Roi. 

J'ai eu la satisfaction de recevoir l'assurance qpie, dans la 
mesure où les intérêts de Sa Majesté sont en jeu dans cette 
publication, ses ministres la considèrent comme plus décisive 
qu'aucun acte qui ait encore émané du congrès, et comme étant 
la première démonstration d'une intention non équivoque de la 
part des alliés depuis l'arrivée de Buonaparte, de n'admettre 
aucune alternative qui puisse conduire à la reconnaissance 
de son autorité. 

La satisfaction qu'ils ont manifestée dans cette occasion 
m'a empêché de faire aucune remarque sur les parties de ce 
document qui donnent aux décrets du Champ de Mai une 
force que je ne crois pas favorable aux intérêts du Roi, à 
moins qu'elles ne soient contredites par l'assertion (jue le vœu 
de la nation française n'est pas suffisant pour constituer un 
titre légal en faveur du gouvernement actuel. 



N*» 83. 

Ghent, 3o may i8i5. 



My Lord, 

The important conséquences which mast resuit from 
the conduct of the allied armies towards the inhabitants 
of the french provinces likely to be the théâtre of war, 



I. Il s^agit de la déclaration da i9 mai. Elle se trouve dans Martens, 
nouveau recueil, t. II, n- a6S; elle Ait publiée dans le Journal urUçersel en 
Supplément au n* i3, 96 mai. 
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and the urgent necessity of establishing a gênerai prin- 
ciple recognized by ail parties to be the raie of their pro- 
ceedings towards the government of Louis the i8*^ and 
the french nation induced me, at the suggestion of the 
duke of Wellington to concert with the miuisters of the 
courts of Austria and Russia accredited to Louis the i8^ 
the best mode of enabling that sovereign to bring forward 
a proposai urging the intervention of the allies to facili- 
tate the exécution of the sevcral régulations which were 
chalked out for this purpose shortly after the King's arri- 
vai at Ghent, and upon which the good or bîid resuit ot 
our future undertaking must in a great mcasure dépend. 

No différence of opinion appeared to exist between us 
upon the principal points to which it will be expédient to 
advert, and which I think may bc reduced to the récogni- 
tion of the authority of the King*s commissioners in the 
provinces occupied by the allied armies, the establishment 
of a principle for reimbursing the expenso incurred in the 
supply of the allied armies which renders that burdcn 
equally applicable to the whole of the kingdom, and the 
statement of the différent appoint ments which bave taken 
place accompanied by an officiai communication to the 
agents of the four powers accredited at this court, of the 
King's ordonnance, and rcquesting that their several go- 
Ternments will enter into an agrée ment to give effect to 
the measures which arc prescribed in that papcr. 

To prevent the possibility of any error or misconstruc- 
tion of our meaniug I notcd down the principal arguments 
a communication to this ellcct ought to contain ; and as 
I remarked that the prussian gênerai Muilling who is ré- 
sident at the duke of Wellington's headquarters manifes- 
ted some hésitation to admit the authoritv of the commis 
saries in the provinces, I communicated the whole to 
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count de Groltz the prussian envoy ai Ghent and obtained 
his concurrence in the measure before I spoke to the 
french ministers. 

Having sincê laid the subject before the King, I am as- 
snred that M. de Jaucourt will forthwith receive orders 
toaddress aletter to my coileagues andto myself precisely 
in the spirit of this soggestion which assurance was 
accompanied by the strong expression of the obligations 
imposed apon his court by hinting that a measure so 
essential to the re-establishment of the royal anthority is 
likely to be carried through. 

TRADUCTION I 

N* 83. Gand, 3o mai i8i5. 

Milord, 

Les conséquences importantes qui doivent résulter de la 
conduite des armées alliées envers les habitants des provinces 
françaises qui seront probablement le théâtre de la guerre, et 
la nécessité urgente d'établir un principe général reconnu par 
tous les gouvernements comme règle de leur conduite envers 
le gouvernement de Louis XVIII et la nation française, m'ont 
amené, sur le conseil du duc de Wellington, à rechercher, de 
concert avec les ministres des cours d'Autriche et de Russie 
accrédités auprès de Louis X\1II, le meilleur moyen de 
mettre ce souverain à môme de faire une proposition sollici- 
tant avec instance Tintervention des alliés, pour faciliter Texé- 
cution des divers règlements élaborés dans ce but peu après 
l'arrivée du Roi à Gand, et dont doit en grande partie dépen- 
dre le bon ou le mauvais résultat de notre future entreprise. 

Aucune divergence d'opinion n'a paru exister entre nous sur 
les principaux points auxquels il sera bon de s'attacher et 
qui, je pense, peuvent être réduits : à la reconnaissance de 

I. Cf. ci-dessus, p. la, dépêche n*4f ia note i et les renvois. Cf. spéciale- 
ment, au t. I, les pièces du chapitre m. Les commissaires royaux aux ar- 
mées alliées. 
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Tautorité des commissaires du Roi dans les provinces occu- 
pées par les armées alliées ; à rétablissement d'un principe 
pour le remboursement des dépenses causées par l'approvi- 
siomiement des armées alliées, principe qui rende cette charge 
également applicable à tout le royaume ; et à la publication 
des différentes nominations qui ont eu lieu, accompagnées 
d'une communication olOcielle aux agents des quatre puis- 
sances accréditées à cette cour, de l'ordonnance du Roi, et 
demandant à leurs différents gouvernements de conclure une 
convention pour faire exécuter les mesures prescrites dans 
cette pièce. 

Pour prévenir la possibilité d'une erreur ou d'une fausse 
interprétation de nos intentions, j'ai noté les principaux argu- 
ments qu'une communication de ce genre devrait contenir; et 
comme j'ai remarqué que le général prussien Muffling, qui 
réside au quartier général du duc de Wellington, montrait 
quelque hésitation à admettre l'autorité des conmiissaires 
dans les provinces, j'ai communiqué le tout au comte de 
Goltz, l'envoyé prussien à Gand, et j'ai obtenu son adhésion 
à cette mesure, avant de parler aux ministres français. 

Ayant, depuis, soumis l'affaire au Roi, je reçus l'assurance 
que M. de Jaucourt recevrait sans délai Tordre d'adresser 
à mes collègues et à moi-même une lettre dans le sens de 
cette suggestion, assurance qui a été accompagnée par l'expres- 
sion énergique des obligations imposées à sa cour, en don- 
nant à entendre qu'une mesure si essentielle au rétablisse- 
ment de l'autorité royale est vraisemblablement destinée à être 
menée à bonne fin. 

P.'S. — Je joins ici une copie de l'ordonnance royale qpii 
a été légèrement modifiée sur l'avis de M. Louis i. 

I. Le texte est au t. 1, p. 45, n* i8. 
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N» 84. 

Gand, 3o mai i8i5. 

Sir C. Stuart annonce que la duchesse d^Angoulêiiie est ar- 
rivée à Gand et, après un court séjour, se propose de retourner 
en France. 

La ducliesse et Monsieur insistent encore tous deux pour 
qu'on encourage les Vendéens et qu'on détaclie des troupes 
anglaises pour soutenir les tentatives faites dans la région de 
la Garonne. 

Sir G. Stuart renouvelle ses objections contre ce genre d'en- 
treprises. 

N<» 80. 

Ghent, Q june i8i5. 

M y Lord, 

The arrivai of the duchess d'Angoulôme having deter- 
niincd Ihe <luke de Berri to show Her Royal Highness the 
troops which hâve foUowed Louis 18^*», a rcview took 
place at Alost yesterday moming at which the duke of 
Wellington was présent aiid upon which occasion the 
exact extent of the means at the King's disposai could not 
be concealed. 

The wholc force thev hâve coUected consists of six 
hundred cavalry and fif\een hundred infantrv in a state 
of disorganization which does not allow any hopes of 
rendering their service as a military body at ail cflicient. 

It is cven to be feared that the disgust which the w^ret- 
ched remnant of a corps créâtes, on the part of the ofli- 
cers who bave corne over to the King within the last two 
months may préjudice His Majesty's interest with those 
who are inclined |to folio w the same exaniple. 

Their appearance^^is such that it bas become necessary 
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to mention in conGdence to the ministers of Louis i8^ the 
impossibility of relying upon their exertions to exécute 
any of the projects meditated by Monsieur, or by the du- 
chess d'Angoulême, or deriving military aid in favour of 
the King's cause firom their employment in any duty, 
beyond the occupation of the fortiOed points it may be 
possible to seize in the course of the campaign. 

TRADUCTION 

N* 86. Gand, a juin x8i5. 

Milord, 

L'arrivée de la duchesse d'Angouléme ayant décidé le duc 
de Berry à montrer à Son Altesse Royale les troupes qui ont 
suivi Louis XVIII, une revue a eu lieu à Alost hier matin, à 
laquelle le duc de Wellington était présent, et à Toccasion de 
laquelle la valeur exacte des moyens dont le Roi dispose n'a 
pu être cachée. 

Toute l'armée qu'on a réunie consiste en 600 cavaliers et 
i,5oo fantassins, dans un état de désorganisation qui ne per- 
met aucun espoir de rendre leur service efficace en tant que 
corps militaire. 

Il est môme à craindre que le découragement causé par ce 
misérable reste d'une armée chez les officiers qui ont passé au 
Roi pendant les deux derniers mois, ne fasse tort à la cause 
de Sa Majesté auprès de ceux qui sont disposés à suivre le 
même exemple. 

Leur apparence est telle qu'il est devenu nécessaire de re- 
présenter confidentiellement aux ministres de Louis XVIII 
l'impossibilité de compter sur leurs efforts pour exécuter 
aucun des projets que forment Monsieur ou la duchesse d'An- 
goulême, ou de tirer une assistance militaire eu faveur de la 
cause royale de leur emploi à aucun service, si ce n'est à l'oc^ 
cupation des points fortifiés dont U sera possible de s'emparer 
dans le cours de la campagne. 

LOUIS XVm A OAND. T. U. lO 
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C. ^Koart IruMOKt vn« not« du doc de Fehie 
a fttUt^in parier de ctjntratÂ pA5sé§ par le goaT< 
?(apoiéon avec des manafactoriers ang<ais poor «oe ioiiixû- 
tsnt de fosilft à l'armée française. Sir C. Stnart a répooda 
qQÎI B'aceordait pas la moindre créance à ce bruit. 



Mt Lord, 

Tbe King ha\îiig sent to M. Jaacoart the heads of the 
note Hnnonntntm: the appointment of commissaiies to su- 
perinten-i the supply of the allies whenever their annies 
enter France aïoording to the form in which I suggested 
the arran^rernent ia contemplation should Le announced 
to the mini^ter of Austria. Russia and Pnis>ia. that gen- 
tleman submitted the drat\ of a communication upon this 
suhject to their considération yesterday nioming. 

Tliey a^çreed to meet at my a part ment in the evening 
for the parpose of makin? some slight altération in the 
langaag'e of the note, suited to thecircumstances in which 
the allies are to be placed. and determiuing the measiires 
which should appear the most ad\isable to oarry into ef- 
fect the wishes of Louis i><*'^. 

Having settled the altérations which we thought it 
woiild be expetiient to recommend, the note has been 
transmitted to us severally in the form of the enclosure 
I hâve the honour to transmit. I observod iipon this oc- 
casion that as we hâve not ail agreed upon the principle 
which rendered it expédient to receive the proposition of 
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Louis i8***, it became necessary we should equally concur 
in the measures to whichthisovertureought to give rise; 
and that it appears to the duke of Wellington and myself 
that a question of such vital impoi*tance to the success ol 
the allies, unless supported by a direct act, would not 
meet the object it is proposed to attain ; I therefore sug- 
gested the expedieney of laying down the rules upon 
which the armies are to be supplied at the expense of 
France, whenever the territory of that country shall be 
the théâtre of war, in a distinct convention between the 
différent powers and Louis i8^*», in which the arrange- 
ment rendering the burthen, inséparable irom the pré- 
sence of foreign troops, equally applicable to the whole 
kingdom, may be determined. 

They admitted the expedieney of this reasoning, but 
said that without a positive instruction supported by full 
powers to conclude a convention in such a sensé, they 
could not enter upon the discussion of its stipulations, 
they accordingly determined that we should ail forthwith 
return to Brussels; and having in a meeting with the 
duke of Wellington drawn up the several conditions the 
act ought, in his opinion to contain, that wx should trans- 
mit it in precisely the same form to our respective courts, 
requesting fiill powers to conclude the convention suffî- 
ciently early to admit of the ratification before the armies 
shall hâve crossed the frontier. 

We fiirther agreed to return a generalanswertoM. Jau- 
court stating that we expect instruction from our courts 
on the subject of the préparation contained in his note. 

As the substance of the note sufliciently explains the 
motive of the agreement which the duke has recommen- 
ded me to conclude, I présume that your Lordship will 
concur in the expedieney of the measure so far as to trans- 
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mit me the instructions and poweril, whenever I shall 
make known the resnlt of our meeting to morrow at 
Brussels. 

TRADUCTION > 

N« 88. Oand, a Juin i8i5. 

Milord, 

Le Roi ayant envoyé à M. Jaucoort les points principaux 
de la note annonçant la nomination de commissaires pour 
surveiller Tapprovisionnement des alliés quand leurs armées 
entreront en France, suivant la forme sous laquelle j'ai con- 
seillé que Tarrangement en vue fût annoncé aux ministres 
d'Autriche, de Russie et de Prusse, ce gentilhomme a soumis 
à leur examen le brouillon d'une communication sur ce sujet, 
hier matin a. 

Ils convinrent de se rencontrer chez moi le soir dans le but 
de faire quelque léger changement aux termes delà note, chan- 
gement approprié aux circonstances dans lesquelles les alliés 
doivent être placés, et déterminant les mesures qui paraîtront 
les plus propres à amener la réalisation des désirs de 
Louis XVIIL 

Ayant décidé les changements que nous jugions qu'il serait 
bon de conseiller, la note a été envoyée à chacun de nous indivi- 
duellement sous la forme de l'incluse que j'ai l'honneur de vous 
transmettre 3. J*ai fait observer à cette occasion que n'ayant 
pas été tous d'accord sur le principe qui rendait opportun 
d'accueillir la proposition de Louis XVllI, il devenait néces- 
saire que nous apportassions un concours égal aux mesures 
que cette proposition doit faire naître ; — et qu'il semblait au 
duc de Wellington et à moi-môme qu'une question d'une im- 
portance si vitale pour le succès des alliés n'atteindrait pas, 
à moins qu'elle ne fût soutenue par un acte positif, le but qu'on 



1. Cf. ci-dessus, p. la, dépêche n« 4< et les renvois: — ci-dessous, dépêche 
n» 93. 

2. Cette pièce est au t. I, p. 80, n- 34. 

3. Cette pièce est au t. I, p. 83, n» 35. 
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se proposait. Je suggérai donc d'établir les règles d'après 
lesquelles les armées doivent être ravitaillées aux frais de la 
France, quand le territoire de ce pays sera le théâtre de la 
guerre, dans une convention distincte entre les différentes 
puissances et Louis XVllI, convention dans laquelle Tarran- 
gement rendant applicable à tout le royaume le fardeau insé- 
parable de la présence d'armées étrangères pût être déter- 
miné. 

Ils convinrent de Tà-propos de ce raisonnement, mais dirent 
(pie sans un ordre positif soutenu par de pleins pouvoirs pour 
conclure une convention dans ce sens, ils ne pouvaient pas 
entrer dans la discussion de ses stipulations. Ils décidèrent 
donc que nous retournerions tous immédiatement à Bruxelles, 
et qu'après avoir rédigé, dans une réunion avec le duc de 
Wellington i, les différentes conditions que cet acte devrait, à 
son avis, contenir, nous le transmettrions exactement sous la 
même forme à nos cours respectives, en demandant de pleins 
pouvoirs pour conclure la convention assez tôt pour permettre 
la ratiflcation avant que les armées aient passé la frontière a. 

Nous convînmes aussi d'envoyer une réponse collective à 
M. de Jaucourt, disant que nous attendions les instructions de 
nos cours au sujet de la préparation contenue dans sa note. 

Comme la substance de cette note explique sufQsamment 
le motif de la convention que le duc m'a recommandé de con- 
clure, je présume que Votre Seigneurie reconnaîtra l'oppor- 
tunité de cette mesure, assez pour me transmettre les ins- 
tructions et pouvoirs cpiand je ferai connaître le résultat de 
notre réimion de demain à Bruxelles. 



I. Le projet de conyention est au 1. 1, p. 87, n* 38. 

9. Gafctlereagh envoya à Staart ses pleins poayoirs le j jain; la pièce est 
au t I, p. aSS. 



l5o LOUIS XVIII A GANO. 

Ghent, a june i8i5. 

My Lord, 

A circumstance occurred yesterday which strongly de- 
monstrates the présent state of the parties which divide 
thc court of Louis i8**». 

Messrs Louis, Jaucourt and Beugnot told me that the 
necessily of preventing the bad effect which must arise 
in France from the apparent intention of the King to trust 
rather to the counsels of the high emigi*ant party who are 
attached to thc court, than to conciliate the constitutiona- 
lists, had induced them jointly to recommend a measure 
which unless supported by the ministers of the foreign 
powers at Ghent, may place them under very considéra- 
ble embarrassment. 

Thoy said that their coUeagues had drawn upan ordon- 
nance prohibitîng, under heavy penalties, obédience on 
thc part of tlie diflerent authorities in France to the or- 
ders of the existing government, and reversing the con- 
fiscations of property which had taken place since the 
King*H doparture, wliich was founded upon a report of 
M. d(» Chateaubriand, signed by the chancellor M. d'Am- 
bray and sent to the press for publication. 

The miscliief which an act in this sensé issued at Ghent 
under the authority of the King and signed by M. d'Am- 
bray might occasion in France induced them to take upon 
theniselves to stop the publication, and to suggest to the 
King the prudence of at least suspending a measure in 
which the greater part ofHis Majesty's ministers declined 
to concur. 

As they urged me to support their représentations, I 
told M. Louis that, although I am unwilling to enter into 



LETTRES DE STUART A GASTLEREAGH. l5l 

the discussion ofan affair upon which the King*s advisers 
had taken a détermination, which had been folio wed by 
a positive act before I had received any communication 
upon the subject, that I fully concur in the opinion they 
manifested, and deprecate the appearance of the ordon- 
nance in the shape they described : that I could not wi- 
thold this opinion from the King and from his other mi- 
nisters, especially as I found that it coïncides with that 
ofmy three coUeagues, the ministers of Austria, Russia 
and Prussia. Similar observations on the part of gênerai 
Pozzo di Borgo and Vincent hâve led to the suppression 
of the ordonnance. 

TRADUCTION > 

N* 89. Gand, 9 juin 181S. 

Milord, 

Une circonstance survenue hier montre fortement le présent 
état des partis entre lesquels se divise la cour de Louis XVIII. 

MM. Louis, Jaucourt et Beugnot m'ont déclaré que la néces- 
sité de prévenir le fâcheux effet qui naîtrait forcément en 
France de l'apparente intention du Roi de se confier aux 
conseils du haut parti de l'émigration attaché à la cour, plutôt 
que de se concilier les constitutionnels, les avait poussés à 
recommander conjointement une mesure qui, à moms d'être 
soutenue par les ministres des puissances étrangères à Gand, 
pourrait les mettre dans un très grand embarras. 

Ils ont dit que leurs collègues avaient rédigé une ordonnance 
défendant, sous des peines sévères, aux différentes autorités 
françaises d'obéir aux ordres du gouvernement existant, et 
cassant les confiscations de propriétés qui ont été faites depuis 
le départ du Roi, ce qui était fondé sur un rapport de 
M. de Chateaubriand a signé par le chancelier M. Dambray et 
envoyé à la presse pour être publié. 

I. Cf. 1. 1, p. 56, nota i. 

s. Ce rapport et l'ordonnance sont an 1 1, p. S9 et snir. 
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Lr mal (|u'un acte de cette nature, publié à Gand sous Tauto- 
rllr du Roi et Higni^ par M. Daiubray, pourrait faire en 
Fniiirr, leM a porlrs à prendre sur eux d'en arrêter la publi- 
cation et dr cnnsriller au Roi d'avoir la prudence de suspendre 
AU moiuM une nicHuro i\ huiuellc la plus grande partie des 
niiniHlrrs de Sa Majesté ont refusé de concourir i. 

(«onunr ils m*ont pressé de soutenir leurs représentations, 
j'ai dll îi M. Louis que, quoique je ne hisse pas désireux d'entrer 
dans la discussion d'une affaire sur laquelle les conseillers du 
Uoi avaient pris une décision qui avait été suivie d'un acte 
posltir. avant que j*eusse reçu aucune communication sur le 
sujet. j*adli<^n* pleinement à l'opinion qu*iis ont manifestée et 
je rtHiouto l'apparition de Tordonnance sous la forme qu'ils 
ont di^crite; (|ue je n*ai pas pu cacher cette opinion au Roi et 
à ses autres miiiistrt^s, surtout aprt^s avoir constaté qu'elle 
cotnoide avec celle de mes trt>is collègues, les ministres d'Aa- 
triche. do Russie et de Prusse. — De semblables observations 
faites par le général Poxzo di Borgo et Vincent ont abouti à 
la suppn^ssion de ronlounance 3. 



GhenU a jane iSiS. 

Mv Lord. 

Tho emperi>r of Uussia is expeele^i to arrive at Heilbronn 
abinit the j^ of june. 

The dopartuiv of the other sovereigns fiponi Vienna an- 
thorifo tho Wliof thut tho moment when hostilities are to 
ot^nimonoo is rapidly appnviohing: the Austrian$ expect 
to or\^ss tho trt^noh fn>nUop hotwof n the lo*^ and i5* of 
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june, at which time at least half the russian force now 
marching throiigh Germany will hâve passed the Rhine. 

The préparations in the Netherlands indicate that the 
armies under the dukeof Wellington and marshal Blucher 
will assemble on the frontier about the same period. 

The measures of the enemy continue to manifest an in- 
tention of eovering the Capital by the défense of the Une 
of the Somme. 

The aceounts from the frontier state that several corps 
hâve been directed to march upon Laon and Soissons, in 
case of any reverse after the commencement of hostilities. 

Préparations hâve been made for destroying several 
magazines in the rear of the cantonments actually occu- 
pied by the army. 

Movable columns hâve traversed the departments of 
the Pas-de-Calais and of the North during the last fortnight 
with a view to force the exécution of the decrees for the 
levy of the national guards. Nothing certain has been re- 
ceived hère from la Vendée; and notwithstanding the 
advantages which are stated to hâve been gained over 
the royalists, it is certain that a detachment of the guard 
and the greater part of the force in the west and south 
has marched with great expédition. 



TRADUCTION 

N* 90. Gand, a juin i8i5. 

Milord, 

On attend Tarrivée de Tempereur de Russie à Heilbronn 
vers le a juin. 

Le départ de Vienne des autres souverains autorise à croire 
que le moment où les hostilités doivent commencer approche 
rapidement ; les Autrichiens comptent passer la frontière fran- 
çaise entre le 10 et le i5 juin, époque à laquelle la moitié au 
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«c.*a (ML^^ !>- Rhin. 

!>:!% fir^p^nitif» dans k« Par<^BAs mdiqveBt qpe les années, 
»oa% Ur dQ#r 4^ W^Hlis^tOQ et > marécbAl K-teher, se concen- 
treront 4 la fronti^^re rer» la m^xne époqoe. 

L^rft iiHnmrers de t'exinemî contzniieat à trahir Fortentioii de 
coorrir la Capitale par la défense de la ligne de la Somme. 

L^s nouvelles delà frootière apprennent qoe plosienrs corps 
ont re^ l'ordre de marcher «nr Laon et Soissons, en cas de 
qaelqne revers après le conimencement des hostilités. 

Des préparatifs ont été faits poordétroire plusieurs magasins 
en arriére des cantonnements occupés actaellement par 
Farmée. 

Des colonnes mobiles ont trarersé les départements dn Pas> 
de-Calais et da Nord pendant la demiére quinzaine, dans lln- 
tention de forcer Texécation des décrets pour la levée des 
gardes nationaux. Rien de certain n*a été reçu ici de la Vendée, 
et malgré les avantages qu'on apprend avoir été remportés 
sur les royalistes, il est certain qu'un détachement de la 
garde et la plus grande partie de Tarroée de Touest et du sud 
se sont mis en marche en grande h&te. 



N« 91. 

GhenU s Jane i8i5. 

My Lord, 

The ministers of Louis the 18**» hâve communicated to 
me the substance of despatches they hâve received from 
HiH Uoyal Highness the duke of Angoulême. 

The instances of His RoyalHighiiess hâve at length suc- 
eecded inpersuading the court of Madrid to place a corps 
of fiilecn thousand Spaniards under the orders of that 
prince for the purpose of conducting an opération in the 
provinces bordering on the Pyrénées, provided His Ma- 
Jesty^s govemment shall consent to advance the funds 
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which may be necessary to endure their regular payment 
during two months. 

As I understand that the duke of Wellington bas in 
some measure assented to tbe propriety of allowing tbe 
court of Madrid tbis moderate pecuniary assistance, 
no impediment on tbe part of foreign powers can cbeck 
tbe exécution of tbe projects wbicb bave been medi- 
tated for tbe commencement of bostilities on tbat frontier. 

My own expérience of tbe dilBculty encounted by bri- 
tisb ofiicers in restraining tbe excesses of tbeir troops 
last year, will not, bowever, allow me to flatter tbe court 
of Gbent witb tbe bope of deriving advantages from tbis 
measure wbicb can at ail justify tbe danger of destroying 
tbe moral opinion in favour of tbe King's cause, certainly 
prévalent in tbat part of France. 



TRADUCTION 

N* 91. Gand, a juin i8i5. 

Milord, 

Les ministres de Louis XVIII m*ont communiqué la subs- 
tance des dépêches qu'ils ont reçues de Son Altesse Royale 
le duc d'Angouléme i. 

Les instances de Son Altesse Royale ont enfin réussi à per- 
snader la cour de Madrid de placer un corps de quinze mille 
Espagnols sous les ordres de ce prince, à l'effet de conduire 
les opérations dans les provinces Umitrophes des Pyrénées, 
pourvu que le gouvernement de Sa Majesté a consente à avan- 
cer les fonds qui peuvent être nécessaires pour assurer leur 
solde régulière pendant deux mois. 

Comme j'apprends que le duc de Wellington a dans une 
certaine mesure adhéré à la proposition d'allouer à la cour 

I. Ces dépêches se trouyent au 1. 1, chap. viii, p. i65 et suiy. Cf. ci-des- 
sous, dépêche n* 97. 
a. I^e ffouveroement britannique' 
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de Madrid cette assistance pécnniaire modérée, aucan empê- 
chement de la part des puissances étrangères ne peut faire 
échec à Texécution des projets préparés pour le commence- 
ment des hostilités sur cette frontière. 

Mon expérience personnelle de la difficulté qu'ont eue des 
ofliciers anglais à empêcher les excès de leurs troupes Tan 
dernier, ne me permet pas cependant de flatter la cour de 
Gand de l'espoir qu'elle retirera des avantages de cette me- 
sure, que ne peut nullement justiûer le danger de laisser 
détruire l'opinion morale en faveur de la cause royale, cer- 
tainement prédominante dans cette partie de la France. 

Ghent, 4 june 181S. 

My Lord, 

Letters from Paris of the a"^ june announce that the as- 
sembly of the Champ de Mai has taken place. 

The ministers who hâve lately quitted France coïncide 
in the opinion that the convocation of this assembly will 
give a material encrease of strength to the government of 
Buonaparte. 

An extraordinary movement has been remarked along 
the whole Une of the frontier since that period. 

The cordon of douaniers which impeded ail communi- 
cation has been broken up. 

The advanced posts hâve likewise beencalled in. Seve- 
ral régiments in march forthe front hâve halted and hâve 
received directions to return to theinterior. The whole of 
Reille's corps which was cantoned in the neighbourhood 
of Philippeville is at présent in movement, but whether 
for the purpose of moving from the Sambre to the lower 
Rhine, or of retiring upon the position of Laonis uncertain. 

As many of the régiments which formed the reserve in 
the lattertown and Soissons, areunder orders to proceed 
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to la Vendée, it is the gênerai opinion that the corps is 
destined to replace them. 



TRADUCTION 

N* gai. Gand, 4 Jain i8i5. 

Milordy 

Des lettres de Paris dn a juin annoncent que rassemblée 
da Champ de Mai a eu lieu. 

Les ministres qui ont récemment quitté la France s'accor- 
dent dans l'opinion que la convocation de cette assemblée 
donnera un accroissement important de force au gouverne- 
ment de Buonaparte. 

Un mouvement extraordinaire a été remarqué sur toute la 
ligne de la frontière depuis cette époque. 

Le cordon de douaniers, qui empêchait toute communica- 
tion, a été rompu. 

Les postes avancés ont de même été rappelés. Plusieurs 
régiments en marche pour le front de l'armée se sont arrêtés 
et ont reçu l'ordre de retourner vers l'intérieur. Tout le corps 
de Reille qui était cantonné dans le voisinage de Phllippeville 
est à présent en mouvement, mais est-ce dans le but de se 
diriger de la Sambre vers le Rhin inférieur ou de se retirer 
sur la position de Laon, c'est ce qui est incertain. 

Comme beaucoup de régiments qui formaient la réserve 
dans cette dernière ville et à Soissons ont reçu l'ordre de 
s'avancer vers la Vendée, l'opinion générale est que ce corps 
est destiné à les remplacer. 



N» 93. 



Brusselfi, 4 June idi5. 



My Lord, 

The austrian, russian and prussian ministers having 
according to appointment met me at Brussels, we yester- 
day concerted \iith the diike of Wellington the stipu- 
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latioas of the convention which in virtue of the 5*^ ar- 
ticle of the treaty of q5*** march, we consider will best 
ensure the supplies of the allied armies after they shall 
hâve entered France. 

A mémorandum noted down by the duke of Wel- 
lington was translated in the form of the paper I hâve 
the honour to enclose, and as no différence of opinion 
appeared to prevail in our meeting upon the expediency 
of the act being drawn up, or the nature of the engage- 
ment, it will be désirable to contract; we merely debated 
whether an article is to be inserted stipulating that the 
allied governments are not to consider the engagements 
entered into. can affect the final establishment of the go- 
vernment of France, or be incompatible with the substance 
of the déclaration given in by the british plenipoten- 
tiaries upon exchanging the ratifications of the treaty 
of a5* march. 

I observed to gênerai Pozzo di Borgo that it is hardly 
to be expected that the King of France, who must bear 
a principal share in the convention, should admit such 
an article, and that if any référence to a détermination 
not to infiuence the possible changes which the govern- 
ment of France may undergo, appear indispensable, I 
conceive that a joint déclaration on the part of the mi- 
nisters of the four powers whenever the convention 
shall be signcd will answer the purpose equally well. 

After the draft had been drawn out, the duke of Wel- 
lington seemed how*ever to think the stipulations in their 
présent shape so thoroughly satisfactory that both the 
article and the déclaration might be omitted. 

Having ascertained by a communication with Ghent 
that no essential objection is likely to arise on the part 
of Louis i8^ who merely suggested the trifling changes 
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in the rédaction, noted in the margin of the enclosed pro- 
ject, gênerai Vincent, gênerai Pozzo di Borgo, and 
gênerai Goitz forwarded an account of tlie negotiation by 
conriers to their respective courts, requesting the ins- 
tmctions and powers which may l>e tliouglit expédient to 
carry the proposed arrangement into effect. 



TRADUCTION l 

N* 9S. Bruxelles. 4 juin x8x5. 

Milord, 

Les ministres d'Autriche, de Russie et de Prusse, s'étant, 
après entente, rencontrés avec moi à Bruxelles, nous nous 
sommes concertés hier, avec le duc de Wellington, au sujet 
des termes de la convention que, en vertu de Tarticle 5 du 
traité du 25 mars, nous pensions la meilleure pour assurer le 
ravitaillement des armées alliées, dès leur entrée en France. 

Un mémorandum, signé du duc de Wellington, fut traduit 
dans les termes dont j'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, 
copie^ et comme il a semblé que nous étions parfaitement 
d'accord sur la forme du traité aussi bien que sur le fond de 
la question, il serait désirable que ledit traité fût adopté. 
Nous n'avons eu de débat que sur une question : c'est à savoir 
s'il y avait lieu d'insérer un article stipulant que les puis- 
sances alliées n'ont pas à considérer les engagements en 
question comme pouvant influer sur l'établissement déflnitif 
du gouvernement de la France, ou bien si ces engagements 
sont incompatibles avec la substance de la déclaration faite 
par les plénipotentiaires anglais lors de la ratification du traité 
du a5 mars 3. 

J'ai fait remarquer au général Pozzo di Borgo que l'on ne 
peut s'attendre à ce que le roi de France, qui a la plus grande 
part d'intérêt dans cette convention, puisse accepter un tel 



I. Cf. ci-dessus, dépêche n* 88, p. 148, et les notes, 
a. Cf. ci-dessus, dépèche n* 37, p. 75. 
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TRADUCTION 

N* 04. Gand, 6 Jain i8i5. 

Milord, 

Mal^é le succès partiel de la tentative de Buonaparte pour 
couper les communications de la Vendée avec la côte, les in- 
formations reçues à Gand de Paris ne laissent aucun doute 
que rinsurrection dans ce département a acquis une force et 
une consistance qui oblige le gouvernement français à porter 
sa principale attention sur sa suppression.... 

La force militaire destinée à réprimer rinsurrection a été 
considérablement augmentée, et les lettres de Paris du a juin 
rapportent que 24,000 hommes sont en marche de divers 
points, vers la Vendée. 



No 94 **'«• 
{Priçate,) Ghent, 6 June i8i5. 

My dear Lord, 

The communication which is still raaintained between 
Paris, Ghent and Vienna, has excited the utmost unea- 
siness at the court of Louis the 18**», and indeed several 
facts hâve lately corne to light, which I am free to 
confess, justify the feelings his ministers hâve expressed 
in their conversations with me on that subject. 

The information that M. de Saint-Léon, who is well 
known to enjoy in his almost equal degree the con- 
fidence of the leaders of the jacobin party and of M. de 
Talleyrand, has lately appeared at Vienna under a fei- 
gned name, is a circumstance which in itself already 
excited spéculation, but the silence M. de Talleyrand 
has maintained respecting the mission of that gentleman, 
in the course of his correspondence with the King and 
his ministers, and the belief that his négociations led to 
LOUIS xvm A oautd. t. u. ii 
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the departure of M. de la Besnardière, who yery shortly 
afterwards demanded passports to proceed to Paris by the 
way of Switzerland, hâve created a sentiment in the mind 
of the King, it is more easy to conceive than to describe. 

The endeavours of the court to aseertain the nature 
of thèse communications hâve betraved alarm, withont 
at ail checking tlie progress of the intrigues it cannot 
be doubted are carrying on. Baron Louis tells me that 
the accounts from Paris concur in reporting that a 
misunderstanding prevails between Fouché and CSamot, 
that the latter is sincerely attached to the cause of 
Buonaparte, and that the principal efforts of Fouché are 
now directed to the union of the diflerent parties ivho 
divide the public opinion with the régicides to place the 
duke of Orléans at the head of the government. 

He lamented that the obvious policy which this state 
of things points oui to be advisable for the purpose of 
rather consolidating the interests of thèse persons with 
that of the legitimate branch, should be checked, or at 
least retarded, by the impossibility of ascertaining the 
real intentions of prince Talleyrand. 

A madame Sartory, who lately came from Paris, and 
who is supposed to hâve becn sent for some objcct 
relating to the views of tliese persons, has been arres- 
ted at Ghent : nothing, however, has been discovered 
since his détention which can justify the rigorous 
treatment she has experienced. 



TRADUCTION 

(Particulière. Jointe d la dépêche n* 94-) 



Gand, 6 Juin i8i5. 



Mon cher ministre, 
Les communications qui restent établies entre Paris, Gand 
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et Vietme ont excité la plus grande inquiétude à la cour de 
Louis XVIII, et en vérité certains faits ont été récemment mis 
au jour, qui, je puis le dire, justifient les sentiments que ses 
ministres ont exprimés dans leurs conversations avec moi 
sur ce sujet x. 

L^nformation que M. de Saint-Léon ^, qui est bien connu pour 
posséder à un degré presque égal la confiance des meneurs 
du parti jacobin et de M. de Talieyrand, a paru dernièrement 
à Vienne sous un nom supposé, est une circonstanc'e qui en 
elle-même éveille des soupçons ; mais le silence que M. de 
Talleyrand a gardé en ce qui concerne la mission de ce mon- 
sieur, dans le cours de sa correspondance avec le Roi et ses 
ministres, et la croyance que ses négociations ont amené le 
départ de M. de la Besnardière, qui peu de temps après 
demanda ses passeports pour se rendre à Paris, ont créé 
une impression dans l'esprit du Roi qu'il est plus aisé de con- 
cevoir que de rendre. 

Les efforts de la cour pour s'assurer de la nature de ces 
communications ont trahi de l'alarme sans aucunement 
arrêter le progrès des intrigues qui se poursuivent, on n'en 
peut douter. Le baron Louis me dit que les nouvelles de Paris 
s'accordent à dire qu'une mésintelligence existe entre Fouché 
et Carnot, que le dernier est sincèrement attaché à la cause 
de Buonaparte et que les principaux efTorts de Fouché sont 
maintenant dirigés vers l'union des divers partis qui se par- 
tagent l'opinion publique avec les régicides afin de placer le 
duc d'Orléans à la tète du gouvernement. 

Il se plaignait que la politique que cet état de choses in- 
dique manifestement comme opportune pour lier plutôt les 
intérêts de ces personnes à ceux de la branche légitime, 
fût contrariée ou tout au moins retardée par l'impossibilité 
de s'assurer des intentions réelles du prince de Talley- 
rand. 



I. On sait qu^en effet Mettemich négociait secrètement avec Fouché. 
a. Cf. 1. 1, p. a94. Lettre du baron Vincent à Mettemich, n* 117, note % 
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Une dame Sartory i récemment venne de Paris, que l'on sap- 
pose avoir été envoyée pour quelque objet relatif aux vnea 
de ces personnes, a été arrêtée à Gand : rien cependant n'a 
été découvert qui puisse justifier le traitement rigoorenz 
qu'elle a subi. 

N* 95». 

Gand, g Juin 181S. 

Sir C. Stuart écrit que le duc de Wellington a envoyé nn 
courrier pour savoir du prince de Schwartzenberg à quel mo- 
ment Tanuée autrichienne, qui est sur le Rliin, sera en état 
d'avancer et de combiner ses opérations avec celles de sa 
propre armée et de Tannée du maréchal BiQcber. Le duc pré- 
voit que le général autrichien attendra rentrée en ligne de 
Tarmce russe, u ce qui pourra retarder les tronpes anglaises 
et prussiennes. » 

X» 96. 

Ghent, 9 june 18 15. 
Mv L^rd, 

Aooouuts havc been received at Ghent frooi Paris to 
the (>*^ orjum'. 

Silice tho arrangements ibr the Assembly of the trwo 
tlhaniluTs liave beon coiupleted it appears that Buona- 
paiio lias turnoil his undiviJed attention to the collection 
of tho Ibroo iiocessary to rosist the attacks of the allies, 
uiul inako hoad against the progress ot'the insurrection in 
la Voiulèo. 

l'ii^'ht hinulred oarts hâve been distributed along the 
nuid from Saiiit-Donis to Maubeuge for the purpose of 
i-tiiivi\ving that part ol* tho guard to this Irontier ^vllich 
has nol inaivhoil towards la Vendée. 

I. cr. ci-dwsu». II' :*. P' 1S4 

*. cr. ci-*li!'»»*»us». depfche o- 100. 
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Marshal Soult quitted Paris on the 5^ for Laon where 
the head quarters are at présent established. It is ex- 
pected that he will be foUowed very shortiy by Buona- 
parte who wiU direct in person the first attack against 
marshal Blucher. 

This conjecture is founded on the movement of a great 
part of the force cantoned near Philippeville to the right 
since the departure of Reille^s corps. 

No regular troops remain in Lille, and the garrison is 
entirely composed of national guards, three of the gâtes 
hâve been walled up. 

Although ail oiBcers who hâve quitted the service 
hâve been directed to retire to a distance of 5o leagues 
from the frontier, and strong measures hâve been taken 
to awe the disaffected, the inhabitants in the departments 
du Nord and du Pas-de-Calais continue unfavourable to 
the govemment. 

Thèse feelings hâve given rise to partial movements 
at Cambray, St-Omers, and Dunkirk, which are perhaps 
exaggerated by the accounts we receive from the frontier. 

On the ag^ of may it is certain that the Vendean 
insurrection extended to Le Mans et letters from Alençon 
justify the expectation that before this time the white 
flag is displayed in that town. 

Letters from Bambei^ state that marshal Berthier 
lately put an end to his own existence in that town by 
throwing himself out of a window, at the time a column 
of Russians were passing through. 



TRADUCTION 

N* g6. Oand, 9 Juin i8i5. 

Milordy 

Des nouvelles de Paris ont été reçues à Gand jusqu'au 
6 juin. 
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Depuis que les arrangements pour la réunion des deux 
Chambres ont été terminés, il parait que Buonaparte a tourné 
son attention entière sur la réunion des troupes nécessaires 
pour résister aux attaques des alliés et pour tenir tête aux 
progrès de l'insurrection en Vendée. 

Huit cents chariots ont été distribués le long de la route de 
Saint-Denis à Maubeuge, pour transporter à la frontière la 
partie de la garde qui n'a pas été envoyée en Vendée. 

Le maréchal Soult a quitté Paris, le 5, pour Laon, où sont 
ét€d>lis à présent les quartiers généraux. On compte qu'il sera 
suivi très rapidement par Buonaparte, qui dirigera en per- 
sonne la première attaque contre le maréchal Blûcher. 

Cette conjecture est fondée sur le mouvement d'une grande 
partie des forces cantonnées près de Philippeville sur la 
droite, depuis le départ du corps de Reille. 

Il ne reste pas de troupes régulières à Lille et la garnison 
est entièrement composée de gardes nationaux; trois des 
portes ont été murées. 

Quoique tous les officiers qui ont quitté le service aient reçu 
l'ordre de se retirer à une distance de cinquante lieues de la 
frontière, et que des mesures sévères aient été prises pour 
tenir en respect les mécontents, les habitants des départe- 
ments du Nord et du Pas-de-Calais restent défavorables au 
gouvernement 

Ces sentiments ont provoqué des mouvements partiels à 
Cambrai, Saint-Omer et Dunkerque, qui sont peut-être exa- 
gérés par les récits que nous recevons de la frontière. 

Il est certain que le 29 mai l'insurrection vendéenne s'éten- 
dait jusqu'au Mans, et des lettres d'Alençon justifient l'espé- 
rance qu'avant ce jour, le drapeau blanc a été déployé dans 
cette ville. 

Des lettres de Bamberg annoncent que le maréchal Berthier 
a mis fin récemment à son existence dans cette ville en se 
jetant par la fenêtre, au moment où une colonne russe la tra- 
versait. 
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No 97. 

Ghent, 9 Jane i8i5. 

My Lord, 

The accounts which Monsiear has received from the 
duke d'Angoulême manifest intentions whenever a force 
hâve been placed at the disposition of His Royal Highness 
by his spanish goYernment which must necessarily be 
communicated to your Lordship if opérations in the south 
of France are to be in any degree influenced by his disem- 
barkation on his coast. 

It is not proposed that the auxiliary corps of Spaniards 
placed under the command of the duke d'Angooléme 
should attempt to penetrate into France by Saint^Jean- 
de-Luz and the western Pyrénées. The expédition under 
His Royal Highness is exclusively to be oi^anized in 
Gatalonia, from whence he will pass the Pyrénées by his 
différent roads which lead upon Perpignan, Narbonne and 
Garcassonne, with a Tiew to establish the King's authority 
at Toulouse and the principal towns of the interior. 

The favourable accounts from Provence and the constant 
ruler course which his King's adhérents in the south hâve 
hitherto constantly maintained with Bordeaux, hâve, I 
believe, not left ininfluenced the détermination of the 
duke to adopt this System thence the considération of the 
short distance of Toulouse from the part of the frontier 
where he purposes to enter France. 

Althongh I hâve been urged to remind your Lordship 
that the exécution of this scheme will dépend in a great 
measure upon the pecuniary assistance His Majesty*8 
government may be disposed to afford the Spanish, I hâve 
thought it my duty to maintain a silence upon this 
subject, since the period Ibat my opinion respecting 
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Mina*s coopération was called for. Yoar Lordship is 
indeed so perfectly aware of the character which any 
measures however will combine as if founded on a 
coopération with the Spaniards must assume that it would 
be irrelevant to advert to the probable resalt unless 
favoared by advantageous circumstances upon which it 
is not at présent possible to calculate. 

TRADUCTION 

N* 9;. Gand, 9 Juin iSiS. 

Milord, 

Les nouvelles que Monsieur a reçues de la duchesse d*An- 
goulôme manifestent, pour le cas où une force serait mise à la 
disposition de Son Altesse Royale par le gouvernement espa- 
gnol, des intentions qui doivent nécessairement être commu- 
niquées à Votre Seigneurie, si des opérations dans le sud de 
la France doivent être influencées à un degré quelconque par 
un débarquement sur cette côte x. 

On ne propose pas que le corps auxiliaire d*Espagnols, 
placé 8OUH le commandement du duc d*Angoulême, fasse une 
tentative pour pénétrer en France par Saint-Jean-de-Luz et 
les Pyrénées occidentales. L'expédition de Son Altesse 
Royale doit être organisée exclusivement en Catalogne, d'où 
elle passera les Pyrénées par les diverses routes qui aboutis- 
sent à Perpignan, Narbonne et Garcassonne, en vue d'établir 
Tautorité royale à Toulouse et dans les principales villes de 
rintérieur. 

Les renseignements favorables de la Provence et les rap- 
ports que les partisans du Roi dans cette région ont, jusqu'à 
présent, constamment maintenus avec Bordeaux n'ont pas 
été, je crois, sans influence sur la résolution du duc d'adopter 
ce svstème et de même la considération de la courte distance 
entre Toulouse et la partie de la frontière par laquelle il se 
propose de pénétrer en France. 

I. (if. ci-de9su5, dépêche n* 91, p. i55. 
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Bien que j'aie été pressé de rappeler à Votre Seigneurie 
que l'exécution de ce plan dépend dans une forte mesure de 
l'aide pécuniaire que le gouvernement de Sa Majesté sera 
disposé à accorder aux Espagnols, j*ai cru de mon devoir de 
me renfermer dans le silence» depuis que mon opinion au 
sujet de la coopération de Mina > a été demandée. Votre Sei- 
gneurie est, en vérité, si parfaitement au courant des consé- 
quences que des mesures quelconques, si bien combinées 
qu'elles soient, fondées sur la coopération des Espagnols, doi- 
vent amener, qu'il serait même déplacé d'insister sur les ré- 
sultats probables, à moins de circonstances avantageuses sur 
lesquelles il n'est pas à présent possible de tabler. 

N« 98. 

Gand, 9 Juin i8i5. 

Sir C. Stuart écrit que les ministres de Louis XVIII ont 
donné l'ordre au vicomte de Berthier ^ de se rendre immédia- 
tement à Guemesey, dans le but de concerter avec le duc 
d'Aumont les meilleurs moyens d'effectuer un débarquement 
dans le Gotentin ou sur n'im{)orte quelle partie de la côte de 
cette province, d'où ils pourraient communiquer avec les par- 
tisans du Roi à l'intérieur. 



No 99. 

Ghent, xo Jane i8i5. 

My Lord, 

I hâve the honour to acquaint your Lordship that a 
sainte of ici guns on thursday evening announeed the 
arrivai of Buonaparte at Maubeuge. 

After passing several corps in review, he proceeded 



I* Cf. ci^dessus, dépêche n" 78, p. i3a« 

a. Cf. les instructions données au yicomte de Berthier, t. I, p. 75, et ci- 
dessous, dépêche n* loa. 
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by the way of Valencieimes to Lille where he slept last 
night. 

TRADUCTION I 

N- 99. Gaad, 10 Juin i8i5. 

Milord, 

J'ai l'honneur de faire savoir à Votre Seigneurie qu'âne 
salve de cent un coups de canon a annoncé jeudi soir l'arrivée 
de Buonapartr à Maubeuge. 

Après avoir passé plusieurs corps en revue, il s'est rendu, 
par la route de Valenciennes, à Lille, où il a couché la nuit 
dernière. 

N° 99 bis ». 

Gand, i3 Juin i8i5. 

D'une communication de Bordeaux, il résulte qu'on y est 
hostile à toute déclaration de Louis XVIII conûrmant le décret 
de Buonaparte sur l'abolition de la traite. Louis XVIII est 
donc embarrassé pour donner des assurances à ce sujet au 
gouvernement britannique, et sir G. Stuart craint qu'une nou- 
velle démarche auprès du Roi n'amène une réponse moins 
favorable que celle qui a été faite auparavant. 



N» 100. 

Ghent, i5 June i8i5. 

My Lord, 
I havc the honor to acquaint your Lordship that the 
baron de Vincent lias received letters from the head 
quarters of prince Schwartzenberg, in a great measure 
anticipating the answers which are expected by the duke 
of Wellington lo state the probable period when hosti- 
lities are likely to commence. 

I. Cf. ci-dessous, n* io3. 

X Cf. ci-dessus, n* 80, p. iS6. 
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Prince Schwartzenberg déclares that, although the 
whole of the army under his command are already in a 
situation to take the ûeld, he is unwilling to commence 
active opérations before a body of sixty thousand of the 
Russians now in march through Germany, shall make him 
qaite secure of the whole Une between his right and 
the left prussian army on the upper Rhine. 

The reports of the persons who hâve lately come 
through Germany to Brussels, concur in stating that the 
différent columns of Russians which were passing through 
Wurtzburg on the 8^, will be in a line with the austrian 
army about the 20^ ; so that the moment of action which 
bas been fixed by the prince Schwartzenberg cannot well 
be delayed beyond that period. 

TRADUCTION 

N« 100. Gand, i5 Juin i8i5. 

Milord, 

J'ai l'honneur de faire savoir à Votre Seigneurie que le baron 
de Vincent a reçu des lettres du quartier général du prince 
Schwartzenberg, anticipant dans une grande mesure sur les 
réponses qui sont attendues par le duc de Wellington pour 
fixer la période probable où les hostilités sont susceptibles de 
conmiencer i. 

Le prince Schwartzenberg déclare que, bien que la totalité 
de l'armée qui est sous son commandement soit déjà en état 
d'entrer en campagne, il ne désire pas commencer les opéra- 
tions actives avant qu'un corps de soixante mille Russes^ 
actuellement en marche à travers l'Allemagne, lui ait complè- 
tement assuré toute la ligne entre sa droite et la gauche de 
l'armée prussienne sur le Rhin supérieur. 

Les rapports des personnes qui sont venues récemment à 
Bruxelles en traversant l'Allemagne s'accordent à annoncer 

I. Cf. ci-dessus, dépêche n* g6. 
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que les différentes colonnes russes qui passaient par Wurz- 
bourg le 8, seront en lig^e avec l'armée autrichienne vers 
le ao, de sorte que le moment fixé pour agir par le prince 
Schwartzenberg ne peut pas être reculé au delà de cette 
époque. 

N'* ICI. 

Gand, iS Juin iSi5. 

Sir G. Stuart transmet copie de la note par laquelle il a 
informé M. de Jaucourt que le gouvernement anglais autori- 
sait ses représentants à signer avec Louis XVIII une conven- 
tion relative aux approvisionnements des armées alliées en 
France i. 

N<» loa. 

Ghent, i3 jane i8i5. 

My Lord, 

Since I had the honor to mention to your Lordship 
the departure of the vicomte de Berthier, some change 
has taken place in the destination of the différent per- 
sons the ministers of Louis i8^ are about to send to the 
coast of France. 

Under the new arrangement, M. de Berthier is to be 
sent with instructions to M. de la Rochejacquelein in 
the Vendée. M. de Marigny is to act in concert with the 
duc d*Aumont on the coast near Guemsey and Jersey. 

A M. Hyde is destined to endeavour to create a mo- 
vement in the vicinity of Havre which it is hoped may 
give the royalists a footing in that part of Normandy, 
and perhaps enable them to gain possession of that 
town. 

X. Cf. ci-dessuB, les notes de la dépèche n* 88, p. i48. 
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TRADUCTION 

N« loa. Gand, iS Juio i8i5. 

Milord, 

Depuis que j'ai eu i'honnear d'apprendre à Votre Sei- 
gneurie le départ du vicomte de Berthier, il y a eu quelque 
changement dans la destination des différentes personnes que 
les ministres de Louis XVUI sont sur le point d'envoyer sur 
la côte de France. 

Dans le nouvel arrangement, M. de Berthier doit être en- 
voyé avec des instructions à M. de La Rochejacquelein en 
Vendée. M. de Marigny doit agir de concert avec le duc d'Au- 
mont sur la côte, près Guemesey et Jersey. 

Un M. Hyde 1 est destiné à entreprendre de créer dans le 
voisinage du Havre un mouvement qui, espère-t-on, pourra 
donner aux royalistes accès dans cette partie de la Nor- 
mandie et leur permettra peut-être d'entrer en possession de 
cette ville. 

N« io3. 

Ghent. i3 june i8i5. 

My Lord, 

The account of Buonaparte*s arrivai on the frontier 
which I transmitted to your Lordship in my letter of 
the.... (sic) is certainly unfounded. The saintes which 
hâve been heard along the french line, are understood to 
hâve been ûred in honour of the Assembly of the Champ 
de Mai. 

Buonaparte was certainly still at Paris on the 8^, but 
the préparations for his departure justifiied a belief that 
he whould proceed to Laon in a day or two after that 
date. 

I. Cf. ci-detsas, dépêche n* 5o, p. 97. 
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The corps on the fronder are in the mean time, concen 
trating evidently with a view tô offensive opérations. 

The troops at Metz hâve received orders to march to 
Mézières for this purpose. 

The dépression of the freneh funds is to be accounted 
for by the demand of la millions from the bank which 
hâve been paid in obligations royales , and other paper 
of which the value has been materially depreciated by 
the late events. 

TRADUCTION 
N* io3. Gand, iS juin i8i5. 

MUord, 

La nouvelle de rarrivée de Buonaparte sur la frontière, que 
j'ai transmise à Votre Seigneurie dans ma lettre du.... k est 
certainement inexacte. On sait que les salves qui ont été 
entendues le long de la lig^e française ont été tirées en Thon- 
neur de rassemblée du Champ de Mai. 

Buonaparte étcdt certainement encore à Paris le 8; mais les 
préparatifs pour son départ justifiaient Tidée qu'il se dirige- 
rait vers Laon un jour ou deux après cette date ^. 

Les corps sur la frontière sont, en attendant, en train de se 
concentrer, évidemment avec le dessein de prendre l'ofiTen- 
sive. 

Les troupes de Metz ont reçu l'ordre de marcher sur Mé- 
zières dans ce but. 

La baisse des fonds français s'explique par la demande de 
12 millions provenant de la Banque, qui ont été payés en obli- 
gations royales et autre papier dont la valeur a été dépré- 
ciée d'une manière importante par les derniers événements. 



I. 10 Jain, cf. ci dessus, n* 99, p. 170. 
1. Napoléon partit de Paris le la Juin. 
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N» 104. 

Gand, i6Jain i8i5. 

Sir C. Stnart écrit que les ministres de Russie, d'Autriche 
et de Prusse désapprouvent l'arrangement pour l'approvi- 
sionnement des armées. Le duc de Wellington a recommandé 
son adoption dans une lettre au prince Metternich i. 

n envoie deux copies de proclamations que lui a envoyées 
M. Jaucourt au sujet de l'approvisionnement des armées 
alliées. 

N» io5. 

Gand, i6 Jain i8i5. 

Le crédit accordé par le gouvernement anglais pour l'équi- 
pement du corps suisse au service de Louis XVIII est jugé 
tout à fait insuffisant par les ministres du roi a. Sir G. Stuart 
leur a déclaré que toutes les conmiunications ultérieures con- 
cernant les levées militaires devraient être adressées désor- 
mais d'abord au duc de Wellington pour s'assurer de la pos- 
sibilité des entreprises, avant de faire une démarche auprès 
de lord Gastlereagh. 

N° 107. 

Gand, x6 Juin i8i5. 

Louis XVIII demande à ce qu'environ soixante officiers 
soient transportés en Normandie par un des navires de guerre 
anglais en station à Ostende. 



I. Cette lettre se trouve aa 1. 1, n« lao, p. a38 et suiv. 
a. Cf. ci-dessas, dépêchés n** 4X) 5i, 80, p. 83, g6, 107. 
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No io8. 

Ghent, i6Jiine x8i5. 

My Lord, 

As the arrivai of M. de Talleyrand cannot be very 
long delayed, the hopes and fears of the différent parties 
whose interests may be affected by the measures it is 
probable that minister will propose to the King, bave 
led to the agitation of a question whether bis continuance 
at Ghent will be more advisable than his return to the 
head quarters of the allied sovereigns aller the King 
shall bave fully considered and decided upon the exécu- 
tion of the arrangement be will suggest. 

As I am quite sure that the absence of M. de Talleyrand 
from the King, even under the most favourable circums- 
tances would lead to a real, or a supposed abandonment 
on both sides, of the principles of government which shall 
be laid down during his stay, I think it is very material to 
endeavour by the exertion of every influence, to prevent 
his departure. In my conversations therefore with his 
own friends, and with those of M. Blacas, I bave pres- 
sed upon their attention the importance of his continuance 
with the King so long as his présence affords a guarantee 
to ail the individuals who bave taken a part in the révo- 
lution. 

I think indeed the object so very material, that, in case 
as is very probable, be should address any communication 
to your Lordship respecting the state of the court, it 
may be worth while for your Lordship to take advantage 
of the opportunity to impress upon his notice the consi- 
dérations which render his stay advisable. 
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TRADUCTION 

N* 108. Gand, 16 Juin i8i5. 

Milord, 

Comme l'arrivée de M. de Talleyrand ne peut pas tarder 
beaucoup, les espérances et les craintes des différents partis 
dont les intérêts peuvent être atteints par les mesures que ce 
ministre proposera probablement au Roi, ont conduit à agiter 
la question de savoir si son séjour à Gand sera plus sage 
que son retour au quartier général des souverains alliés, 
après que le Roi aura pleinement considéré et décidé, en ce 
qui concerne l'exécution de Tarrangement qu'il proposera. 

Gomme je suis tout à fait sûr que le départ de M. de Tal- 
leyrand d'auprès du Roi, môme dans les circonstances les plus 
favorables, conduirait des deux côtés à un abandon réel ou 
supposé des principes de gouvernement qui auraient été 
posés pendant son séjour, je crois qu'il est très important 
d'entreprendre, par l'usage de toutes les influences, d'empê- 
cher son départ. En conséquence, dans mes conversations 
avec ses amis et avec ceux de M. de Blacas, j'ai fortement 
appelé leur attention sur l'importance de ce séjour auprès 
du Roi aussi longtemps que sa présence offre une garantie à 
tous les individus qui ont joué un rôle dans la Révolu- 
tion. 

Je crois en effet la chose tellement importante que dans le 
cas très probable où il adresserait quelque communication à 
Votre Seigneurie sur l'état de la cour, il peut valoir la peine 
que Votre Seigneurie profite de l'occasion pour graver dans 
son esprit les considérations qui rendent son séjour désirable. 



N*» 109. 

Gand, 16 juin x8i5. 

Sir G. Stuart annonce l'arrivée de Bonaparte à Avesnes le 
14, et l'occupation de Thuin par les Français le i5 au matin. 
Une attaque générale est attendue pour le jour même ou le 
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matin suivant. Le duc de Wellin^^n est parti pour Bmxelles 
dans la matinée. 

N« iio. 

Gand, 19 Juin i8i5. 

Louis XVIII propose de porter d'Alost à la frontière les 
troupes de sa maison ; elles entreraient dans Bailleul et Ar- 
mentières. Sir C. Stuart a refusé d'approuver ce projet et a 
conseillé au Roi d'écrire au duc de Wellington avant de 
prendre aucune décision. 

N^ III. 

Ghent, ao June iSi5. 

Mv Lord, 

Tbc idea that military reverses will shake the aatho- 
rity of Buonaparte bas led to somc alarm lest parties 
adverse to the King*s rc-establishment should benefit 
by the events which hâve lately taken place to eflect a 
change of the goverument alike unfavourable to the inte- 
rests of the Bourbons and of the usurper. 

The King bas thercfore detormined to send powers 
to the différent agents who bave remained in France cons- 
tituting a gouvernement extraordinaire invested with 
a suprême authority ; and whose acts in the King's name 
in as far as they are conformable to the constitutional 
charter, will bave full force until circumstanccs shall 
permit His Majesty's return. 

I took occasion to advert to the difllculties attending 
the choice of persons he may tbink well suited to exécute 
this charge : and I said the opportunity appeared to me 
to be particularly well calculated to conciliate those 
parties the policy of Buonaparte bas endeavoured to op- 
pose to His Majesty's interests. 
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The King, in answering, did not name the persons he 
had thoujght proper to entrast with this délicate com- 
mission ; but he assured me that though there were men 
known to be zealous adhérents of his family, the greater 
part having borne a conspicuous share in the events of 
the révolution, mnst necessarily be agreeable to the 
persons whose affections hâve been estranged during the 
late events. 

TRADUCTION 

N* m. Gand, jo juin i8i5. 

Miiord» 

L'idée que des revers militaires ébranleront l'autorité de 
Buonaparte a donné quelque crainte que les partis opposés au 
rétablissement du Roi ne profitent des événements qui vien- 
nent de se produire pour effectuer un changement de gouver- 
nement également défavorable aux intérêts des Bourbons et à 
ceux de l'usurpateur. 

Le Roi a donc décidé d*envoyer des pouvoirs aux diffé- 
rents agents qui sont restés en France constituant « un gou- 
vernement extraordinaire » investi d'une autorité suprême, 
et dont les actes au nom du Roi, en tant qu'ils seront con- 
formes à la charte constitutionnelle, auront pleine force jus- 
qu'à ce que les circonstances permettent le retour de Sa Ma- 
jesté. 

J'en ai pris occasion pour parler des difficultés que pré- 
sente le choix des personnes qu'il peut croire bien qualifiées 
pour remplir cette charge; et j'ai dit que l'occasion me 
paraissait particulièrement favorable pour se concilier les 
partis que la politique de Buonaparte a essayé d'opposer à la 
cause de Sa Majesté. 

Le Roi, en répondant, n'a pas nommé les personnes aux- 
quelles il avait jugé convenable de confier cette mission déli- 
cate ; mais il m'a assuré que quoique ce fussent des hommes 
connus pour être de zélés partisans de sa famille, la plupart, 
ayant joué un rôle important dans les événements de la Révo- 
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lution, doivent nécessairement être agréables aux personnes 
dont les affections se sont détachées (de la cause du Roi) 
pendant les derniers événements i. 



I. Les résolutions da Roi étaient prises avant l^ouverture de la cam- 
pagne. On trouvera au 1. 1, n* 97, p. 70, la liste des membres du c gouver- 
nement extraordinaire », datée du c premier Jour du mois de Juin de l'an 
de grftoe mil huit cent quinie, et de notre règne le vingtième ». 



m. 

LETTRES DE LORD CASTLEREAGH A SIR CH. STUART 

RBGORD OPFICB» LONDRES. 



N« I. 



Foreign Office, 18 april i8i5. 
Sir, 

Your Excellency's dispatch, n9 la, of the 5^ instant, 
inclosing an application iCrom the duke de Fcltre for a 
supply of arms and clothing for the service of His Most 
Christian Majesty has been submitted to the considéra- 
tion of His Majesty's principal secretary of state for the 
war department. 

I hâve now the hononr of transmitting to Your Excel- 
lency a copy of the answer as returned by Earl Bathnrsfs 
direction to this communication, and I am to désire that 
your Excellency will reply to the duke de Feltre's note to 
the effect therein conveyed for the information of the 
Kingof France. 

TRADUCTION 

N* 1. Foreign Office, 18 ayril 1818. 

Sir, 

La dépêche de Votre Excellence n^ la du 5 courant i, ren- 
I. Cf. ci-dessas, p. Sa. 
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fermant une demande du duc de Feltre pour un approvision- 
nement d*armes et de vêtements pour le service de Sa 
Majesté Très Chrétienne, a été soumise à l*examen du prin- 
cipal secrétaire de Sa Majesté au département de la ^erre. 
J'ai rhonneur de transmettre à Votre Excellence copie de 
la réponse faite par le comte Bathurst à cette communica- 
tion, et je désire que Votre Excellence veuille bien donner 
suite à la note du duc de Feltre d'après le contenu de cette 
réponse, en en informant le roi de France '. 



N» 3. 

ForeigD Office, a4 april i8i5. 

Sir, 

An incorrect copy of the treaty of the a5*** ult* having 
found its way into the public prints in this country, it 
has been deemed expédient by the Prince RcgenVs go- 
vemment in order to avoid misconception on so impor- 
tant a document to accède to the motion made by 
M' Whitbread in the House of Gommons for the produc- 
tion of the substance of that instrument. 

It has been thought right to accompany the same with 
the déclaration proposed to be made on the exchange 
of the ratifications : Your Excellency will receive enclo- 
sed copies of the shape in which it ist proposed to lay 
this information before Parliament, and Your Excellency 
will commnnicate thèse documents to H. M. G. Majesty 
with the assurance of the Prince Regent*s détermination 
to act with unabated firmness in support of the comnion 
cause. 

I. L^annexe manque. 
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TRADUCTION 

N* 3. Foreign Office, a4 ayril i8i5. 

Sir, 

Une copie inexacte du traité du a5 mcirs ayant été insérée 
dans les journaux de ce pays, le gouvernement du Prince 
Régent a jugé convenable, pour prévenir tout malentendu au 
sujet d'un document si important, d'adhérer à la motion faite 
par M. Whitbread à la Chambre des communes de produire 
la substance de ce document. 

On a trouvé bon de joindre à cette publication la déclara- 
tion que Ton se propose de faire lors de l'échange des rati- 
fications. Votre Excellence recevra ci-joint copie de la forme 
qu'on a l'intention d'adopter pour la communication au Parle- 
ment I, et Votre Excellence voudra bien communiquer ces 
documents à Sa Majesté Très Chrétienne avec l'assurance de 
la détermination du Prince Régent d'agir avec une fermeté 
inébranlable pour le soutien de la cause conuuune i« 



No 4. 

Foreirn Office, a may i8i5. 

Sip, 
In référence to Your Excellency's dispatch n9 a5 of the 
ai^ ultimo, and to the letter therein contained of the 
duke de Feltrc, representing the great want of arms and 
elothing for the supply of the troops of His Most Chris- 
tian Majesty, I hâve the honour to acquaint you, for 
the information of the king of France, that His Majesty's 
government hâve, in conséquence, ordered the Thetis 
transport with 6,000 stand of arms on board, to proceed 
immédiate to Ostend for this service, and blue elothing 

I. Cf. 1. 1, p. 143» note I. 
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complète for 5,ooo men andg^atcoats and shoes sufiicient 
for 10,000 men are likewise ordered for the same des- 
tination. 

Thèse stores are consigned to field marshal the dnke 
of Wellington, and His Grâce is instructed to supply 
them, as occasion may require, to the orders of His Most 
Christian Majesty. 

TRADUCTION 

N* 4. Foreign Office, 9 mai i8i5. 

Sir, 

Me référant à la dépêche de Votre Excellence, no ii5, du 
ai avril dernier i et à la lettre y contenne da dnc de Peltre» 
exposant le grand manqne d'armes et de vêtements pour les 
besoins des tronpes de Sa Majesté Très Chrétienne, j'ai l'hon- 
neur de vons faire savoir, pour l'information du roi de France, 
que le gouvernement de Sa Majesté a décidé en conséquence 
que le transport la Thétis serait immédiatement expédié à 
Ostende avec im chargement de 6,000 fusils et accessoires, et 
des habillements bleus complets pour 5,ooo hommes, des ja- 
quettes longues et des chaussures suffisantes pour 10,000 hom- 
mes. 

Ces objets sont expédiés à l'adresse du feld-maréchal duc 
de Wellington, et Sa Grâce est invitée à les tenir à la disposi- 
tion de Sa Majesté Très Chrétienne, selon les besoins. 



NO 5. 

Foreign Office, 5 may i8i5. 

Sir, 
Your Excellency will perceive by the enclosed copy 
of my dispatch of this date to M' Stratford Canning, 

I. Cf. ci-dessas, p. 55. 
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that His Royal Highness the Prince Régent has readily 
acceded to the principle proposed to you by Monsieur 
in the name of the king of France, for contributing the 
8um of 5o,ooo € towards the re-establishment of the Swiss 
corps in the king*8 service. 

Yon will make a suitable communication on this 
subjectto the french court at Ghent, and I hâve no doubt 
that the modification proposed in the mode of investing 
the funds appropriated to this service will be perfectly 
satisfactory to H. R. H. 

TRADUCTION 

N* 5. Foreign Office, 5 mai i8i5. 

Sir, 

Votre Excellence verra, par la copie ci-incluse i de ma dé- 
pêche de ce jour à M. Strafford Ganning, que S. A. R. le 
Prince Régent a acquiescé avec empressement au principe de 
la proposition que vous a faite Monsieur au nom du roi de 
France, de contribuer pour une somme de 5o,ooo 1. st. au ré- 
tcd>lissement du corps suisse au service du Roi a. 

Vous ferez une communication en conséquence à la cour 
françcdse à Gand et je ne mets pas en doute que la modifica- 
tion proposée dans le mode de placement des fonds appro- 
priés à ce service sera à la parfaite satisfaction de Son 
Altesse Royale. 

No lo. 

Foreign Office, iS Jane i8i5. 

Sir, 
I forward to you by the bearer, the honourable James 
Stuart, the fuU power with which His Royal Highness 



I. La copie manque. 

a. Cf. d-dessui, p. 85, n* |U 
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aie Prince Régent has been pleased to invest you, autho- 
rizing you to sign and conclude, on the part of His Ma- 
jesty a convention to be entered iiito with the plenipo- 
tentiaries of the Powers who concluded the treaty of 
alliance signed at Vienna the ^5^ of march last, and with 
the plenipotentiaries of His Most Christian Majesty, for 
the purpose of regala ting, as far as may be practicable, 
aie means of subsisting the troops serving under the 
seyeral commanders in chief of the allied armies enga- 
ged in hostilities with France, when the same shall be 
on the french territory. 

TRADUCTION 

N* 10. Foreign Office, i3 Juin i8i5. 

Sir, 

Je vous envoie par le porteur llionorable James Stuart, les 
pleins pouvoirs dont il a plu à S. A. R. le Prince Régent de 
VOUS investir, pour vous autoriser à signer et à conclure, de 
la part de Sa Majesté, une convention à passer avec les plé- 
nipotentiaires des puissances qui ont conclu le traité d'al- 
liance signé à Vienne le a5 mars dernier, et avec les plénipo- 
tentiaires de Sa Majesté Très Chrétienne, à l'effet de régler, 
autant qu'il peut être praticable, les moyens de subsistance 
des troupes servant sous les divers commandants en chef 
des armées alliées engagées dans des hostilités contre la 
France, lorsque lesdites troupes seront sur le territoire fran- 
çais. 

N» II. 

Foreign Office, 14 June i8ii. 
Sir, 

In order that no misconception may exist on so impor- 
tant a point, I am to acquaint you that the British govem- 
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ment will consider it necessary in making or exchanging 
aie ratifications of any convention of the nature referred 
to in your dispatch n** gS, to déclare that nothing therein 
contained is to be considercd as altering or invalidating 
the déclaration with which the ratification of thc treaty 
signed at Vienna on the a5^ of march was accompanied. 

They also will feel it incumbent on them, — unless Louis 
the 18^ shall hâve previously entered into an express sti- 
pulation or authorized an officiai assurance to be given 
conformable to the instructions forwarded for them, — to 
déclare that the said convention recognizing the king's 
anthority in the provinces recover'd by the allied ar- 
mies is ratified in the fuU assurance and confidence that 
His Majesty*s anthority, when restored to the throne, will 
not be exercised in such a manner as shall again suiTer a 
trade in slaves to be carried on by the subjects, or in 
the possessions of France. 

P. S. You will also use your influence with the minis- 
ters of the other powers, to induce them to give in a 
simultaneous déclaration to the same eifect. 

TRADUCTION 

N« II. Foreign Office, 14 Juin i8i5. 

Sir, 

Afin qu'aucun malentendu ne puisse exister sur un point 
aussi important, je dois vous informer que le gouvernement 
britannique considère comme nécessaire, dans la rédaction 
OU l'échange des ratifications d'une convention de la nature de 
celle indiquée dans votre dépêche n^93 x, de déclarer que rien 
de ce qui y est contenu ne doit être considéré conune modi- 
fiant ou invalidant la déclaration dont la ratification du traité 
signé à Vienne le a5 mars a été accompagnée. 

I. Cf. ci-dessasy p. 169. 
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Il troaye aussi qu'il lui incombe de déclarer — à moins que 
Louis XVIII n'ait antérieurement fait une stipulation expresse 
ou autorisé une assurance officielle qui serait conforme aux 
instructions précédemment données — de déclarer que ladite 
convention, reconnaissant l'autorité royale sur les provinces 
recouvrées par les armées alliées, est ratifiée dans la pleine 
assurance et confiance que l'autorité de Sa Majesté, lors- 
qu'elle sera restaurée sur le trône, ne s'exercera pas de ma- 
nière à soufEHr de nouveau le commerce des esclaves par les 
sujets ou dans les possessions françaises. 

P.-5. Vous userez de votre influence sur les ministres des 
autres puissances pour les amener à une déclaration simul- 
tanée aux mêmes fins. 



IV. 

CORRESPONDANCE DU COMTE DE GOLTZ 

ARGHIVK* ROYALBS Dl PRUMI 

( Extraits ) 



I. DÉPÊCHES DB Paris 

N» 79 "• 
Chltz au prince de Hardenberg. 

P.-9. D* a à la dépêche 79 (extrait). 

Paris, 7 mars i8i5. 

....Je viens dans ce moment des Tuileries ^. Le Roi étant 
assis, nous avons formé cercle autour de lui. Il paraissait 
avoir Tesprit très tranquille et même serein. Après avoir 
adressé quelques paroles à chacun des ministres étran- 
gers et m' avoir demandé des nouvelles de la santé de Sa 
Majesté notre auguste souverain, il nous a dit : « Mes- 
sieurs, je vous prie de mander à vos cours que vous 
m*avez trouvé assez bien portant de la goutte et nulle- 

I. Les numéros placés en tête des pièces de cette série sont les numéros 
mêmes de la correspondance de Goltz. 

a. Le icénéral comte de Goltx était ministre plénipotentiaire et envoyé 
extraordinaire de Prusse à Paris depuis 1814. J^al cru devoir donner ici. 
avant ses dépêches datées de Gand, quelques extraits curieux de la partie 
de sa correspondance datée de Paris. 
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ment inquiet de ce qui vient d*arriver. Cela ne troublera 
ni le repos de la France ni celui de TEurope. » Lorsque 
nous sommes entrés chez Mgr le duc de Berry, il nous a 
dit en plaisantant : a Nous avons une visite inattendue en 
France, mais j*espère que nous ne l'aurons pas long- 
temps. » Il a ajouté ensuite que tout allait bien, que l'évé- 
nement était peut-être même fort heureux, que les préfets 
et maires remplissaient leurs devoirs, et qu'aucun d'eux 
n'avait donné cours à la proclamation de Buonaparte.... 

N« 81. 

Goltz à Hardenberg, 
(Extraits.) 

Paris, 9 mars x8i5. 

Monseigneur, 

En clair D'après des avis que l'on a eus ce matin à 

la Cour et que Mgr le duc de Berry a répétés à plusieurs 
personnes de ma connaissance, Napoléon a perdu déjà 
ses quatre canons et sa belle voiture. 

En chiffres. La terreur que son nom seul inspire en- 
core a cependant été bien prouvée, puisqu'au moins les 
deux tiers des Français qui portaient la fleur de lis ont jugé 
à propos de la mettre de côté, et que la plupart des vi- 
sages que Ton voyait ces jours derniers en société étaient 
pâles et décomposés. Le chargé d'affaires de Russie ^ a 
fait partir hier au soir (subitement?) un courrier avec des 
dépêches dans lesquelles il demande, à ce qu'il m'a dit, 
des instructions précises pour tout état de cause et avec 
une lettre du comte de Jaucourt, que celui-ci lui a remise 
après avoir demandé les ordres du Roi. Elle doit être rela- 
tive au désir de la cour de revoir le plus tôt possible le 

1. M. de Boudiakine. L'ambassadeur était Pozzo di Borgo. Il avait quitté 
Paria pour assister au congrès de Viemie, au mois d'octobre i8i4> 
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chevalier Pozzo di Borgo ici. Ce général ayant parcouru, 
dans des situations bien différentes, presque toutes les 
chances de la Révolution, et le comte de Jaucourt étant 
personnellement lié avec lui, celui-ci dit au chargé d*af- 
faires de Russie qu'un homme de tant d'expérience et de 
moyens ne pourrait qu'être fort utile en France dans le 
moment présent. 

....Quelque difficile qu'il soit de préjuger les événements 
dans un pays aussi démoralisé que la France, tout porte 
cependant à croire que Bonaparte succombera bientôt. 
Une déclaration des puissances étrangères contre lui me 
parait ^ néanmoins d'autant plus nécessaire que ses parti- 
sans tâchent d'intimider la nation en répandant le bruit 
que Napoléon est soutenu, non seulement par le roi de 
Naples, mais aussi par l'Autriche, qui, selon eux, doit 
désirer de replacer le Roi de Rome sur le trône de France. 
On a même cru, dans le public, que l'Angleterre était de 
connivence, parce qu'elle n'a point empêché le départ de 
Napoléon de l'Ile d'Elbe, et que l'empereur Alexandre 
avait fixé tout exprès son séjour dans cette île, afin qu'il 
puisse venir troubler encore le repos de la France. 

Le comte de Jaucourt à Goltz, 

Annexe à la dépèche n* 81. 

Paris, j mars i8i5. 

Monsieur le comte, le Roi a été informé que Napoléon 
Buonaparte, rompant le traité qui lui avait assigné pour 
résidence l'Ile d'Elbe, avait débarqué, dans la nuit du i'*' 
au D mars 3, près de Cannes, en Provence, avec i,ooo ou 

1. Cf. la note ci-dessous de Jaucoart. 

a. Le débarquement eut lieu dans raprès-midi du i«' mars; il était ter- 
miné à quatre heures. 



iga LOUIS XVIII a gand. 

i,ioo hommes, qu'il s'était immédiatement permis des 
actes hostiles et attentatoires à la souveraineté de Sa 
Majesté, qu'il avait continué sa route par Grasse et par 
Gastellane, et qu'il paraissait se diriger vers le départe- 
ment de risère. 

Napoléon Buonaparte ne peut paraître en France que 
comme ennemi, comme traître et comme rebelle; quels 
que soient les desseins ou les illusions qui l'aient conduit 
à cette entreprise insensée et criminelle, déjà sur tous les 
points du territoire français où il a osé porter ses pas, il 
a fait l'expérience que la nation entière, les citoyens et 
les soldats l'avaient rejeté pour jamais. 

Le Roi, heureux de l'amour de son peuple, s'est em- 
pressé de convoquer les deux Chambres. C'était la pre- 
mière pensée de son cœur. Sa Majesté a ordonné en 
même temps des mesures de précaution et de prévoyance. 
Elle est secondée par tous les vœux, par toutes les vo- 
lontés, par la confiance universelle, et cette fois, c'est la 
France qui se charge de faire justice de l'audacieux per- 
turbateur de son repos. 

Le Roi, monsieur le comte, est persuadé que les puissan- 
ces naguère alliées, non contre la France, mais contre le 
même homme qui avait aspiré à la domination de l'Eu- 
rope, s'empresseraient au besoin de joindre leurs forces 
pour réprimer et pour venger toute atteinte portée aux 
principes de légitimité et de justice si longtemps ou- 
tragés. 

La punition de celui qui, pendant [la durée de sa puis- 
sance monstrueuse, fut le seul obstacle à la paix de l'uni- 
vers, et dont la turbulente audace a osé de nouveau la 
violer, affermira tous les liens qui unissent les nations 
aux nations et les souverains à leur peuple ; et la France, 
réconciliée par son Roi, y trouvera l'entière garantie de 
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sa tranquillité intérieure et d'une prospérité qui lui sera 
commune avec le monde civilisé. 

Veuillez, monsieur le comte, porter à la connaissanoe 
de votre gouvernement les faits dont je viens d'avoir 
llionneur de vous informer et agréez les assurances réi- 
térées de ma haute considération. 

Ooltz à Jaucourt. 

Annexe à la dépêche n* 8i. 

Paris, 9 mars i8i5. 

Monsieur le comte, je m'empresse de remercier Votre 
Excellence des communications importantes qu'elle a bien 
voulu me faire, en date du 7 et du 8 ^ de ce mois. J'aurai 
soin de les transmettre sans perte de temps à ma cour. 

Les sentiments du Roi mon maître pour Sa Majesté 
Très Chrétienne et les eflbrts qu'il a faits pour contribuer 
au véritable bonheur des Français, en facilitant le re- 
tour de leur monarque légitime, sont trop connus pour 
que Sa Majesté Très Chrétienne puisse jamais douter du 
vif intérêt qu'il prend à tout ce qui la concerne. Mais 
j'ose croire que cet intérêt redoublera s'il est possible 
dans les circonstances présentes, et que mon souverain 
apprendra surtout avec un plaisir bien sensible que Sa 
Majesté Très Chrétienne, forte de l'amour de son peuple, 
renversera bientôt les projets criminels que Napoléon 
Buonaparte ^ a conçus pour troubler le repos dont la France 
n'avait commencé à jouir que depuis qu'il n'y était plus. 



I. La communication du 8 était relative à l'établissement d'une croisière 
de navires de guerre dans la Méditerranée. La communication du 7 est la 
pièce ci-dessus. 

a. Goltz, dans ses dépêches à Hardenberg, écrit généralement Bonaparte. 
U emploie toujours la forme Buonaparte dans sa correspondance avec l'en- 
tourage de Louis XVIU. 

LOUIS XVm A GAND. T. U. l3 
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N» 84. 

Ooltz à Hanienberg'. 

(Extrait.) 

Paris, i3 mars i8i5. 

Monseigneur, 

La chose va de mal en pis.... 

En chiffres Le Roi a dit qu'il voulait mourir dans 

son fauteuil et parait; en effet, vouloir rester ici. Mais son 
départ pourrait bien avoir lieu très subitement et sans 
que le corps diplomatique en fût prévenu. Alors, ne pou- 
vant partir sans passeports, nous serons dans la cruelle 
nécessité d'attendre ici l'arrivée de Napoléon * et de voir 
s'il reconnaîtra assez le droit des gens pour nous per- 
mettre de quitter la France. Je me rendrai dans ce cas en 
premier lieu à Stuttgart ^, où Votre Altesse voudra bien 
avoir la bonté de me munir de ses ordres dès la récep- 
tion de ce rapport. Le cruel état de ma femme qui doit 
accoucher dans quatre semaines, et que je me vois main- 
tenant forcé de faire partir demain pour Stuttgart, me 
fait un devoir de prier Votre Altesse de vouloir bien me 
permettre que je reste alors dans cette ville jusqu'après 
ses couches.... 

Le prince de Hardenherg à Ooltz, 

(Extrait.) 

Vienne, a3 mars i8i5s. 

....Quoique Bonaparte ait eu des succès éphémères, il 
faut espérer que le bon parti gardera le dessus et que le 

1. Cf. cl-dessou8, annexe à la dépêche n« 89. 
9. Le ministre de Prusse écrit Stouccard. 

S. Hardenberg adresse sa lettre à Paris; Louis XVIU en était parU le 19. 
QoitM en partit le *j5 ; cf. ci-dessous, annexe à la dépêche n* 89. 
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souverain légitime de la France trouvera dans l'amour de 
ses peuples un boulevard solide contre Tattentat perfide 
d'un usurpateur: Les souverains réunis au Congrès ont 
pris, de ,leur côté, les mesures les plus énergiques pour 
soutenir le trône des Bourbons si, contre toute attente, les 
efforts des bien intentionnés restaient insuffisants. 

Je m'empresse de vous adresser quelques exemplaires 
de la déclaration émanée à ce sujet le i3 du mois courant. 
En y mettant d'un côté Bonaparte hors de loi, et en 
promettant, de l'autre, de soutenir, le cas l'exigeant, avec 
toutes leurs forces la cause de Louis XVIII, ils éclairent 
la France sur la loyauté de leurs intentions, et manifes- 
tent une volonté ferme et inébranlable de s'opposer aux 
projets perfides de Bonaparte. Vous aurez soin de com- 
muniquer cette déclaration au ministère de Sa Majesté 
Très Chrétienne. 

Les armées des souverains alliés sont en pleine marche 
pour se porter sur la frontière. Elles n'entreront toutefois 
en France que sur une invitation expresse du Roi. Quant 
à ce qui concerne votre départ, vous devrez, monsieur le 
comte, rester à Paris jusqu'à l'époque où le roi Louis XVIII 
pourrait se disposer à quitter cette capitale, et suivre ce 
monarque tant qu'il restera dans son royaume. C'est là 
la volonté expresse du Roi. 

Vous avez bien fait, au reste, de faire partir madame 
votre épouse. Vous en serez plus libre de vous porter 
partout où les devoirs de votre place vous appelleront. 
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N» 85. 

Qolts à Hardenberg, 

(Extrait) 

Paris, i5 mars i8i5. 

....Le calme du Roi, qui a certainement produit beau- 
coup de bien, doit à présent aller jusqu'à T inertie, car on 
prétend que rien ne Tailecte, qu il ne donne presque aucun 
ordre, et que sa bonté F empêche môme de faire exécuter 
les mesures de rigueur qu'il s'est vu dans la nécessité 
d'ordonner.... D est à déplorer au reste, dans cette crise 
surtout, que la France n'a, au lieu d'un ministère, que des 
ministres qui, isolés des ims des autres, se nuisent réci- 
proquement et ne craignent que leur propre responsabi- 
lité.... 

N» 87. 

Chltz à Hardenberg, 

(Extraits.) 

Paris, 18 mars i8i5. 

Monseigneur, 
....Le prince héréditaire d'Orauge a envoyé aujourd'hui 
un ollicicr ici pour offrir à la cour de France l'assistance 
des troupes sous ses ordres, qu'il allait rassembler. Le 
général Fagel ^ s'est empressé de l'amener chez M. le comte 
de Blacas. Celui-ci lui a répondu que Sa Majesté Très 
Chrétienne recevrait cette olfre avec une vive reconnais- 
sance, mais que Teutrée des troupes étrangères sur le 
territoire de France pourrait lui faire beaucoup de tort 
aux yeux de la nation française, et qu'elle produirait 

I. Ministre des Pays-Bas auprès de Louis XVUI. 
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d'ailleurs dans ce moment Feflet funeste de rallier toute 
Farmée à Buonaparte, qu*il valait par conséquent mieux 
attendre si celui-ci ne sera pas vaincu sans secours 
étranger; que Sa Majesté pourrait cependant peut-être 
bientôt se trouver dans le cas d'en avoir besoin. Le comte 
de Blacas a ajouté que Napoléon n'était qu'à trente lieues 
d'ici avec 10,000 hommes d'infanterie, a.ooo hommes de 
cavalerie et a5 pièces de canon; que le maréchal Ney 
avait probablement repris possession de Lyon, que le 
préfet de cette ville y était retourné aujourd'hui ; qu'on 
avait en général de bonnes nouvelles du mouvement des 
troupes sur les derrières de Buonaparte, que celui-ci était 
par conséquent forcé par les circonstances de pousser en 
avant; qu'on ne discontinuait pas de rassembler des 
troupes à Melun pour y livrer une bataille et que le Roi 
paraissait être résolu d'assister en calèche à cette ba- 
taille. 

Le maréchal Mortier a demandé par la voie du télé- 
graphe à la Cour si, dans le cas que les troupes alliées se 
présentassent devant Lille, pour s'assurer de cette forte- 
resse, il fallait leur ouvrir la porte. Les observations ci- 
dessus indiquées dans la réponse du comte de Blacas 
ont engage la Cour à lui transmettre une réponse néga- 
tive.... 

On a le projet de commencer la bataille par un feu 
d'artillerie très vif; de porter ensuite les gardes nationa- 
les et volontaires et la maison du Roi en avant, et de ne 
former l'infanterie et la cavalerie de ligne qu'en grande 
masse en arrière. Tout dépend de l'issae de cette ba- 
taille. 
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Goltz à Hardenherg. 

(Extrait) 

Parift, 19 mars i8i5. 

....La Cour a abandonné le plan de livrer une bataille à 
Melun. Le Roi conserve le calme d*an homme qui a pris 
décidément son parti et semble désirer de ne point sur- 
vivre à la catastrophe actuelle. Mais on est dans de 
grandes délibérations aux Tuileries sur la résolution qu*il 
y a à prendre, et on finira peut-être par déterminer le 
Roi à quitter, la nuit prochaine, la capitale pour se rendre 
derrière la Loire ou en Flandre.... Nous autres ministres 
étrangers ignorons toujours quel sort nous sera réservé, 
la Cour paraissant ne pas vouloir faire connaître ses in- 
tentions assez tôt pour pouvoir partir.... 

Qoltz à Jaucourt, 

Annexe à la dépêche n* 89. 

Paris, aS mars x8i5. 

Le soussigné, envoyé extraordinaire, n'a reçu que le ao, 
à huit heures du matin, la note du 19 de ce mois, par la- 
quelle Son Excellence M. le comte de Jaucourt lui a fait 
l'honneur de Tinformer du départ de Sa Majesté le roi de 
France '. La direction des postes lui ayant refusé alors les 



I. La note de Jaucourt était ainsi conçue : 

Paris, 19 mars x8i5. 

c Le soussigné, ministre d'État chargé par intérim du portefeuille des 

Affaires étrangères, a reçu l'ordre du Roi de prévenir M. le comte de 

Goltz, etc...., que les circonstances forcent Sa Majesté de s^éloigner de sa 

capitale. Le Roi yerra arec plaisir se réunir à Lille, où son intention est de 

se rendre, les membres du corps diplomatique, accrédités auprès de lui, 
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chevaux qa'il s*était empressé de demander pour poavoir 
quitter la capitale, il s'est vu forcé d'y rester jusqu'au- 
jourd'hui. Espérant cependant obtenir maintenant les 
passeports nécessaires, il compte se mettre incessamment 
en route pour aller demander à sa cour de nouveaux or^ 
dres relatifs au poste honorable qu'il occupe auprès de 
Sa Majesté Très Chrétienne '. 

II. DÉPÊCHES DE GaND 

No I. 

Ooltz à Hardenherg. 

Gand, 6 mai i8i5. 

Monseigneur, 

Venant d'apprendre que le comte de Noailles part dans 
une demi-heure pour Vienne, je m'empresse de profiter 
encore de cet instant pour annoncer au moins à Votre 
Altesse mon arrivée dans cette ville.... 

J'ai vu hier matin le duc de Wellington à Bruxelles. Il m'a 
reçu de la manière la plus aimable et la plus obligeante.... 

Il fera de nouveau aujourd'hui une course ici, pour 
parler à Sa Majesté Très Chrétienne. J'aurai encore ce 
matin Thonneur de présenter à ce monarque la lettre de 
Sa Majesté notre auguste souverain 3.... 

P.-5. J'ai l'honneur de transmettre ci-jointe à Votre 
Altesse une proclamation du roi de France qui va être 

cependant sans prétendre gêner la détermination de ceux qui préféreraient 
de se rendre auprès de leurs gouvernements respectifs. 

I. Goitz, autorisé par Napoiéon à quitter Paris, avait été invité à prendre 
la route de Strasbourg. Il se rendit à Stuttgart, où il arriva le 3o mars. U y 
fut retenu, non par les couches de sa femme, mais par la nécessité défaire 
faire c quatre roues neuves à son carrosse. > 

a. La lettre se trouve au 1. 1, p. i5. Cf. ci-dessous, dépèche n* a. 
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publiée incessamment et qui me parait rédigée dans on 
très bon sens ^ Le général Pozzo di Borgo est ici, ainsi 
que le ministre d'Angleterre sir Charles Stuart et le mi- 
nistre des Pays-Bas, général Fagel. J'ai vu le premier un 
instant et nous avons rétabli entre nous sur Tancien 
pied nos relations amicales. 



N» 2. 



Ooltz à Hardenberg. 

(Extraite.) 

Gand, 8 mai i8i5. 

Monseigneur, 
J'ai eu hier l'honneur de présenter à Sa Majesté Très 
Chrétienne la lettre de Sa Majesté notre auguste souve- 
rain. Le Roi m'a reçu de la manière la plus gracieuse. Il 
m'a parlé avec admiration des grandes qualités de Sa 
Majesté, de la droiture de ses intentions et de l'élévation 
de ses sentiments. Il a ajouté qu'il recevait avec la plus 
vive reconnaissance la nouvelle preuve d'intérêt et 
d'amitié que Sa Majesté venait de lui donner par sa 
réponse du qq ^ et par mon renvoi auprès de sa personne, 
et a bien voulu m'assurer qu'il revoyait surtout auprès de 
lui, avec un plaisir bien sensible, les membres du corps 
diplomatique, dont il n'avait toujours eu qu'à se louer et 
qui, n'ayant pu le suivre lorsqu'il quittait Paris parce que 
la notification de ce départ, retardée peut-être par un des 
sous-employés dans les bureaux, leur était malheureuse- 
ment parvenue trop tard, s'étaient fait un devoir de prou- 
ver, par leur conduite loyale et distinguée, tant à Buona- 
parte qu'à tous les Français, que leurs cours respectives 

I. C'est la déclaration du a mai. Cr. 1. 1, p. 46. 
a. La lettre du roi de Prusse est datée du i4 avril. 
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ne pouvaient éprouver qu*un même sentiment d^indigna- 
tionen apprenant Fentreprise criminelle de Buonaparte, et 
qu'elles seraient certainement d'accord sur les mesures 
générales qu'il y aurait à prendre contre lui. 

J*ai eu rhonneur de dîner le même jour, ainsi que le 
général Pozzo di Borgo, à la table du roi, que Monsieur 
préside, Sa Majesté dînant toujours seule. Nous sommes 
restés après le diner, pendant tout le reste du jour, dans 
le cabinet du Roi, où Monsieur faisait une partie avec 
quelques officiers généraux. 

Le Roi m'a paru peu inquiet et intimement convaincu 
que Buonaparte ne pourra se soutenir longtemps sur le 
trône.... 

Les avis ci^joints S que je tiens de très bonne source, 
prouveront cependant à Votre Altesse qu'il est de la 
plus haute importance de ne pas lui laisser le temps d'or- 
ganiser, dans différentes provinces, où l'esprit est mau- 
vais, une guerre nationale. A Lille et dans tout le dépar- 
tement du Nord, l'esprit est parfait, et, d'après les nou- 
velles qui viennent d'anàver de ce côté, on n'attend que 
l'entrée des troupes étrangères pour faire flotter partout 
le drapeau blanc. Le nombre des déserteurs qui arrivent 
journellement ici est assez considérable. On rassemble la 
cavalerie à Alost, où se trouve la maison du Roi, forte 
d'environ i,aoo hommes, et l'infanterie à Termonde. 

L'état ci-joint des troupes sur lesquelles Buonaparte 
comptait au commencement de ce mois est parvenu au 
duc de Feltre par un employé dans le ministère de la 

I. n s'Agit de rapports d^espions. en particulier de renseignements re* 
cueillis par c le comte de Salperwick dans sa mission en France du ig au 
3o avril 181 5 9, Je ne publie pas ces rapports, qui sont dans le style et de la 
valeur des notes de police ; j'en donne des extraits quand ils intéressent 
directement le Roi ou les personnes de son entourage. Les rapports d'es- 
pions militaires sont les plus nombreux. 
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guerre à Paris. Ce général est fort utile dans ce moment. 
Il entretient des relations intéressantes en France. 
D'après des lettres chiffrées qu*il vient de recevoir de 
Lille, le peuple et les gardes nationales y sont disposés 
à profiter du premier moment pour secouer le joug qui 
les opprime. Bonaparte a malheureusement changé, tout 
récemment, le commandant de la citadelle, sur lequel on 
croyait pouvoir compter. Le duc de Wellington était hier 
ici. Il est d*unc grande activité.... 

En chiffres. Il partage avec moi l'opinion que le roi de 
France ferait très bien d'éloigner de sa personne le comte 
de Blacas, le chancelier de France et quelques autres émi- 
grés rentrés avec le Roi ^ Dans les grandes crises d*État, 
les nations attribuent presque toujours, quoique souvent 
très injustement, toutes les fautes qui ont été faites, aux 
hommes qui entourent le monarque, et surtout au favori, 
s'il en a un. Cette considération devait engager le comte de 
Blacas à se retirer, quoique je ne doute pas qull ait servi 
son maître avec dévouement et fidélité. Mais il parait que 
le Roi et lui ne pourront que très difficilement se ré- 
soudre à prendre ce parti. 

En clair. On attend ici avec impatience l'arrivée du gé- 
néral baron Vincent J», parce qu'on croit, avec raison, que 

I. Dans le rapport auquel 11 est fait allusion ci-dessus, note i, le comte 
de Salperwick écrit : 

« Tous les partis en France, quelle que soit d^ailleurs la divergence d^opi- 
nion qui les caractérise, s^accordent sur un seul point : celui d'attribuer 
nos malheurs aux fautes réelles ou supposées des ministres de l'Intérieur, 
du directeur général des postes et, bien plus particulièrement encore, à 
celles du ministre de la maison du Roi. La prévention contre ce dernier 
est tellement unanime que pas une voix ne s'élève en sa faveur. C'est même 
parmi les personnes les plus dévouées au Roi qu'on trouve ses détracteurs 
les plus prononcés; plusieurs s^occupent à ce moment à rédiger et à faire 
signer des adresses qui ne tarderont à parvenir au pied du trône et dans 
les<[ueUes Sa Majesté est suppliée de renvoyer son ministre. » Cf. ci-des- 
sous, p. ai6, lettre de Hardenberg, 5i mai. 

a Cf. t I, p. aa4, note i. 
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son retour aaprès de la personne du Roi produira un fort 
bon effet en France. Le général Pozzo est allé hier à 
Bruxelles, où Use rend deux fois par semaine, étant accré- 
dité en même temps comme envoyé militaire au quartier 
général du duc de Wellington. Quoique j*aie appris, à 
mon passage à Liège, que Sa Majesté avait chargé, de son 
côté, le général Mûffling de cette mission, je croirai 
pourtant, en vertu de la lettre dont Votre Altesse m'avait 
chargé pour le duc de Wellington, devoir me rendre de 
temps en temps auprès de lui, et profiter des bontés et de 
la confiance qu'il continue de me témoigner, pour recueil- 
lir des notions qui pourraient intéresser notre cour. 

Des instructions ultérieures de Votre Altesse, que je la 
prie de vouloir bien me donner, serviront, au reste, de 
règle à ma conduite. 

J'ai rhonneur de transmettre à Votre Altesse toute la 
série du Journal universel que Ton rédige ici, et que Ton 
a soin de répandre en France, où il est lu avec avidité. 

Je continuerai de le faire parvenir à Votre Altesse, 
mais je suis désolé de voir qu'il n'y a que très rarement 
des occasions sûres de lui envoyer mes dépêches. Il n'y a 
que des courriers anglais qui, arrivant presque tous les 
huit jours de Londres, se rendent, par Bruxelles, à 
Vienne, mais ils ne s'arrêtent qu'un instant ici, et on 
n'est jamais prévenu de leur passage. 

Annexes a la dépâchb n* a. 
Croltz à Blûcher. 



A. 



Gand, 8 mai i8i5. 



J'ai l'honneur de transmettre à Votre Altesse la copie 
ci-jointe d'une note que je viens de recevoir de Son Excel- 
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lence M. le comte de Jaucourt, au sujet d*une proclama- 
tion de M. Gruner qui se trouve insérée dans les journaux 
français. 

Recevant tout à Theure de Francfort le journal de cette 
ville du SI de ce mois, qui contient un désaveu de cette 
proclamation, je me suis empressé de le communiquer 
préalablement à M. le comte Jaucourt, qui ne manquera 
sans doute pas de le faire insérer dans le Journal uni- 
persel, 

Jaucourt à Ooltz, 
B. 

Gand, 8 mai i8i5. 

Monsieur le comte. 
Vous trouverez dans une feuille ci-jointe du Journal de 
r Empire une proclamation attribuée à M. le gouverneur 
général Justus Gruner ^ Elle soutient des principes telle- 
ment étrangers à ceux qui réunissent maintenant tous les 
souverains de TËurope, tellement favorables, on peut le 
dire, au système de déception et de mensonges par lequel 
Buonaparte cherche à réunir les Français à sa cause, 
que Ton ne peut qu être disposé à la croire fausse, ou du 
moins très altérée. C'est la première et la seule de ce 
genre qui ait paru depuis ce traité du a5 mars, si remar- 
quable par les circonstances qui Tout amené, plus remar- 
quable encore par Tesprit de sagesse et de magnanimité 
qui en a dicté les stipulations. C'est à aveugler les Français 
sur les principes de justice qui animent les souverains 



I. La proclamation était réellement de Gruner, gouTemeur général des 
provinces du Rhin. Cr. les extraits du Mercure du Bhin donnés par Vaula- 
belle au t. II, chap. vu. c Si nous avons de justes motifs pour vouloir que 
Napoléon disparaisse de la scène politique comme prince, nous n^en avons 
pas de moins grands pour anéantir les Français comme peuple.... Le monde 
ne peut rester en paix tant qu'il restera un peuple français; qu'on le 
change donc en peuples de Bourgogne, de Neastrie, d* Aquitaine, etc.... » 
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réunis contre lui, c'est à les représenter comme des 
ennemis implacables de la nation française que Buonaparte 
s*est toujours appliqué avec tant de perfidie. Aussi n'est- 
il pas étonnant qu'il ait fait répandre avec profusion dans 
Paris, afficher à tous les coins, imprimer dans sesjournaux 
la proclamation en question. Vous pensez sans doute 
comme moi, monsieur le comte, que Ton ne saurait trop 
se hâter de remédier autant que possible au mal qu'elle a 
dû faire. J'espère que Votre Excellence pourra m'en 
fournir les moyens, soil en me remettant à même de la 
déclarer supposée, soit par des explications qui prou- 
veraient combien son auteur connaît mal le caractère 
magnanime de Sa Majesté prussienne. Je vous adresse 
cette demande avec autant de confiance que de franchise, 
tous nos elforts devant se réunir pour une cause qui est 
celle des bons principes, et pour laquelle votre gouver- 
nement développe des moyens si puissants et de si nobles 
intentions. 



c. 



Copie de la proclamation du gouverneur général 
Justus Gruner, à Dusseldorf. 



(Tiré du supplément à la Gazette de France 

du jeudi 4 mai i8i5.) Dusseldorf, i3 ayril i8i5. 

Braves camarades ! cette nation, si longtemps fière de 
ses triomphes, et dont nous avons courbé le front 
orgueilleux devant les aigles germaniques, menace encore 
de troubler la paix de l'Europe. Elle ose oublier que, 
maîtres de sa capitale et de ses provinces, nous devions, 
aux dépens d'un gouvernement dangereux, nous indem- 
niser, il y a un an, par un partage que tous les sacrifices 
que nous avions faits pour aflranchir l'Allemagne ren- 
daient nécessaire et légitime. Elle a laissé pénétrer sans 
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résistance jusqa'aa tfône de la France ce guerrier torba- 
lent que notre prudence avait relégué sur le rocher brûlant 
de rUe d'Elbe ; elle a accueilli cet homme, elle a vu fiiir 
la famille des Bourbons, et s'est plutôt armée contre elle 
qu'en faveur de sa cause. 

Braves Teutons I un pays ainsi livré au désordre de 
l'anarchie, dans lequel les révolutions se succèdent tour à 
tour, menacerait l'Europe d'une honteuse dissolution, si 
tous les braves Teutons ne s'armaient contre lui. Ce n'est 
plus pour lui rendre des princes dont il ne veut pas ; ce 
n'est plus dans l'intention de chasser encore ce guerrier 
dangereux qui s'est mis à leur place, que nous nous 
armons aujourd'hui ; c'est pour diviser cette terre impie 
que la politique des princes ne peut plus laisser subsister 
un instant sans danger pour leurs trônes ; c'est pour vous 
indemniser, par un juste partage de ses provinces, de tous 
les sacrifices que nous avons faits depuis vingt-cinq ans 
pour résister à ces désordres. 

Guerriers I cette fois, vous ne combattrez point à vos 
dépens. La France, dans ses fureurs démagogiques, a 
vendu à vil prix des biens immenses pour attacher le 
peuple à sa cause. Ces biens, qu'on a appelés nationaux, 
sont-ils légitimement acquis ? Une sage administration en 
ressaisira la masse, et cette masse fournira enfin de nobles 
dotations à tous nos braves de tous les rangs et de tous 
les mérites. 

Ainsi les princes et leurs sujets allemands trouveront à 
la fois dans le fruit de cette guerre contre la tyrannie, les 
premiers, des vassaux que nos lois feront courber sous la 
discipline; et les seconds, des biens fertiles dans un pays 
que nos baïonnettes maintiendront dans une terreur néces- 
saire. 

Ainsi, marchez, braves Teutons, fiers vainqueurs des 
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Romains ; marchez ! La voix des souverains, la voix de 
rintérêt particulier, tout vous appelle contre un ennemi 
que TOUS avez déjà vaincu, et que vous ne tarderez pas à 
vaincre encore 1 1 1 



N* 3. 

Goltz à Hardenberg. 

(Bxtraiu.) 

Gand, ii mai i8i5. 

Monseigneur, 

Je m*empresse de transmettre à Votre Altesse l'extrait 
ci-joint d'une lettre que le duc de Feltre vient de recevoir 
de Paris, d'une personne qui est dans la position de 
pouvoir être parfaitement bien instruite ï.... 

En chiffres. Toutes les lettres qui arrivent de la France 
parlent de la nécessité de détacher le plus tôt possible de 
Napoléon le parti qui le soutient. On croit la chose assez 
facile et Ton assure même que Fouché, qui, malgré les 
ordres de Napoléon, agit avec beaucoup de modération, 
pour gagner l'opinion publique, est disposé à se rap- 
procher du Roi et à travailler pour lui, premièrement, 
si ce prince est disposé à ne plus accorder de l'influence 
aux membres de sa famille qui tiennent à des principes 
nullement conformes à l'esprit actuel en France ; 
deuxièmement, s'il se décide à éloigner de lui les personnes 
qui, pendant une inactivité de vingt ans, n'ont pu suivre 
la marche des choses, qui n'auront jamais la confiance de 
la nation et qui inspirent aux gens en place et aux acqué- 
reurs des biens nationaux la crainte d'une grande réaction 
à leur retour; troisièmement, s'il les remplace par un 

I. Rapport d'espion militaire. 
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ministère solidaire et composé d'hommes capables et 
actifs I. 

Le duc de Wellington et le lord Steward ont parlé dans 
ce sens au Roi et au comte de Blacas. Le Roi parait sentir 
la nécessité de prendre ce parti, mais Monsieur, qui n*a 
point quitté Gand depuis huit jours, ainsi que le duc de 
Berry, qui se rend très souvent d'Alost ici, font tout ce 
qu ils peuvent pour Tempécher, et le comte de Blacas, 
quoiqu'il m'ait dit qu'il tienne très peu à sa place, semble 
ne pas être disposé à en faire volontairement le sacri- 
fice î». 

On doit toutefois croire que le Roi n'a donné au prince 
de Bénévent l'ordre de venir ici, dont M. le comte de 
Noailles a été chargé, que pour le mettre à la tête des 
affaires et pour gagner Fouché par son entremise. 

J'ose, en attendant, faire l'observation à Votre Altesse 
que si les souverains alliés sont de l'avis qu'il faudrait 
dans ce moment entrer dans les vues du parti le plus fort 
en France pour le détacher de Napoléon et pour donner 
lieu à un grand mouvement en faveur du Roi qui pourrait 
promptement terminer la guerre, il serait dans tous les 
cas utile et peut-être indispensable de munir les ministres 
accrédités auprès de Sa Majesté Très Chrétienne d'ins- 
tructions précises et analogues à ce sujet \ 



i. Cr. ci-dessus, correspondance de Stuart, p. 87, n* 44> les notes et les 
renvois; ci-dessous, n*4> P- aïo, et lettre de llardeubcn;, p. aiG, $1 mai. 

a. Cf. ci-dessus, correspondance de Stuart, p. 95, la Un de la dépêche 
n*48. 

3. Sur ce point, Uardenberg répondait de Vienne, le a4 mai i8i5 : 
Monsieur le comte, 

J^ai reçu votre rapport du 11 de ce mois et je vous remercie des détails 
intéressants qu'il renferme. Vous recevrez incessamment, monsieur le 
comte, les instructions que vous me demandez. Bornez-vous, en attendant, 
à suivre les événements et continuez de vous tenir au courant de toutes 
les nouvelles qui arrivent de la France. Il est plus nécessaire que jamais 
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Le duc de Feltre, avec lequel je suis continuellement en 
rapport, montre une grande activité et le désir ardent 
d*être utile à la cause commune. J'ai soin de faire part à 
Son Altesse le prince de Blûcher de toutes les nouvelles 
qui peuvent Tintéresser. 

En clair. Quoique je doive supposer que Tordonnance 
ci-jointe aura déjà été communiquée au congrès par le 
prince de Talleyrand, je crois cependant devoir la joindre 
encore à ce rapport, en observant que la nomination des 
commissaires parait souffrir encore des difficultés par le 
dessein que Monsieur semble avoir de faire tomber parti- 
culièrement le choix sur des personnes qu'il protège ^ On 
espère que la cour de Prusse acceptera volontiers en cette 
qualité le général et ministre d*Etat comte de Beurnon- 
ville, parce qu'elle a paru être contente de lui lorsqu'il fut 
ministre de France à Berlin. 



Annexe a la DÉPâCHi n* 3. 

Extrait d'une lettre de Paris, sans date; on la présume 

du 5 ou 6 mai i8iô. 

S'il entrait dans votre plan de s'emparer de quelques 
places ici, on prendrait facilement Landrecies, Le Quesnoy 
et Avesnes; puis, à l'aide de ces trois points d'appui, et en 
masquant Lille et Valenciennes, on pénétrerait facilement 



de se procurer des données certaines sur les plans miLitaires de Bonaparte 
et sur les mesures que voudra prendre le parti qui est resté fidèle à la 
cause des Bourbons. 

I. L'ordonnance ne se trouve pas jointe au dossier. Mais il est certain 
quUl s'agit du projet d'ordonnance instituant des commissaires royaux aU' 
près des armées alliées, publié au t. I, p. a8. Cf. ci-dessous, dépêches de 
Goltz, n«* i3 et i4, p. 96o et a6a, et ci-dessus, correspondance de Stuart, p. la, 
n* 4« et les références de la note. 

LOUIS XVUI A GAND. T. U. l4 
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jusqu'à Cambrai, qui Q*est pas non plus susceptible d*uiie 
grande défense ^ 

N» 4. 

Oolts à Hardenherg. 
(Extraits.) 

Gand, iS mai i8z5. 

Monseigneur, 

Le baron Louis, ministre des finances, homme d'esprit 
et de moyens, qui ne saurait qu'être fort utile à Sa Majesté 
Très Chrétienne dans les circonstances présentes, et surtout 
lorsque les troupes alliées entreront en France, vient d'ar- 
river ici. Il a quitté Paris le 9 de ce mois, par l'assistance 
de plusieurs employés à la douane, qui sont venus le cher- 
cher et l'ont heureusement conduit jusqu'à la frontière.... 

En chiffres. On attend ici avec beaucoup d'impatience 
le prince de Bénévent ^, Le Roi parait décidé à faire tout 
ce qui dépendra de lui pour faciliter les succès des armées 
alliées, en tâchant de détacher de Napoléon les hommes 
qui le soutiennent en partie malgré eux, et Monsieur 
semble à présent être pénétré également de la nécessité de 
ne négliger aucun moyen pour atteindre ce but. Je crois, 
par conséquent, que le comte de Blacas et M. le chancelier 
d'Ambray s éloigneront dès que le prince de Bénévent 
sera arrivé, et que le ministère sera composé de la ma- 
nière suivante : le prince de Bénévent, ministre des 
affaires étrangères; M. Laine, si l'on peut le faire venir, 
chancelier de France ; le duc de Feltre, ministre de la 
guerre, et le baron Louis, ministre des finances. Le Roi 

I. Cf. au 1. 1, le» pièces et les renvois du chap. v : U action royaliste dans 
le Nord. Cf. ci-dessous, correspondance de Goltz, dépêche n* 6, p. 219, les 
annexes aux dépêches n- 4, p. an, 5, p. ai3-ai6, j, p. a55-a38, 9, p. 25a-a54, 
et ci-dessus, correspondance de Stuart, p. 9, It's renvois de la note. 

3. Talleyrund, cH ci-dessus, correspondance de Stuart, n*35, p. 7a, et la note. 



CORRESPONDANCE DU COMTE DE GOLTZ. !lll 

n'ayant pas besoin, avant d'être rentré en France, de mi- 
nistres de rintérieur et de la police générale et de la 
marine, ainsi que d'un directeur général des postes, ces 
quatre places importantes pourront rester vacantes et 
servir d'appâts à Fouché et Carnot ; mais il sera néces- 
saire de les leur faire envisager comme récompenses seu- 
lement, s'ils renversent en effet l'usurpateur, et s'ils agis- 
sent évidemment pour le Roi. Ce n'est au reste que ce 
monarque légitime, à mon avis, qui, essentiellement paci- 
fique par caractère et par goût, peut offrir aux puissances 
voisines de la France une véritable garantie de leur tran- 
quillité future ^ ; car tout autre gouvernement serait plus 
ou moins la création des jacobins et de l'armée, et si on 
appelait même le duc d'Orléans au trône de France, ce 
prince se verrait, par cette raison même, forcé à suivre 
l'impulsion qu'ils pourraient lui donner; tandis que 
Louis XYIII, n'ayant plus à craindre une armée qui ne se 
croit au fond forte et puissante que par la présence de 
Napoléon, et qui, sans lui, n'aura plus un point de rallie- 
ment, pourra seul trouver les moyens de la rendre aussi 
tranquille qu'elle eût continué de l'être si Napoléon ne 
fût point revenu en France.... 

AlCNBXB A LA DéPÂCHB N* 4* 

10 mai, de la flronUère. 

n existe, dans le département du Nord, beaucoup de 
mouvements de troupes. Les garnisons de Dunkerque, 
Bergues, Saint-Omer, Béthune, Aire, Arras, etc., se por- 
tent toutes sur Lille, et de là à Valencicnnes, de sorte 



I. Cf. ci-dessus, p. 5a, la note i. Rapprocher également une lettre du 
baron Vincent, au 1. 1, p. a3o. Ci-dessous, une lettre de Goltz, p. :i55, 4 juin, 
et, p. ai6, lettre de Uardenberg, 3i mai. 
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tl«e dopais Dankerqne jusqu'à Lille il n'y reste pas plus de 
I ,Kx^ hommes. On confie les places à la garde nationale, 
■Mais non avec sécurité. Le peuple est presque gcnérale- 
«ftcnt disposé à livrer leurs villes au Roi. — Point 
d'oikéissance, point d'action, beaucoup d'incertitude dans 
)ft troupe. Le soldat commence à chanter dans les corps 
^ fT^rde des rondes en l'honneur du Roi ; et si on ne voit 
point grossir les rangs de Sa Majesté à rcxtérieur, ceux 
<àr N^ipolcon diminuent journellement par la désertion à 
l^tmenr. où tous les habitants les portent. 

IV*n$ 1 arrondissement d'Hazebrouck, comprenant la 
|«Kite \ille d'Armentières >, chaque chef de famille a pris 
T^v^Tftj^xnont solennel, et juré, au nom du Roi, de faire 
iM^aMior chacun quatre soldats de l'usurpateur. Ils tien- 
:iii|ORt {>Arx>Io et doivent en fournir la preuve, ce qui ne 
)(««r <^t (VU» coûteux. 

Xa \nUdeUe de Lille renferme tous les canons de la 
m;^-^ <4 les approvisionnements de siège qui sont arra- 
,f4fi^ nk^ paysans, qui se refusent net à contribuer. Il n'y 
4^ yv^t VQ canon sur les remparts de la place, et l'on 
4M^tm^ cette négligence au peu de confiance qu'inspirent 
^ lillois, qui livreront la place et les armes, si la cita- 
j^ljli^ ne renferme pas trop d'opposition.... 

N^ 5. 

Goltz à Hardenherg, 

Bruxelles, i8 mai i8i5. 

Monseigneur, 
^^ rhonneur de transmettre à Votre Altesse, par les 

h OK. I. Il p* 110} ^^^ lettre du maire d'Armentières au comte de Blacas. 
fcj^ij^jimm correspondance de Stuart, p. 54 ®^ i^^* 
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copies ci-jointes ', les dernières nouvelles qui sont arri- 
vées à Gand des frontières et de Tintérieur de la France. 

Le général baron Vincent et le général Waltersdorff, 
qui vont réoccuper l'un et l'autre leur place d'envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de leur cour 
près Sa Majesté le roi de France, sont arrivés ici, et ont 
remis à M. le duc de Wellington des lettres par les- 
quelles ils se trouvent accrédités, en même temps, au- 
près de lui en qualité de commissaires militaires.... 

Il parait que Sa Majesté Très Chrétienne, qui s'est con- 
vaincue, lorsqu'elle a quitté la France, du bon esprit qui 
règne dans Lille et dans tout le département du Nord, 
restera toujours dans le voisinage du duc de Wellington, et 
que Ton désire aussi à Vienne, d'après ce que le baron Vin- 
cent m'en a dit, que le roi de France suive cette direction. 

Les nouvelles de France continuent de nous prouver 
que la position de Bonaparte est toujours très embarras- 
sante et fâcheuse ; mais il est (en chiffres) essentiel, à mon 
avis, de commencer le plus tôt possible la guerre contre 
lui, pour ne pas lui laisser gagner du temps, pour éviter 
le danger des discussions qui pourraient s'élever entre les 
cours alliées, par suite d'un plus long retard, et pour se 
rendre avant tout maître de la grande question qui doit 
décider du sort de la France et du repos futur de l'Eu- 
rope. 



Annexes a la DÉpfiCHB n* 5. 
A. 



Namur, la mai i8i5. 



....Toute la jeunesse du département du Nord est dans 
les bois pour se soustraire aux réquisitions, et attend avec 
impatience l'entrée des alliés. Mais tardez longtemps, le 

I. Les plus intéressantes se trouTent ci-dessous, annexes A, B, G, b. 
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besoin forcera chacun à se soumettre ; je les ai fait enga- 
ger à se joindre comme volontaires à Tarmée royale La 
crainte de compromettre leurs parents les empêche main- 
tenant ; mais si nous entrons en France avant qu'on les 
ait enlevés, je ne doute pas qu'ils ne nous secondent et se 
joignent à nous en grand nombre. Ce qu'il y a de gardes 
nationales dans cette partie est aussi généralement telle- 
ment dans le parti du Roi, qu'il parait qu'on sera obligé 
de renoncer au dessein, ofliciellement annoncé, de leur 
abandonner tout à fait la garde des places frontières.... 

A Avesnes, les gardes nationales passant en revue, le 
général, voyant un oflicier dont la tournure lui déplaisait, 
dit : « Quel beau corps d'oflicier ! » L'autre répondit 
aussitôt : « Je ne suis pas assez beau pour Buonaparte ; 
je le serai assez pour le Roi. Vive Louis XVIII ! » Toute 
la garde nationale répéta le même cri et se débanda, sans 
qu'on osât s'y opposer. 

A Florennes. près Philippeville, le drapeau tricolore 
n'a été arboré que dimanche dernier par deux mauvais 
sujets qui, d'après le décret de Buonaparte, se sont ins- 
titués maire et adjoint ; tout le reste de la commune est 
royaliste, mais il faut peu de chose pour en imposer 
aujourd'hui aux Français.... 

J*ai fait passer en France plusieurs numéros du Journal 
universel et des imprimés pour encourager les troupes à 
venir nous rejoindre ; il y en a d^aflichés dans plusieurs 
endroits, notamment à Philippeville. 

Le vicomte de Bourdonna y, 

Chef de bataillon. 
B. Fumes, la mai i8i5. 

....Une des personnes envoyées dans le Boulonais, et qui 
arrive à l'instant, rapporte ce qui suit : 
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a Tout le monde est ici prononcé poor le Roi, à l'excep- 
tion des acquéreurs de biens d*émigrés. Dans la commune 
de Celles, près de Boulogne, quatre cents jeimes gens se 
sont assemblés et ont lu hautement, aux cris répétés de 
«Vive le Roi ! » les imprimés que nous en avons fait passer. 
A Bourg, les habitants ont remplacé le drapeau tricolore 
par un drapeau noir, en signe de deuil de Tabsence du Roi. 
La genda!t*merie Tôte de jour et les habitants le remettent 
la nuit. Il existe une espèce de fédération entre les jeunes 
gens pour ne marcher que sous le drapeau royal. Ils 
s'arment secrètement de fusils, de sabres et de pistolets ; 
déjà même ils ont des cartouches. On croit qu'un corps de 
a,ooo à3,ooo hommes, qui entrerait avec la cocarde blanche 
par TArtois ou par les environs de Dunkerque, suilirait 
avec les habitants pour faire une diversion décisive. )» 
Ceci vient de bonne source. 

(Sans signature.) 
G. g mai i8i5 1. 

....A Amiens, tous les hommes appelés à concourir à la 
formation de la garde nationale ont déclaré qu'aucun d'eux 
ne marcherait, et le général Sébastiani, forcé à prendre 
des moyens de douceur, a exigé des particuliers les plus à 
leur aise qu'ils versent une somme de loo livres pour s'en 
exempter, et avec cet argent il fait habiller en garde na- 
tionale des gens du bas peuple. Abbeville, Saint-Omer, 
Calais et Dunkerque sont également dévoués au Roi. Il 
y a très peu de troupes dans toutes ces villes. La garni- 
son de Calais est encore la plus forte; elle est de 
i,!20o hommes. 

L'entrée des puissances étrangères et des alliés ne 

I. Sans indicaUon de lieu. 
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souiTrira ancnne difficolté dans tootes ces villes, et elles 
attendent avec impatience le jour où elles pourront arbo- 
rer le drapeao blanc. de La RocHEroccAULD. 

D. 14 mai iSiSL 

J*ai écrit il y a six jonrs à MM. de Lapine et GofTart, 
mes amis, auQoesnoy, pour leur annoncer que j'étais ici. 
Le premier est colonel de la garde nationale de Tarron- 
dissement d^Ayesnes, le second est juge de paix du canton 
du Quesnoy. 

Ils m*ont fait savoir par MM. Dumonstier et de Grattier, 
gardes du corps arrivés avant^hier, venant des environs 
du Quesnoy, qu'ils avaient déjà plus de deux mille hom- 
mes prêts à se réunir à Tarmée royale lorsque les alliés 
se porteront sur la frontière, et que plus de six mille 
autres des environs de Yalenciennes, Landrecies et Le Gâ- 
teau se joindront de suite à eux. 

L'esprit public est toujours excellent dans l'arrondis- 
sement d'Avesnes. La garde nationale a refusé net de 
marcher. Moiser. 



Hardenberg à Qoltz, 
(Extraits.) 

Vienne, 3i mai i8i5. 

Monsieur le comte, 
J*ai eu le plaisir de recevoir vos rapports du 8 et du 18 ' 
de ce mois. Les nouvelles qu ils renferment sont du plus 
g^and intérêt. Votre mission, monsieur le comte, est une 
des plus importantes dans le moment actuel. Il est néces- 
saire que vous restiez attaché à la personne de Louis XVIII, 



I. Sans indication de lieu. 

3. N** a et 5, ci-dessus, p. aoo et aia. 
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pour suivre le cours des événements et pour nous tenir 
au courant des nouvelles qui arriveront de l'intérieur de 
la France. Ce motif m'empêche de vous accréditer formel- 
lement auprès de miloi*d Wellington, et c'est lui qui a 
déterminé le Roi à désigner le général Mûflling pour cette 
mission.... 

En chiffres. Ce que vous nous mandez des bonnes dispo- 
sitions de différents départements de la France en faveur 
de Louis XYIII facilitera sans doute le succès de nos opé- 
rations militaires. Il est à présumer qu'on sera bientôt en 
mesure de pouvoir les commencer. Il est essentiel, en at- 
tendant, de ménager le parti qui se prononce en France 
conti*e Buonaparte. Nous ne pouvons pas nous dissimuler 
que toutes les opinions sont bien éloignées de se réunir 
en faveur des Bourbons ; malgré le désir des puissances 
alliées de les voir rétablis sur le trône de leurs ancêtres, 
il serait imprudent de vouloir s'expliquer d'une manière 
trop précise sur cet objet dans la crise actuelle '. C'est dans 
ce sens, monsieur le comte, qu'est rédigée la dernière dé- 
claration, extraite du procès-verbal des conférences du 
congrès, en date du i!i mai ^. Je désire qu'elle vous serve 
de direction jusqu'à l'époque que je pourrai vous donner 
des instructions plus précises. 

Quoi qu'il en soit, il est hors de doute que la cause du 
roi de France gagnerait beaucoup sur l'opinion publique, 
si Sa Majesté pouvait se décider d'éloigner de ses con- 
seils et de sa personne le comte de Blacas, le chancelier 
de France, et quelques autres émigrés. Je conviens avec 
vous que cette matière est délicate, mais l'intérêt sincère 
que les puissances alliées portent à Tinfortuné monarque 
nous oblige de ne pas lui cacher le véritable état des 

1. Cf. ci-dessus lettre de Goltz, n" 4i p- aïo. 

2. Cf. ci-dessus, correspond, de Stuart, p. iSq, n* Sa, et la note de la p. i4o. 
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choses. Saisissez donc le moment le plus favorable de 
vous expliquer dans ce sens et agissez à cet ^ard dans 
le plus parfait concert avec lord Wellington et les minis- 
tres des cours alliées.... 



No 6. 

Goltz à Hardenberg. 
(Eitraits.) 

Gand, ai mai i8i5. 

Monseigneur, 

Revenu de Bruxelles, j*ai été faire avant-hier ma cour 
à Sa Majesté Très Chrétienne et à Monsieur, et j'ai en 
hier Thonneur de dîner chez Sa Majesté avec Son Altesse 
Royale le prince Frédéric des Pays-Bas, qui commande à 
présent une division de 10,000 Belges et Hollandais sons 
les ordres du général Hill, et qui n*a son quartier qu*à 
quelques lieues d'ici, à Soteghem. Leurs Altesses Royales 
le comte d'Artois et le duc de Berry ont également assisté 
à ce dîner. 

Quoique Buonaparte ait donné les ordres les plus sévères 
pour intercepter toute communication et pour empêcher 
surtout que des militaires ne traversent la frontière pour 
aller rejoindre le Roi, il arrive pourtant journellement 
encore des ofliciers de l'intérieur de la France. Il est 
arrive, entre autres, hier un officier d'un régiment d'infan- 
terie de ligne qui a fait la route de Perpignan jusqu'ici 
pour rester fidèle à la cause de son souverain légitime 
Beaucoup d'adresses et d'assurances de dévouement ar- 
rivent également au Roi de différentes provinces de la 
France, et le receveur général du département de la 
Somme vient de déposer dans ses mains sa caisse con- 
tenant 5oo,ooo fr. 

Le duc de Feltre, qui continue de prouver par sa con- 
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duite que sa belle et glorieuse résolution d'accepter le 
ministère de la guerre lorsque la réussite de Tentreprise 
de Napoléon n était plus douteuse, lui était inspirée tant 
par ses sentiments que par ses principes, m'a montré un 
tableau qui renferme environ le nombre de 28,000 habi- 
tants de quelques départements du nord de la France, qui, 
secrètement enrégimentés et soumis à des chefs, n'atten- 
dent que Feutrée des troupes alliées en France pour mon- 
trer leur dévouement au Roi. Le dernier rejeton du fa- 
meux Duguesclin est à la tête de ces royalistes. On espère 
armer, lorsqu'il en sera temps, ceux d'entre eux qui ne 
le sont pas encore avec les armes que l'Angleterre a 
promises au Roi ^ 

Le duc de Feltre m'a montré aussi une lettre qui lui a 
été écrite de Paris, évidenmient sous la dictée de Davoust, 
par un jeune général, autrefois attaché et dévoué au mi- 
nistre, pour engager celui-ci à revenir en France, où Da- 
voust se chargerait de plaider sa cause et de le réconcilier 
avec Buonaparte. Sa réponse ^, qu'il m'a fait voir égale- 
ment, est un chef-d'œuvre d'éloquence et de noblesse, et 
contient l'expression la plus forte de son profond mépris 
pour ceux qui ont lâchement violé leurs serments et de 
son inviolable fidélité au Roi, sous les yeux duquel le 
ministre s'est empressé de mettre cette correspondance. 

M. Beugnot, ministre de la marine, est arrivé ici 3; 
mais, comme on attribue avec raison en grande partie 
à sa négligence et à sa maladresse les premiers succès de 
Buonaparte, il ne rentrera certainement pas dans le 
ministère.... 



I. Cf. ci-dessus, lettres de Castlereagh, n* 4i P* 184* a mai. 
a. Elle se trouve dans les Soaçenirs du comte de Semallé, collection de 
la Société, p. 043. 
3. Cf. ci-dessus, p. ia3, correspondance de Stuart, n* 66. 
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La conduite courageuse de Mgr le duc et de M"^ la 
duchesse d'Angouléme a fait un très bon cfTet en France, 
et les troupes qui ont combattu sous les ordres du prince 
ont même parlé à Paris avec beaucoup d'estime de son 
intrépidité. Il tâchera de rentrer de TEspagne dans 
le midi de la France dès que les opérations des armées 
alliées auront commencé ^ D'après les dernières nou- 
Telles que Ton a de lui, un nombre considérable de troupes 
espagnoles se porte sur les frontières, mais on désire ici 
que ces troupes n'entrent point en France, et qu'elles se 
bornent h paralyser par leur présence une partie des 
forces de Buonapartc. Je sais de bonne part que Madame 
la duchesse d'Angoulôme est attendue incessamment ici K 

Les généraux et ministres accrédités auprès du roi de 
France, MM. de Pozzo di Borgo, de Vincent et de Wal- 
tersdorff sont arrivés hier ici. Les deux derniers auront 
aujourd'hui leur première audience de Sa Majesté Très 
Chrétienne. Tous les trois étant nommés en même temps 
commissaires militaires auprès du duc de Wellington, se 
sont proposé de ne se rendre à l'avenir, suivant les cir- 
constances, qu'une ou deux fois par semaine à l'endroit 
où se trouvera la cour de France. Le général Vincent 
retourne demain à Bruxelles pour y arranger son équipage 
de campagne. 

L'ambassadeur d'Angleterre, sir Charles Stuart, compte 
rester auprès de Sa Majesté Très Chrétienne, lorsque Sa 
Majesté le roi des Pays-Bas se rendra à la Haye. 

J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de Votre Altesse, 
par les pièces ci-jointes, les dernières nouvelles arrivées 

1. Cf. au t. I, les pièces et les renvois rtu chap. viii : Négociations en Es- 
pagne ; lettres du duc d^Angoulême^ et présent volume, ci-dessus, corres- 
pondance de Stuàrt, p. ii5, n*9i; p. lOS, n*^, 

2. Elle arriva le 39 mai ; ci. ci-dessous, correspondance de Stuart, p. i44» 
n* 84. 
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ici de la France, ainsi qn*iin état de la force et de la com- 
position de r armée française qui m'a été communiqué par 
le duc de Wellington ; mais en comparant cet état avec 
celui y annexé, qui a été envoyé au duc de Feltre de Paris 
en date du i*' de ce mois, et avec d'autres notions, on voit 
clairement que les troupes y sont portées à un nombre qui 
n'existe pas encore et que l'on espère seulement obtenir. 
Le duc de Feltre compte, au reste, recevoir incessamment 
un nouvel état de Paris. Je transmets également ci-joint 
à Votre Altesse le jugement de ce ministre sur le carac- 
tère et les qualités militaires de plusieurs généraux fi*an- 
çais qui se trouvent vis-à-vis de nos armées, et j'espère 
que je pourrai lui soumettre bientôt une continuation de 
cette liste. Votre Altesse voudra bien avoir la bonté de la 
communiquer à Son Excellence M. le général de Boyen, 
ministre de la guerre, qui, d'après ce que le général 
Rœder m'en a dit, a désiré l'avoir ^ 

J'ai soin d'ailleurs de tenir Son Excellence le lieutenant 
général comte de Gneisenau au courant de toutes les no- 
tions intéressantes sous le rapport militaire que je puis 
recueillir. 

Annexes a la DipfiCBB m* Q* 

Extraits d'une lettre de Paris du 3 mai i8i5, 
A. 

L'on ne saurait trop surveiller les Français qui arrivent 

à Gand; car tous les moyens possibles, feu, fer ei poison, 

seront mis en usage par Buonaparte contre le Roi ^, 

I. Glarke pai*aît avoir travaillé à la demande de l'état-major prussien et 
sur une liste dressée par celui-ci. On lit, en effet, à la suite des portraits 
physiques et moraux de Mortier, d^Krlon, Reille, Vandamme, Lobau, La- 
marque, Alix, la mention suivante : Le général Francini, le général Lau- 
roy sont inconnus. Ces portraits, — fort médiocres, — nHntéressant en 
rien Louis XVIII et la cour de Gand, ne sont pas donnes ici. 

a. Cf. ci-dessus, correspondance de Stuart, p. iia, n* 69, dépêche du 
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La faction qui mettait Mgr le duc d'Orléans en avant, 
n*espérant plus ébranler la fidélité de ce prince, se réunit 
aux jacobins et ne se sert de son nom que pour tramer 
contre la royauté quils voudraient détruire.... 

D'après des renseignements qu'on s'est procurés sur 
l'armée, elle n'était, le 3, que de i3o,ooo hommes, toutes 
les armes comprises ; savoir : 100,000 hommes d'infante- 
rie et 3o,ooo de mauvaise cavalerie. 

La désertion était nombreuse, mais le recrutement était 
plus considérable encore : il y a des provinces, entre autres 
le Limousin, le Dauphiné, la Boui^ogne, la Franche- 
Comté, la Champagne, la Lorraine et une grande partie 
de l'Alsace, où la levée depuis vingt jusqu'à quarante 
ans se fait. L*on doit s'attendre que cette armée se battra 
avec acharnement; son esprit est excessivement mauvais. 

Le Midi est dans de très bons sentiments et prêt à se 
montrer, surtout si Mgr le duc et M"** la duchesse d'An- 
goulême y paraissent. Le grand caractère qu'ils y ont dé- 
ployé leur a gagné tous les cœurs dans ce pays et l'estime 
générale en France. — La Vendée est tiède, mais on peut 
en espérer beaucoup, si l'on sait la prendre comme il 
faut, et surtout y faire agir les chefs qui n'ont pas démé- 

16 mai ; p. i3a, n* 77, dépêche du 96 mai. Les royalistes oat cru — ou fait 
semblant de croire — que Napoléon avait Tintention de supprimer 
Louis XVIU, même de l^enlever. Dans la lettre du 9 mai, dont un extrait 
est cité ci-dessus, p. ai5, le signataire, de la Rochefoucauld, écrit très sé- 
rieusement : « Quelques jours après Tarrivée de Buonaparte, le général 
Vandamme, dont les propriétés sont à Cassel, fût chargé de partir de Paris 
arec cinquante-deux gendarmes, dans six diligences en poste, pour se 
réunir et s'entendre avec deux régiments de cavalerie qui étaient sur la 
frontière, lis devaient prendre la cocarde blanche et passer du côté du Roi. 
Leur mission était, en déployant ce faux dévouement royaliste, d'enlever 
Sa Majesté. Mais leur projet échoua. J'ai rencontré moi-même le général 
Vandamme sur la route d'Amiens, et la personne qui a vu ces cinquante- 
deux gendarmes en allant n'a vu revenir que le général seulement. » Cf. 
dans la coUecUon de la Société, SouQenirs du comte de Semallét Tincident 
Maubreuil, p. a36-a4o. 
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rite sa confiance. Elle ne fournira ni hommes ni argent à 
Buonaparte ; on y verrait avec déplaisir débarqaer les 
alliés. 

Le nombre des bouches à feu, sur la surface de la 
France, est évalué à 21,000.... 

Renseignements donnés à 5. E, le ministre de la guerre 

en date du 16 mai 18 15. 
B. 

On fait meubler et fortifier Amboise sur la Loire. 

M™* la duchesse de Feltre s'est retirée à Puteaux ; elle 
est gardée par la gendarmerie. 

Un officier, arrivant de Caen et de Falaise, annonce 
que la garde nationale y est bien déterminée à ne point 
obéir ; que l'on promène le soir le drapeau blanc dans les 
rues et que le parti royaliste n'attend que F occasion de se 
montrer. . . . 

Des vétérans furent envoyés à Ombrecourt, grande 
commune du Pas-de-Calais, pour forcer les militaires rap- 
pelés et les gardes nationaux à rejoindre ; les habitants de 
cette commune, réunis par le tocsin, firent feu sur la force 
armée, qui prit la fuite. La nuit suivante, quatre cents 
jeunes gens des communes voisines vinrent offrir leurs 
secours aux habitants d*Ombrecourt. Ce secours fut inu- 
tile, la force armée n'a plus reparu. 

Le lieutenant de gendarmerie à Péronne est bon ; on 
peut compter siir lui. Le brigadier de Breteuil est bon. La 
brigade de Saint-Pol est mauvaise. 



Extrait d'un rapport du ly mai 18 15, 

G. 

La garnison de Lille était, au i3, d'environ i,5oo hom- 
mes de troupes de ligne. Le i4t il y est entré i,5oo hom- 
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mes de garde nationale, et, le i5, autant ; il s'y trouvait, 
en tout, environ 5,ooo gardes nationaux des départements 
de r Aisne, de la Somme et de la Marne, qui ne sont point 
habillés, et très peu sont armés. Déjà la désertion com* 
menée dans ces gardes nationaux parce qu'on les a mis 
dans les casernes. Les habitants de Lille en ont également 
déjà converti un grand nombre.... 

Extrait d'un rapport du comte de la Porterie. 
D. Mons, i6 mal i8i5. 

Maubeuge, — Deux adjudants majors du 66<> de ligne 
disent qu'il n'y a qu'un bataillon dans la ville et l'autre 
dans les cn\'irons. Ces messieurs étaient tout à fait gris 
lorsqu'on les a amenés hier au général Behr qui com- 
mande ici. Ils ont dit qu'ils comptaient aller en Italie. 
Aujourd'hui ils n'ont parlé que de lexu* désir de servir le 
Roi. Leur attitude, leurs manières, m'ont paru assez sus- 
pectes, mais comme il vaut mieux diriger ces messieurs 
sur les derrières, où l'on peut mieux les juger, ils ont été 
expédiés pour Alost, précédés par une lettre à M. le comte 
deTrogoff.... 

Goltz à Hardenberg, 

P.-S. àU dépêche n* 6. 

Gand, ai mai i8i5. 

J'ai l'honneur de présenter à Votre Altesse, par les qua- 
tre copies ci-jointes, une lettre de S. A. le prince de Blû- 
cher, du i3 de ce mois, qui ne m'a été rendue que le i8; 
la note que je me suis vu dans le cas de devoir adresser 
alors à S. Ë. M. le comte de Jaucourt, la réponse que 
celui-ci m'a faite, et enfin la lettre avec laquelle je viens 
de transmettre cette réponse à S. A. Mgr le prince de 
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Blûcher. Le duc de Wellington, qui avait appris le des- 
sein du prince d* éloigner d'Aix-la-Chapelle les maréchaux 
Victor e( Marmont, ainsi que le général Maison, m'avait 
dit à Bruxelles qu'il était de l'avis que cette mesure pour- 
rait produire un mauvais effet sur le bon parti en France, 
que ces généraux avaient d'ailleurs trop gâté leurs affaires 
avec Buonaparte et s'étaient trop prononcés pour qu'ils 
puissent être disposés à faire quelque chose qui puisse 
être nuisible à la cause commune, et que la nécessité de 
soutenir et de protéger les royalistes pour ne pas avoir en 
France tous les partis contre nous, et d'être entourés par 
des employés belges qui avaient servi Buonaparte, nous 
exposait à la vérité à l'espionnage, mais qu'il n'y trouvait 
point de grand danger, parce qu'il croyait impossible que 
quelqu'un puisse apprendre, s'il était même tous les jours 
avec lui, la chose la plus importante, savoir le mouve- 
ment de ses troupes >. 

S. A. le prince de Blûcher n'ayant cependant certaine- 
ment pas résolu cette mesure s'il n'y avait été engagé par 
des raisons importantes, je me suis empressé de m' ac- 
quitter d'une bonne manière de la commission dont il m'a 
chargé, et j'attends maintenant sa décision. 

Annbxbs au P.-S. n* 6. 

A. Blûcher à Ooltz, 

Ich habe beschlossen, eine allgemeine Maassregel gegen 
aile diejenigen Individuen der franzôsischen Nation zu 
trefien, welche sich in den preussischen Kheinprovinzen 
befinden. Dièse Maassregel wird darin bestehen, allejene 
Franzosen, v^elche im Stande sind die Waffen zu tragen, 

I. Cf. ci-deB8U8, correspondance de Stuart, p. iio, D*5g. 

LOUIS XVm A GAMD. T. U. l5 
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aufzufordern, sich unTerzûglich imter die Fahnen des 
Kônigs Liidwigs XVIII zu stellen, und aile diejenigen sofort 
aus jenen Provinzen zu euifernen, welehe sich der AufTor- 
deruiig nicht fiigen soliten. 

Da dièse Maassregel ohne Ansehen der Person in An- 
wendiing gebracht wcrden wird, so ersuche ich Eaer 
Hochgcboren. diescn Beschiuss dem kôniglich-franzô- 
sischcn Hofe bekannt zu machen und denselben einzn- 
laden, die Marschâllc Marmont und Victor und den Ge- 
neral Maison, welehe sich in und um Achen aufhalten, 
sofort nach Gent zu bcrufen, damit ich nicht in die 
nnangenchme Nothwcndigkeit gesetzt werdcn môge, jeaen 
Beschiuss den iranzosischen Marschâllen unmittelbar 
bekannt zu machen >. 



Goltz à Jaucourt, 
B. 

Gand, 19 mai i8i5. 

Monsieur le comte. 
L'intérêt de la cause commune qui est principalement 
celle de Sa Majesté Très Chrétienne a décidé S. A. Mgr le 
maréchal prince de Blûcher, commandant en chef T armée 



I. Quoique Li pièce suivante donne le sens presque littéral de la lettre 
de Blûcher, je crois uUle de la traduire pour mettre le lecteur à même de 
Juger et le ton du reld-marôchal et celui du ministre : 

c J'ai décidé de prendre une mesure générale à IVgard de tous les indi- 
vidus de nationalité française qui so trouvent dans les provinces rhénanes 
prussiennes. Cette mesure consistera à mettre en demeure tous les Fran- 
çais, qui sont en état de porter les armes, de se ranger sans délai sous les 
drapeaux de Louis XVIII, et a éloigner de ces provinces incontinent tous 
ceux qui ne se conrormeraient pas à cette mise en demeure. 

« Comme cette mesure sera applicpiée sans acception de personnes, je 
prie Votre Honneur de faire connaître cette décision a la Cour royale fk'an- 
çaise, et de Tinviter à appeler immédiatement à Gand les maréchaux Mar- 
mont et Victor et le général Maison qui séjournent à Aix-la-Chapelle ou 
aux environs, afin que je ne sois pas mis dans la désagréable nécessité de 
leur faire connaître directement cette décision. 
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prussienne, à prendre une mesiire générale à Tégard de 
tous les individus français qui se trouvent actuellement 
dans les provinces prussiennes sur la rive gauche du 
Rhin. Cette mesure consistera à sommer tous ceux d'entre 
eux qui sont en état de porter les armes, de se ranger 
sans délai sous les drapeaux de Sa Majesté Très Chré- 
tienne et d*éloigner des susdites provinces ceux qui refu- 
seront de suivre cette vocation, prescrite d* ailleurs par 
leur devoir et par la nécessité de prouver leurs sentiments 
et leur dévouement au souverain légitime, par leur con- 
duite. 

Une mesure générale de ce genre n^admettant aucune 
exception, S. A. Mgr le prince de Blûcher, en m'enga- 
geant de la porter à la connaissance de Sa Majesté Très 
Chrétienne, témoigne en même temps le désir que Sa Ma* 
jesté veuille bien rappeler à Gand, auprès de sa personne, 
les maréchaux duc de Rag^se et ducdeBellune, ainsi que 
le général Maison, qui sont dans ce moment à Aix-la-Cha- 
pelle et dans les environs, afin quil ne se voie point 
dans la fâcheuse nécessité de leur faire connaître lui-même 
la décision que les circonstances présentes Font obligé de 
prendre. 

Je prie Votre Excellence de vouloir bien me faire con- 
naître, le plus tôt possible, les intentions et la détermina- 
tion de Sa Majesté Très Chrétienne à cet égard et d* agréer 
l'assurance, etc., etc., etc. 



Jaucourt à Goliz. 
c. 

Gand, ao mai i8i5. 

Monsieur le comte, 
La mesure que vient de prendre S. A. Mgr le prince 
Blûcher est parfaitement dans le sens d'une bonne disci- 
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pline militaire, et d*aecord avec le zèle que n*a cessé de 
montrer cet illustre général pour la cause qui arme au- 
joiird*hui TEurope ; mais je dois dire à Votre Excellence 
que ce serait faire tort aux maréchaux, les ducs de Raguse 
et de Bellune, que de supposer qu ils dussent être préve- 
nus de se rendre près du Roi mon maître, alors que 
leurs ser\nces lui sont utiles ctqu ils en sont informés. 

L* ouverture de la campagne était le terme que le Roi 
avait fixé à leur absence, et ce terme se trouve d*accord 
avec les intentions manifestées par le prince Bliichcr ; je 
m^imagine donc, monsieur le comte, qu'il n'y aura aucune 
difficulté à laisser à MM. les maréchaux ducs de Ragusc et 
de Bellune quelques jours de plus, si celui-ci (sic) leur était 
nécessaire pour préparer leur retour. M. le lieutenant gé- 
néral Maison n*est pas absent pour des raisons de santé ; il 
est eu co moment dans une propriété à lui ; mais le môme 
motif lui prescrit les mc^mcs obligations; il n'y a aucun 
doute qu'il ne soit prêt à se rendre auprès du Roi. Quant 
à ce qui regarde les autres Français qui habitent dans ce 
moment sur la rive gauche du Rhin, Sa Majesté ne peut 
qu'approuver les mesures prises par S. A. le prince Blû- 
cher ; elles sont d'accord avec la bonne intelligence qui 
règne entre nos cours et avec la surveillance sévère 
qu'exigent les circonstances. 

Agréez, monsieur le comte, etc., etc., etc. 

Goliz à Btûcher, 
D. 

Gent. 91 mai x8i5. 

Euere Durchlaucht verehrliche Zuschrift vom i3. dièses 
Monats habe ich erst am i8. zu erhalten die Ehre gehabl. 
Ich erliess darauf sogleich die abschriftlich hier bei- 
gefûgte Note an das kôniglich-franzôsische Ministerium 
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der auswârtigen Angelegenheiten. Die von demselbea 
erhaltene Antwort habe ich gleichfalls die Ehre Euerer 
Durchlaucht in der abschriftlichen Anlage unterthânigst 
vorzulegen. Der Kônig von Frankreich hat mir gestem 
Abend mit bewegter Stiiume gesagt : Er hoffe, dass Euere 
Durchlaucht den vielleicht nur noch uin einige Tage ver- 
làngerten Aufenthalt des Herzogs von Belluno und des 
Herzogs von Ragusa, welche beide ihrer Wunden wegen 
die Bâder zu Achen brauchten, sowie des Gênerais 
Maison, der auf seinem eigenen Gute im Preussischen 
wohne, gestatten wùrden. Ich habe darauf erwiedert, dass 
ich in der Sache nichts anderes thun kônne als Euerer 
Durchlaucht die erhaltene Antwort des Ministeriums zu 
iibermachen und hôchstdenenselben zugleich von des 
Kônigs mir mûndlich geâusserten Wunsche Anzeige zu 
machen. 

Euere Durchlaucht bitte ich unterthânigst, mir hôchst- 
dero fernere Entschliessungen gewogentlichst bekannt 
machen zu wo lien ^ 



I. traduction : J^ai eu seulement le i8 Thonneur de recevoir la lettre que 
Votre Altesse a daigné m'écrire le i3de ce mois. J'ai adressé aussitôt après 
la note ci-jointe en copie au ministère royal français des affaires étran- 
gères. J'ai également l'honneur de placer très humblement sous les yeux 
de Votre Altesse dans la copie annexe, la réponse de ce ministère. Le roi 
de France m^a dit hier au soir, d^une voix émue, qu^il espérait que Votre 
Altesse voudrait bien permettre une prolongation de séjour, peut-être seu- 
lement pour quelques jours encore, au duc de Belluue et au duc de Kaguse 
qui, tous deux, ont besoin des bains d^Aix pour leurs blessures, conune 
aussi au général Maison <iui habite ses propriétés personnelles en ter- 
ritoire prussien. Là-dessus j^ai répondu que, dans cette affaire, je ne pou- 
vais que faire tenir à Votre Altesse la réponse du ministère et vous faire 
connaître en même temps le désir à moi verbalement exprimé du Roi. 

Je prie très humblement Votre AJtesse de vouloir bien me faire con- 
naître ses résolutions ultérieures. 
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N* 7. 



Goltz à Hardenherg. 

(ExtraiU.) 

Monseigneur, 

J*ai rhonneur de transmettre à Votre Altesse ane 
réponse de Sa Majesté Très Chrétienne à la lettre que jo 
lui ai apportée de la part de Sa Majesté notre auguste 
souverain, ainsi que la copie de cette réponse et la lettre 
que S. E. M. le comte de Jaucourt m*a adressée en me 
renvoyant ». 

Les autres incluses renferment les dernières notions que 
je me suis procurées par différents rapports d*individus 
arrivés de France. 

En chiffres. Je me persuade journellement davantage 
par tout ce qui se fait maintenant dans ce pays et par les 
inductions qu en tirent les Français les plus éclairés qui 
ont suivi le Roi et qui, après avoir été pendant le cours de 
la Révolution en France, connaissent toute la force des 
aflreux moyens qu'emploient les révolutionnaires, que la 
guerre ne pouvait être commencée assez tôt par les puis- 
sances alliées, afin de prouver à la nation entière qu'au- 
cune d'elles n'est plus à tromper par Napoléon, et afin de 
ne pas laisser le temps à celui-ci de se servir du bonnet 
rouge et de la police inquisitoriale. pour cflrayer les 
bien pensants et pour les forcer à marcher avec la ca- 
naille.... 

En clair. Les employés militaires et civils de Buona- 
parte prennent à présent des mesures très sévères pour 
empocher toute communication avec ce pays-ci. Le 

I. La lettre est au 1. 1, p. x8. 
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nombre des militaires qui rejoignent Sa Majesté Très 
Chrétienne a cependant journellement augmenté encore, 
et la petite troupe du Roi consiste maintenant en à peu 
près i,aoo hommes d'infanterie et 600 hommes de cava- 
lerie '. 

J*ai eu de nouveau aujourd'hui Thonneur de dîner chez 
Sa Majesté. Elle me traite avec distinction et beaucoup 
de bonté. 

P,-S. Le duc de Mouchy vient d'arriver ici de Paris, 
d'où il est parti le 18. C'est un homme assez froid qui a 
presque continuellement vécu en Angleterre et qui ne se fait 
point d'illusions. Il prétend que Buonapartc va en descen- 
dant et que tout dépend de la promptitude de l'entrée en 
France et d'un premier succès militaire des armées alliées. . . . 

Le duc de Mouchy m'a promis de me conmiuniquer par 
écrit ses observations sur l'état actuel des choses à Paris. 
Je m'empresserai de les mettre sous les yeux de Votre 
Altesse ^. 

Annbxbs a la DérâcHB n« 7. 

Jauconrt à Goltz, 
A. 

Gand, aa mai i8i5. 

Monsieur le comte. 

J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Excellence une lettre 
de Sa Majesté le Roi mon auguste maître, pour Sa Ma- 
jesté le roi de Prusse, et la copie de cette lettre. 

C'est toujours avec la plus grande confiance, monsieur 
le comte, que j*ai recours à votre obligeance dans tout ce 



I. Sur la valeur de cette troupe, cf. ci-dessus, correspondance de Stuart, 
dépêche n* 86, p. i45. 

a. Le document est ci-dessous, p. a3g. Il fut envoyé en annexe à la dé- 
pêche n* 8. 
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qui tend à maintenir et resserrer les liens étroits d*amitié 
et de bonne intelligence qui unissent nos deux cours. 
Vos procédés, depuis que j'ai Tavantage de me trouver en 
relation avec vous, me sont un garant que nous tendons, 
vous et moi, au m^me but. Plus les circonstances semble- 
raient devoir faire naître de difficultés, plus il m*esi 
agréable de pouvoir compter que je trouverai en vous, 
monsieur le comte, des sentiments conformes aux intérêts 
du Roi mon maître et que nulle réserve ne peut porter 
atteinte à la confiance que doit inspirer votre loyauté, et 
la sincérité dont je fais profession. 

B. Namur, ao mai i8x5. 

J*ai riionneur d'adresser à Votre Excellence le rapport 
ordinaire, une proclamation de Vandamme et un état de 
la situation des places fortes. Il parait, d'après des rap- 
ports particuliers, que Buonaparte a voulu faire désarmer 
la garde nationale de Paris, mais qu'il n'a pas pu en venir 
à bout. L'esprit de la France parait s'améliorer dans cette 
partie-ci. Nancy et Reims sont menacés d'être pillés par 
les soldats. Les réquisitions et les fusillades vont leur 
train. — Le maréchal duc de Reggio se meurt à sa terre 
près Bar-le-Duc ^ On le dit empoisonné par Buonaparte. 

Ardennea. — Vandamme, Loison et le commissaire 
Bedoch organisent, depuis quelques semaines, le brigan- 
dage le plus allreux. Les criminels sont mis en liberté 
et armés; le meurtre, l'incendie, le pillage leur est or- 
donné aussitôt l'entrée des alliés. La nature du pays favo- 
rise ces désordres. Ce n est que par des mesures très 
rigoureuses que l'on pourra étoufler ces monstres, qui 
exaspéreraient les alliés et feraient saccager la France. 

I. Oudinot mourut en 1847, ^8^ ^^ ^ ^^8. 
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Il faudra, pour concerter ces mesures, quelqu'un qui suive 
Tarmée et s'entende avec les généraux, en un mot : le 
même oflicier ne peut être à la tête d'un dépôt ; au quartier 
généra] pour se concerter avec les chefs; aux ayant-postes 
pour faire passer des proclamations ; sommer des places 
au nom du Roi ; faire soulever le pays contre Buonaparte ; 
éclairer les habitants sur leur véritable intérêt, sur la 
conduite à tenir envers les alliés ; calmer reflcrvescence 
et chercher à rétablir l'ordre et les autorités royales. Il y 
a là de la besogne pour un commissaire extraordinaire du 
Roi, un commissaire civil, un militaire, un ordonnateur 
et une douzaine d*ofliciers adjoints très actifs et très intel- 
ligents. La bonne disposition que me témoignent ici le ma- 
réchal Blûcher et tous les généraux favorise les vues pa- 
ternelles du Roi. 

Vandamme a frappé Sedan d'un emprunt forcé de 
i5o,ooo fr. et les communes environnantes à proportion. 
Avec cela il paie bien ses troupes. L'esprit des habitants 
de la rive droite de la Meuse est très bon. Le renouvelle- 
ment des autorités municipales est à la disposition de la 
nation. Les jacobins répandent beaucoup d'argent pour 
se faire nommer. Les fonctions des autorités nommées 
par le Roi ont cessé le j mai. 

Le général Loison organise la garde nationale de la 
deuxième division militaire. Il se dispose à établir son 
quartier général à Stenay. 

Buonaparte vient de rendre un décret qui met à sa 
disposition deux chevaux et un postillon de chaque 
maître de poste. 

La garnison de Paris était peu nombreuse. Les travaux 
faits à Montmartre et à Ménilmontant inquiètent vive- 
ment les habitants, dont T esprit est toujours fort bon. On 
fortifie Soissons avec un soin particulier. On cherche à 
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inonder les environs. L'esprit des habitants est mauvais ^ 
II y avait quelques troupes à Laon, mais on ne travaillait 
pas encore au camp entre cette ville et SoissoDS. 

Il y a depuis quelques jours ici un Français nommé 
Villaume. Cet homme est sous la surveillance de la police 
prussienne. Il se dit fort en relation avec M. d'André et 
tient des propos assez extraordinaires pour m'avoir en- 
gagé à en donner avis au général Dillon, ignorant quelle 
est la personne chargée de la police au nom du Roi. 

Proclamation de Vandamme, 
c. 

Mèzières, 5 mai i8i5. 

Braves habitants des Ardennes ! votre dévouement à 
la cause nationale, votre amour pour Tempereur, me sont 
connus. Restez inébranlables dans ces sentiments qui 
vous honorent. Ne vous laissez point abuser par des 
traîtres ; méprisez leurs discours ; foulez aux pieds leurs 
libelles. Je sais que la malveillance répand des bridts 
alarmants. Je sais qu'elle cherche à détourner les gardes 
nationaux des devoirs que l'intérêt de la patrie impose à 
tout bon Français. Elle s'elTorce de vous persuader que 
vous êtes tous destinés à prendre place dans la ligne. Ces 
perturbateurs du repos public, ces ennemis de la gloire 
nationale, me sont signalés. Ils vont être livrés aux tribu- 
naux. Les lois ont déjà prononcé sur leur sort. 

Braves habitants des Ardennes I abandonnez-vous sans 
réserve à votre élan généreux. Que les gardes nationaux 
se hâtent de rejoindre, que les corps francs s'organisent 



I. La signification précise de cette phrase est donnée dans un rapport 
antérieur (fin avril) du comte de Salperwick : c L'esprit public est détes- 
table : une [grande partie de la population prendra les armes en cas dUn- 
yasion. i» 
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avec célérité. C'est pour vos familles, vos foyers, que vous 
serez armés. Jamais vous ne serez appelés dans nos rangs 
ni à suivre les mouvements de nos bataillons. Je vous en 
fais la promesse au nom de notre auguste souverain. Ri- 
valisez de zèle avec les braves que j'ai Thonneur de com- 
mander ; vous ne partagerez point tous leurs dangers ; 
mais par des services d*une autre nature, comme eux, 
vous vous rendrez utiles à TÉtat, à la nation. Gomme eux 
vous acquerrez des titres à la reconnaissance. Notre cause 
à tous est celle de Thonneur, de la patrie ! Unissons-nous 
pour la défendre. Nos ennemis auront à se repentir de ne 
point respecter les droits d'un peuple valeureux, qui désire 
la paix, mais qu'il est dangereux de provoquer à la guerre! 

Rapport sur le département de la Somme, du ao mai. 
D. 

Sous-préfecture de Montdidier, — Il serait facile de 
lever dans cet arrondissement i,qoo à i,5oo volontaires 
royaux ; mais il manque des armes de calibre et des car- 
touches. Je connais plusieurs personnes à qui on pourrait 
en adresser avec confiance, et qui en feraient la distribu- 
tion en temps utile. 

Sous-préfecture de Péronne. — D'après la disposition 
des habitants, on peut lever, dans cet arrondissement, 
5,000 à 6,000 volontaires. Beaucoup de paysans sont 
déjà armés, mais seulement avec des fusils de chasse. Il 
suffirait de faire parvenir des cartouches et q,ooo ou 
3,000 fusils de calibre. Ces armes peuvent être distri- 
buées dans plusieurs communes, chez des personnes 
sûres. — Les meilleures communes de ces deux arrondis- 
sements, où l'on peut déposer des armes, sont : 

Pour celui de Montdidier : Rosière (Santerre), Augest 
(Santerre), Roye et Fouché. 
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Pour celui de Péronne : Fiers, Martin-Puv, Barentin. 

On peut envoyer à Martin-Puy un fort dépôt d'armes et 
de munitions. La personne que je désignerai se chargera 
d*en faire la distribution en temps et lieu, dans ses 
environs. Je Tai chargée de brûler deux télégraphes qui 
se trouvent près de chez elle. Son zèle, son activité et son 
grand désintéressement sont un sur garant de son dévoue- 
ment pour la cause de Sa Majesté. Elle en donne des 
preuves tous les jours en conduisant elle-même jusqu'aux 
frontières des gens de la maison du Roi. 

Nouvelles d'Amiens. — ....L'esprit public des habitants 
de la Picardie, de T Artois et de la Flandre est toujours 
parfait ; mais on commence à prendre des mesures de 
rigueur qui intimident fort les honnêtes gens. 

Le commandant de la gendarmerie d'Amiens pense 
très bien et fait prévenir toutes les personnes qu'il a 
ordre de faire arrêter, afin de leur donner le temps de 
s'en aller. — Il y a dans cette ville un grainetier dont le 
dévouement mérite d'être connu. Ce brave homme affronte 
tous les dangers, pour se rendre utile aux sujets fidèles 
qui veulent se réunir au Roi. Il leur sert de guide, refuse 
non seulement tout ce qu'on lui offre en forme de récom- 
pense, mais donne même des secours à ceux qui en man- 
quent. 

Département du Nord. 

Chaque jour l'esprit des habitants devient meilleur. Ils 
paieront de leurs personnes et de leurs bourses. Dans 
toutes les classes on trouve le même zèle et le même dé- 
vouement à la personne du Roi. 

A Lille, l'amour du Uoi n'est comprimé ni par la force 
année ni par les impôts arbitraires. Les hommes ont de 
la fermeté et les femmes montrent une exaltation qui ne 
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permettrait pas à un seul homme de s'écarter de son de- 
voir ; mais en général ils ont du courage. On peut d*autant 
plus y compter qu'il est réfléchi. 

La garde nationale s'organise lentement et ne sera ja- 
mais redoutable qu'aux pai*tisans de Buonaparte. Le com- 
mandant de ce corps, M. Brame, est un homme de mérite, 
ancien aide de camp de M. le maréchal Augereau. Il jouit 
de la confiance de toute la ville. Ses intentions sont pures 
et c'est un des plus fidèles sujets de Sa Majesté. Les régi- 
ments en garnison à Lille et dans les environs ont un bon 
esprit, à l'exception du i3* régiment d'infanterie légère, 
qui peut être dangereux. 

Les gardes nationales du département de l'Aisne et de 
la Somme sont arrivées à Lille avec l'enthousiasme de 1793. 
Mais la mauvaise réception des habitants les a étonnées. 
Ces hommes ne conçoivent pas que leur zèle soit taxé de 
perfidie et leur héroïsme de brigandage. Ils commencent 
à redouter les suites de leur conduite. Ils ne sont pas habil- 
lés et manquent d'instructions. Les militaires sont oiTensés 
de la bienveillance que les autorités leur ont témoignée. 
Ils vivent en mauvaise intelligence. 

Quelques personnes animées d'un faux zèle cherchent à 
engager les habitants de Lille à faire un mouvement pour 
s'emparer des postes et de la garnison. Il serait à désirer 
que cette entreprise n'ait pas lieu. Elle porterait atteinte 
à la bonne volonté des habitants, qui savent très bien que 
leur ville serait détruite par les forts de la citadelle. 

On peut compter sur la ville de Bergues. Les habitants 
sont royalistes par inclination et leur intérêt répond de 
leur dévouement. Ds craignent les inondations qui les rui- 
neraient. Cette ville se rendrait à une poignée d'hommes. 
Les habitants des campagnes sont pleins d'énergie et secon- 
deraient toutes les opérations entreprises au nom du Roi. 
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La ville de Dunkerque est remarquable par son atta- 
chement à la maison des Bourbons. On doit compter sur 
la population tout entière, et là, comme à Lille, les 
femmes donnent une impulsion dont aucun homme ne 
saurait se défendre. Leur tête est tellement montée qu'au- 
cun danger ne pourrait les eflrayer, et le jour où Ton se 
présenterait au nom du Roi devant la ville, on les verrait 
courir à tous les postes et leur influence enlèverait la gar- 
nison. — Deux gabares, chacune de 5oo à 600 tonneaux, 
sont entrées dans le port de Dunkerque le i3 mai. Elles 
venaient de Brest. Elles ont relâché aux Dunes et ont été 
accompagnées jusqu'à l'entrée du port par un brick 
anglais. Elles ne portaient pas de pavillon. L'équipage 
est à peu près de 5oo hommes, tous marins. Les employés 
des douanes sont les seuls hommes sur lesquels le Roi 
doit déployer une juste rigueur. Il est peu d'exceptions à 
faire et il serait facile de les faire connaître. 

M. le maréchal Mortier, pendant son inspection dans 
les places fortes du Nord, a étonné tous les partis par sa 
modération. Il a perdu dans l'opinion de l'armée et il a 
inspiré de la confiance aux royalistes. 

N« 8. 

Goltz à Hardenberg, 

(ExtraiU.) 

Gand, a8 mal 1861. 

Monseigneur, 
J'ai l'honneur de soumettre à Votre Altesse, par la copie 
ci-incluse, im petit mémoire sur l'état actuel des choses en 
France qui m'a été remis par la personne dont j'ai annoncé 
l'arrivée de Paris dans mon dernier rapport ■.... 

I. Le duc de Mouchy. Cf. ci-deuus, p. aSi . 
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L'extrait du procës-Terbal de la conférence du congrès 
du 12 de ce mois a produit d'un autre côté ici une sensation 
fort agréable < . On est généralement d'avis que ce document 
public des intentions des puissances alliées est parfait 
sous tous les rapports. On tâchera ici de le faire entrer 
en France, mais il est à craindre que, les mesures de sur- 
veillance y étant bien plus sévères maintenant, il sera très 
diilicile de le répandre dans le pays.... 

D* après des avis très récents, il y a eu déjà des troubles 
dans la Vendée. Il serait cependant fort à désii*er qu'ils 
n éclatassent sérieusement qu'avec le commencement de 
la guerre, afin que Buonaparte ne puisse avoir le temps 
et les moyens d'étouffer les insurrections partielles et 
d'arrêter leurs chefs.... 

ÂNNIZB A LA DÉPfiCHB N* 8. 

Mémoire sur l'état de la France, 
(Extraits.) 

III. De l'opinion. 

Jusqu'à présent la liberté dans ce genre va fort loin et 
on n*y peut voir que l'impuissance où serait Buonaparte 
de la comprimer. L^attachement pour la maison de Bour- 
bon se professe hautement dans les lieux publics par tous 
ceux qui l'éprouvent. Les baïonnettes sont peu craintes, 
cependant elles sont destinées à tout décider. L'opinion 
est bonne, mais elle ne fait que résister. Elle n'attaquerait 
pas. Chaque ville délivrée donnera la preuve de cette 
vérité. Nous ne doutons pas que le nombre de volontaires 
fournis dans ce cas par le Nord et le Midi ne fasse con- 
naître à l'Europe que la France est royaliste, mais les 

I. Cf. ci-dessuB, p. ai7, et la note a. 
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armes et le principe d'action sont aujourd'hui dans les 
rangs ennemis. 

IV. Des moyens principaux à employer indépendam- 
ment de la force des armes. 

La certitude acquise en France de Texistence d'un ras- 
semblement de Français fidèles, sous les ordres du gêné* 
rai Maison, est le premier et le plus important de tous, 
en quelque nombre qu'il puisse être. Nous avons connais- 
sance de plusieurs jeunes gens capables chacun d'en 
entraîner un bon nombre, qui n'attendent pour se montrer 
que cette certitude et l'attendent impatiemment. L'armée, 
quand elle aura l'Europe devant elle, verra que tout espoir 
de reprendre la vie conquérante doit s'évanouir. Le ras- 
semblement blanc en attirera la bonne partie, qui sera le 
noyau de l'armée française. Le reste s'indique de lui- 
même pour le licenciement. Les proclamations n'ont pas 
besoin d'être indiquées ; elles seront de main de maître 
et on s'attend à y trouver cette vraie dignité qui en sera 
toujours la principale force. Personne ne sentira comme 
le Roi quelle est la forme honorable à donner aux con- 
cessions nécessaires, lesquelles ont tout leur prix quand 
elles sont appuyées de 600,000 hommes. Il faut dire tout 
et le dire nettement. Il faut tâcher de présenter aux ac- 
quéreurs et à la classe trop nombreuse dont tout ce qui 
tient au retour du Roi agace la vanité ; il faut, dis-je, leur 
présenter l'idée que la restauration leur promet tout le 
bien-être dans tous les genres que le raisonnement peut 
leur faire espérer ; mais par-dessus tout il faut que le 
Roi, dont la sagacité sait tout démêler, mais qui ne peut 
tout faire lui-même, se montre entouré d*hommes qui pré- 
sentent l'idée de la force et du nerf dans le gouvernement, 
que ce pays-ci a toujours vus dans ses chefs au milieu de 
toutes les convulsions politiques. C'est là le point radical» 
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c'est celui sans lequel aucun bien ne sera durable. Nous 
pouvons ajouter que le vœu des gens éclairés et fidèles 
est de voir la direction suprême des affaires donnée à 
M. de Talleyrand, comme à celui qui réunit le plus de 
parties nécessaires au succès de la grande opération. 

Nous tirerons de ce court exposé la conclusion que c'est 
uniquement par la force des armes que la question sera 
décidée, mais que les armes n'auront point à asservir et 
n'auront qu'à délivrer, du moins la grande majorité de la 
population. L'heureux essai qu'a fait la France du gouver- 
nement paternel rend sa situation toute différente de ce 
qu'elle était l'année passée. Une foule de mensonges et de 
calomnies ne peuvent plus se croire. Nous trahirions 
cependant notre pensée, si nous ne disions pas que la 
seule partie de la France qui soit à conquérir (et qui a 
besoin de l'être, car elle se compose de gens inquiets et 
actifs) a besoin de garanties particulières et nouvelles 
contre la tendance à se rapprocher de l'ancien régime ; 
que l'action pénétrante du venin révolutionnaire ne se fait 
connaître dans son entier que depuis un mois, et que c'est 
pourtant ce corps gâté qu'il s'agit de traiter. L'œuvre de 
sa guérison sera infiniment longue, et ce n*est qu'en ad- 
mettant les maux établis qu'on pourra parvenir à fortifier 
les parties saines. On sent de quels développements de 
pareilles idées seraient susceptibles. Nous nous en tenons 
à un simple exposé plus que suffisant pour ceux auxquels 
il doit être soumis. 

Depuis l'envoi du mémoire ci-dessus, le gouvernement de 
Buonaparte n'a acquis aucun autre fondement (?) > : seule- 



I. La copie envoyée par GolU porte approfondement, 

LOUIS XVm A GAND. T. D. l6 
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mont ses loroes militaires se sont accrues. Ixîs dispositions 
do ï-on armée restent encore un problème pour les gens 
raisonnables et ne peuvent sapprécicr qu'après les pre- 
miers elVorts. Nous pouvons seulement certifier qu'il 
r\i<te à Paris une réunion d'olliciers jouissant d une répu- 
tation ilistinjHiée comme militaires et comme gens d'hon- 
neur qui prt*parent un mouvement. Comment et quand ce 
mouvement aura-t-il lieu ? Nous l'ignorons : il est seule- 
ment subonionné au commencement des hostilités. Ceux^ 
qui sont prêts à Texécuter auront besoin qu un appui dans 
le gouvernement leur en indique Fà-propos. Voilà où est 
la vraisemblance. Il est impossible de passer quelques 
jours à Paris sans ôtre frappé tlu sentiment qu'a chacun 
du peu de possibilité de durée de ce qui existe. Il semble- 
rail que le plus léger ellbrt dût sullire pour le détruire. 
Mais cet effort ne sera fait, suivant toute apparence, qu'à 
un si4nïal donné par dehors, entendu au dedans par quel- 
que homme éclairé et employé aujourd'hui, lequel aloi's en 
sonnera Theure K 

N'^ (j. 

Gollz à Hardenberg, 

Gand, a juin 181&. 

Monseigneur, 
Je profite de la première occasion qui se présente à moi 
nour transmettre à Voire Altesse, par la copie ci-joiute, 
une lettre que j'ai rev'uc de M. le duc de Felti*e. Les détails 
inlêi'ossants qu'elle contient lui ont été fournis par 
\| Guiïot, secrétaire général dans le ministère de liuté- 
rieur, q^î ^®® ^ ®^^ directement par un employé dans les 

Oolti a écrit au-dessous de ce rapport « ce a5 mai i8i5. » 
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bureaux du maréchal Davoust. Ce M. Guizot n est arrivé 
que depuis trois jours de Paris, où il avait continué ses 
fonctions sous le nouveau ministère Camot, dans le des- 
sein d*être utile à la cause du Roi. On a fini cependant 
par le destituer, parce qu'on se méfiait de lui. L'ayant 
connu à Paris comme homme d'esprit et fort bon obser- 
vateur, je Tai prié de me donner un mémoire succinct sur 
Tétat de la France, et trouvant celui-ci infiniment inté- 
ressant, je m'empresse de le mettre, par copie ci-jointe, 
sous les yeux de Votre Altesse ^ Elle daignera voir qu'il 
s'accorde ti*ès bien avec les rapports que j'ai eu l'honneur de 
lui faire, tant pendant mon séjour à Paris que depuis que 
j'en suis revenu. Je crois encore devoir y ajouter les ren- 
seignements suivants, que je me suis trouvé dans le cas 
de pouvoir recueillir. 

L'esprit public est assez généralement mauvais dans la 
Bourgogne, mais il l'est seulement en partie dans la Cham- 
pagne, l'Alsace, la Lorraine et dans les départements de 
Seine-et-Marne, de la Marne et de l'Aisne. Dans le Dau- 
phiné, les jacobins ont le dessus, et l'on n'y parle que de 
république. Les habitants de presque toutes les auti*es 
provinces sont royalistes. Il n'y a dans ce moment, en 
France, non seulement point de véritable parti pour le 
roi de Rome et une régence ; mais il n'en existe plus 
même pour le duc d'Orléans, auquel les jacobins faiseurs 
ne supposent, depuis les derniers événements, pas le cou- 
rage nécessaire pour s'asseoir et se maintenir sur un trône 
usurpé. La France n'est donc, en efTct, divisée à présent 
que par deux partis, celui des buonapartistes, auquel les 
jacobins se sont associés par intérêt personnel et parce 
que la majorité de l'armée est dans les mains de Buona- 

I. Cf. ci-deMouB, p. a48. 
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parte, et celui des royalistes, qui ont moins d*énei^e 
qu eux, parce qu ils sont moins méchants, mais qui sont 
sans comparaison les plus nombreux, et qui redemandent 
unanimement le roi Louis XVIII. Les constitutionnels mo- 
dérés se trouvent compris dans ce parti, parce qu'ils croient 
avec raison que Buonaparte, s'il se maintient, renversera 
tôt ou tard la constitution ; que tout autre souverain du 
choix de Tarmée ou des jacobins n'oHrira aucune garan- 
tie poui' la stabilité des choses, et que le roi Louis XYIII, 
après avoir prouvé sa manière de penser, par la charte 
constitutionnelle qu'il a donnée à la nation sans y être 
forcé ^ entrera dans leurs vues pour consolider l'ouvrage 
qu'il avait commencé. Ceux de ces constitutionnels qui 
sont élus pour l'assemblée du Champ de Mai se sont pro- 
posé de former une opposition contre les jacobins et les 
députés de l'armée qui doivent en faire partie. Mais il est 
à craindre que, ne s'y trouvant pas en assez grand nom- 
bre, ils ne pourront être réellement utiles à la cause du 
Roi que lorsque les armées alliées auront obtenu quelque 
succès. Il est plus que probable que si les chefs des ja- 
cobins ne craiguaieut pas à présent de perdre leur for- 
tune et môme leur vie, par suite du rétablissement de la 
dynastie légitime, ils abandonneraient sur-le-champ Buo- 
naparte. Thibaudeau, jacobin renommé, a dit à Guizot, 
quelques jours avant le départ de celui-ci : « Votre parti 
« vaut mieux que le nôtre ! — Eh bien, répliqua ce der- 
« nier, pourquoi vous obstinez-vous à rester dans la po- 
« sition où vous êtes ? — Parce que, répondit-il, nous 
« avons trop fait pour pouvoir nous flatter d'un oubli du 
<K passé sans en avoir d'avance une garantie suflisante. x> 



I. Goltz était mal informé des documents de 1814 et du rôle du tsar 
Alexandre dans Voctroi de la Charte. 
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Od ne saurait donc se dissimuler qu^il y a deux choses 
principales à faire pour éviter que la guerre, qui va écla- 
ter « ne soit longue et sanglante : 

I** D'encourager les royalistes en France par l'espoir du 
retour de Louis XVIII, et par les égards que Ton aura 
pour lui, sans toutefois déclarer oiïiciellenient que les 
puissances alliées veulent forcer la nation à reprendre ce 
souverain. 

a** D'empêcher, s'il est possible, que les troupes alliées 
ne se livrent aux sentiments d'indignation et de ven- 
geance que la conduite des Français leur a inspirés ; car 
cela ne pouvant produire que de l'indiscipline et des excès 
sans nombre, que les Français, bien plus avares de leurs 
propriétés et de leur argent que de leur vie, supportent 
plus difficilement qu'aucune autre nation, déterminerait 
indubitablement la masse du peuple à se battre pour Buo- 
naparte. 

Le duc de Wellington est également pénétré de la né- 
cessité d'en ag^r ainsi. Aussi son armée se conduit-elle de 
la manière la plus exemplaire. Mais cette armée a jus- 
qu'ici Vimmense avantage d'être bien reçue partout, 
parce que les subsistances et les besoins de tous les indi- 
vidus qui la composent sont payés argent comptant et au 
prix le plus élevé, ce qui cessera cependant naturellement 
dès son entrée en France. Buonaparte tâchera d'ailleurs 
sans doute d'y gêner les mouvements des troupes alliées 
en faisant diriger autant de moyens de subsistance que 
possible des départemente de TEst sur des magasins en 
arrière, qu'il sera dans ^le cas de pouvoir faire brûler à 
l'approche de nos armées. 

L*ajournement du Champ de Mai semble avoir été prin- 
cipalement motivé par le retai'd que mettent beaucoup 
d'électeurs à se rendre à Paris, espérant qu'une crise 
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quelconque les dispensera de la nécessité de se pronon- 
cer publiquement pour ou contre Fétat actuel des choses. 

Des lettres particulières de Paris portent que Baona- 
parte s'est proposé de se rendre à l'armée immédiate- 
ment après l'assemblée du Champ de Mai, qui ne doit 
aToir qu'une ou deux séances. Des ayis directs de la Ven- 
dée annoncent quelques avantages que les royalistes y 
ont remportés ; mais ceux-ci s' étant vus obligés, par les 
mesures de Buon aparté, de lever l'étendard de la révolte 
contre lui, avant de pouvoir être soutenus par roffensive 
des armées alliées, il est fort à craindre qu'ils succombe- 
ront au nombre des troupes qui ont été envoyées pour les 
combattre. 

L*embarras des finances augmente tous les jours en 
France, à cause des excessives dépenses qu'occasionnent 
les armements et parce que les impôts ne se paient, dans 
beaucoup de départements, que fort irrégulièrement, et 
dans d'autres même pas du tout. A Tépoque du départ de 
M. Guizot, il n'y avait plus que deux millions en numé- 
raire dans le trésor du gouvernement. 

Avant de terminer ce rapport, il me reste encore à faire 
observer à Votre Altesse que Camot est maintenant tout 
à fait dans les mains de Fusurpateur, qu'il s'est brouillé 
avec Fouché, que celui-ci tâche de gagner l'opinion pu- 
blique en adoucissant toutes les mesures de rigueur, mais 
qu'il est et sera toujours trop poltron pour rompre ouver- 
tement et en visière avec Buonaparte. 

M"** la duchesse d'Angoulôme m'a témoigné hier, lors- 
que les ministres d'Autriche, de Russie et d'Angleterre 
lui ont fait également leur cour, toute la confiance qu'elle 
a dans les sentiments élevés de Sa Majesté notre auguste 
souverain , et dans la valeur généralement admirée de 
l'armée prussienne. Cette princesse compte retourner 
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après-demain à Londres. J*aurai Thonneur de dîner avec 
elle aujourd'hui chez S. M. le roi de France. 

Le duc de Wellington a été, avant-hier matin, ici pour 
lui faire sa cour, et Ta suivi ensuite à Alost pour y voir 
passer en revue les i,8oo à 3,000 hommes qui forment la 
troupe du Roi '. 

Par la troisième feuille ci- incluse, j'ai Thonneur de 
transmettre à Votre Altesse quelques nouveaux rapports 
d'émissaires ou d'autres personnes attachées à la cause 
du roi de France. 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de ma res- 
pectueuse considération. 

ANNBXB8 A LA DéPËGHB If" Q. 

Le duc de Feltre à Goltz, 
A. 

Gand, So mal i8i5. 

Monsieur le comte. 
Suivant les renseignements que j'ai reçus de Paris, le 
i«' corps d'armée de Buona parte serait fort de 30,000 h. 
Le 3« corps serait également fort de . . . 120,000 h. 

Le 3* corps serait aussi de ao,ooo h. 

Enfin le 6* corps ne serait que de . . . . 10,000 h. 

Total 70,000 h. 

Réunis ils forment la principale armée de Buonaparte. 

La garde de Buonaparte ne sera en tout, au i5 juin, que 
de i5,ooo hommes, et tout ce qui sera publié pour en faire 
croire le nombre plus grand sera, me dit-on, évidemment 
exagéré. Votre Excellence a vu, par des renseignements 



1. Sur cette revue, cf. ci-dessus, correspondance de Stuart, a juin, n* 86, 
p. 145. 
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que j'ai précédemment transmis, que Fez-garde impériale 
n était que de 6,000 hommes au i*' avril. On a depuis 
créé plusieurs régiments, mais on n'a pu extraire qne 
trente liommes de chaque régiment d*infanterie pour 
recruter la garde, ce qui, pour cent cinq régiments, n*a 
donné que 3,i5() lioinmes. Le reste aura été composé de 
soldats en retraite ou en congé, qui ont été rappelés. Ainsi 
l'assurance positive qu on me donne que, le i5 juin, cette 
garde ne sera pas de plus de i5,ooo hommes parait vrai- 
semblable. 

Le 4* corps, qui occupe le département de la Moselle, (pii 
est commandé par le général Gérard, est de i5,ooo hommes. 

Le 5« corps, qui occupe TAlsace et que commande le 
général llapp, est aussi de i5,ooo hommes. 

En cas d'ouverture de la campagne, Buonaparte se 
pro[)ose, ni'assurc-t-on, d'attirer à sa principale armée ces 
deux corps. On ne dit pas sur (quelle base pose cette idée. 
11 réunirait alors ii5,ooo kommes. 

Le général Leeourbe n'a à Belfort que a,5oo hommes 
d'infanterie et 800 chevaux. On n'augmentera pas sa 
cavalerie, mais son infanterie sera portée à 5, 000 hommes. 

On ne me donne aucun détail sur le nombre des troupes 
qui sont, soit vers Chambcry. soit en Provence, ou dirigées 
vers les Pvrénées et vers la Vendée. 

On m'assure que Buonaparte a passé un marché pour 
300,000 fusils avec <les contrebandiers anglais (c'est peut- 
être pour des fusils dits de traite «). 

Voilà les choses, monsieur le comte, qui me parviennent 
par une voie sure et qui nie [)araissent mériter quelque 
crovanee. 

J'ai été in<lisposé pendant quelques jours. Je suis rétabli. 

I. Cf. ci-dessus, corrospondHiice de Stuart, p. 146, n*8;. 



CORRESPONDANCE DU COMTE DE GOLTZ. n/^g 

Cela a nui à la régularité de ma correspondance avec 
Votre Excellence et à mes rapports habituels avec elle. 

Mémoire de Guizot sur l'état actuel de la France, 
B. 3i mai i8i5. 

Buonaparte est rentré en France à la faveur de Téton- 
nement qu*a causé Taudace de son entreprise et 
de la terreur qu'inspirait son nom ; depuis qu'il y est 
établi, rétonnement a cessé, la terreur s'est affaiblie 
chaque jour et les sentiments qui avaient été subitement 
comprimés dans le cœur des Français par une révolution 
si brusque, si inattendue, reprennent par degrés leur 
empire. La nation, qui avait paru comme frappée d'un 
coup de foudre, n*a pas tardé à se raviser; elle a recueilli 
ses souvenirs ; tous les maux que lui avait fait souffrir 
Buonaparte se sont retracés à sa mémoire ; elle a pres- 
senti tous ceux dont la menace son retour : les craintes 
du présent ont disparu devant celles de l'avenir, et deux 
mois après l'arrivée de son oppresseur, la France, qui ne 
lui avait opposé presque aucune résistance, n'a pas craint 
de braver son pouvoir, d'attaquer les actes de son gou- 
vernement, de se refuser à lui obéir et de manifester 
hautement l'espoir d'en être bientôt délivrée. 

Paris offre un spectacle vraiment remarquable. Buona- 
parte y règne, entouré de soldats; les jacobins les plus 
violents y reparaissent; l'Europe en armes se prépare à 
l'attaquer encore ; et Paris ne redoute ni Buonaparte, ni 
les jacobins, ni les armées de l'Europe; on regarde la 
puissance de Buonaparte comme éphémère, les efforts 
des jacobins comme impuissants, les ennemis comme des 
alliés. Si l'on n'agit pas ouvertement contre Buonaparte, 
c'est beaucoup moins par crainte que faute de moyens ; la 
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présence de ses soldats contient les citoyens, mais ne les 
intimide point; la police empêche qu'on ne s* assemble, 
qu'on ne s'arme ; mais elle n'arrête ni les discours, ni les 
chansons, ni la distribution de pamphlets clandestins, ni 
ces attaques sourdes et continuelles qui, en faisant perdre 
à son gouvernement toute considération, lui ôtent une 
grande partie de sa force ; on fait contre lui tout ce qu'on 
peut faire ; on fera davantage dès qu'on le pourra. Avant 
le 3i mai i8i4 ', on n'osait pas tout ce qu'on aurait pu; 
depuis le ao mars i8i5, on a osé souvent au delà de ce 
qu'on pouvait exécuter. 

Chaque jour voit éclore de nouvelles brochures ; des 
associations se forment pour les faire imprimer et les 
répandre ; les gens du peuple se chargent de les distribuer 
aux passants ; les bouchers les envoient dans les provinces 
par les marchands de bœufs ; les femmes de la halle les 
donnent aux acheteurs ; chaque nuit, les murs se couvrent 
de proclamations et d'affîches; l'opinion publique emploie, 
pour exercer son influence, tous les moyens qui lui restent 
encore, et Buonaparte, qui sait combien cette influence 
est dangereuse pour lui, n'ose cependant se servir contre 
elle de toutes les armes de la tyrannie. 

C'est que la tyrannie elle-même est timide quand elle 
ne se croit pas inébranlable, et l'opinion universelle en 
France, l'opinion des partisans de Buonaparte comme 
de ses ennemis, l'opinion de Buonaparte lui-même, 
c'est qu'il ne peut pas durer, qu'il fait chaque jour un pas 
vers sa chute, et que tous ses efforts ne serviront qu'à la 
rendre plus violente et plus douloureuse. 

I. La copie transmise par Goltz porte bien 3i mai : cette date ne sig^nifie 
rien ; aucun événement important ne s^y rattache ; le traité de Paris est du 
3o, non du 3i. Il est probable que Toriginal portait 3i mars^ date de l'entrée 
Tes coalisés dans Paris. 
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Voilà ce que pensent les ministres qui le servent, les 
commissaires qu*il envoie dans les départements, les écri- 
vains qui le défendent encore ; Fauteur de cette note Ta en- 
tendu dire plusieurs fois aux plus éminents d'entre eux, et 
il ne craint pas d'affirmer que les partisans de Buonaparte 
songent beaucoup moins à le seconder dans la défense qu*il 
prépare, qu à se ménager à eux-mêmes une retraite sûre. 

D'après cet état de Topinion, on comprend que Buona- 
parte n'a pas ce qu'on appelle un parti, puisque ses 
partisans s'apprêtent déjà à se détacher de sa cause ; il n'y 
a en France que deux partis bien formés et nettement 
séparés : les royalistes et les jacobins. Chacun de ces deux 
partis cherche à effrayer la nation sur les projets de son 
adversaire, et la nation, ballottée ainsi de crainte en crainte, 
n*hésite cependant point dans son choix. Sous le gouver- 
nement des jacobins, elle a été opprimée et persécutée ; 
sous le gouvernement du Roi, elle a été heureuse et libre ; 
elle s'en souvient, elle en a le sentiment, et il est devena 
beaucoup plus difficile de lui faire prendre le change sur 
ses véritables intérêts. Dans quelques départements, les 
manœuvres des jacobins ont pu égarer le peuple des 
campagnes, mais là s'est bornée leur influence; ils essaient 
vainement d'entraîner dans leur cause les bourgeois et les 
propriétaires ; on ne voit pas entrer dans leurs rangs des 
hommes dont la considération et les talents puissent 
accroître leur crédit et leur pouvoir; les plus sensés des 
jacobins, au contraire, refusent de reprendre un rôle dans 
les circonstances actuelles: Ceci est bien malheureux pour 
nous, disait Sieyès, notre procès était jugé ; nous étions 
tranquilles sur notre existence et sur nos biens ; à présent, 
nous Qoilà remis en question '. Cette crainte agite la plu- 

I. Dans une note qui accompagne le mémoire de Guiioti et où cette 
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part des hommes distingués de ce parti, et les jacobins 
obscurs sont les seuls qui conservent encore de Faudace 
et de la confiance, parce que ce sont les seuls qui aient 
plus à gagner qu à perdre dans de nouvelles révolutions. 
Tel est, on croit pouvoir Taflirmer, le véritable état de 
Topinion en France : que les alliés ne se laissent pas 
tromper par le langage de Buonaparte et de ses adhérents; 
ils seront reçus comme des libérateurs ; ils ont déjà joué 
ce beau rôle; la nation espère qu*ils seront encore ce 
quils ont été; mais, il faut le dire, elle se sent humiliée 
et blessée d*avoir encore besoin de leur secours; si leurs 
armées commettaient des excès, si la France concevait des 
craintes sur son indépendance, la tristesse que lui cause 
cette humiliation se changerait en colère, et la guerre 
deviendrait terrible, car elle deviendrait nationale ^; les 
sentiments patriotiques sont plus forts en France qu'on 
ne serait disposé à le croire, en ne jugeant que diaprés les 
derniers événements ; la modération des alliés est l'arme 
la plus puissante dont se serve le parti royaliste ; les excès 
de leurs troupes donneraient à Buonaparte tous les 
hommes qui ne sont d'aucun parti, c'est-à-dire la masse 
de la population. Il dépend des alliés d'avoir pour eux 
presque toute la France, ou de la livrer presque tout 
entière à Buonaparte, qui s'en servira contre eux avec son 
énergie accoutumée. La nation française veut la liberté 
et la paix ; elle ne l'espère pas de Buonaparte ; elle l'attend 
des alliés et du Roi; rien n'importe davantage que de ne 
pas tromper son attente. 

même anecdote est reproduite, on rapporte que Carnot ayant engagé Tal- 
lien à se taire élire au Corps législatif, celui-ci a répondu quUl n'aurait 
garde <le le faire : « Je me suis exposé vingt fois à être pendu, je ne le ris- 
querais pas une fois de plus; car, vraisemblablement, cette fois la chose 
irriverait. » 
I. Cf. ci-dessous, dépêche n» i3, p. a6i. 
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Extrait de la correspondance sur le Boulonais, le Calaisis 

et une partie de V Artois. 
C 

Les campagnes sont dans un véritable état d'insurrec- 
tion. Elles refusent d'obéir aux nouveaux administrateurs 
qui leur ont été donnés par les commissaires extraordi- 
naires, chargés du renouvellement de l'autorité départe- 
mentale. 

Le recrutement est nul, la rentrée des fonds publics 
arrêtée. Dans plusieurs bourgs et villages, notamment à 
Calemberg, Audinghem, Bassinghem, Eperleques, PoUn- 
chove, le pavillon blanc a été arboré, les télégraphes 
abattus, et, à défaut du tocsin, les cornets sonnent l'alarme. 
Les paysans se rassemblent, adoptent des mots et des 
signes de reconnaissance, se réunissent aux déserteurs 
cachés dans les bois, chassent la force armée et la désar- 
ment quand ils le peuvent. A Bassinghem, cette troupe de 
royalistes avait déjà deux tonneaux de poudre, et, comme 
on les avait menacés de les attaquer avec du canon, ils ont 
formé le projet de se rassembler en plus grand nombre et 
de s'emparer des deux pièces avec lesquelles on devait les 
attaquer. Les télégraphes doivent être brisés, celui de 
Calemberg n'existe plus, et les pierres en sont éparses dans 
les bois. 

La force armée, vil rebut de la canaille des plus mau- 
vaises provinces de France, parcourt les bourgs et les 
villages sans les intimider. Le moindre corps royal ral- 
lierait autour de lui des forces considérables '. C'est une 
vérité positive et non le rêve d'une imagination ardente 
qui saisit ti*op facilement l'espoir de réussir dans une telle 
entreprise. Cette opinion est le résultat de la réunion de 

I. Cf. ci-dessus, correspondance de Stuari, p. 127 et 166. 
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divers rapports, parvenus par plusieurs voies différentes. 
Le retard du commencement des hostilités afflige les 
royalistes et réjouit leurs ennemis. Ceux-ci répandent de 
nouveau le bruit d'arrangements secrets avec les alliés, 
et rimpatience des amis du Roi se change en inquiétude. 
Les villes de Calais, Boulogne, Gravelines, Montreuil et 
Hesdin sont presque sans garnisons. 

1). UUe, 98 mai i8i5. 

Le garde nationale s'organise ; on vient de Tarmer ; eUe 
a souscrit à faire le service de la place ; je n'ai pas besoin 
de vous dire qu'elle aspire avec impatience après le mo- 
ment où elle pourra servir son Roi. Cet espoir est una- 
nime. Je compte grossir leur bataillon aussitôt que je 
croirai voir luire le beau jour où nous pourrons donner 
des preuves manifestes de notre attachement au meilleur 
des souverains. On est convenu de s'équiper dans la 
seule vue de servir de garde d'honneur au Roi. Tous se 
promettent de courir le chercher à Gand et de ne plus 
le quitter jusqu'à son entrée dans la capitale. On est en- 
tièrement disposé à tout tenter, tout braver pour mériter 
une si belle faveur. Je m'estime heureux de pouvoir ser- 
vir d'interprète aux principaux chefs et oiiiciers d'une 
garde si fidèle.... 

Le général Frère commande toujours la division ; comme 
il ne prend aucune mesure, son apathie lui est un titre 
auprès des honnêtes gens.... 

Il m'est revenu par différentes voies que bon nombre 
d'officiers sont très décidés à cdler rejoindre le Roi ; ils 
attendent le commencement des hostilités afin de pouvoir 
passer avec leurs compagnies. Ils souffrent beaucoup en 
ce moment par la contrainte continuelle qu'ils sont obligés 
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de s*imposer envers ceux de leurs armes qui sont d'un 
sentiment contraire. On rapporte que plusieurs officiers 
généraux avouent qu'ils ont reçu Tordre de ne point op- 
poser de résistance aussitôt qu on les attaquera sérieuse- 
ment, et qu'il leur est enjoint de faire leur retraite sur la 
capitale. 

N*» lo. 

Goltz à Hardenherg, 

Bruxelles, 4 juin i8i5. 

Monseigneur, 
Son Excellence M. le duc de Wellington a eu hier, après 
le grand dîner quHl a donné à l'occasion de l'anniversaire 
de Sa Majesté le roi d'Angleterre, une conversation avec 
le lieutenant général baron de Vincent, le général Pozzo 
di Borgo et moi, sur l'état des choses en France et sur 
les moyens qu'il faudrait employer pour rendre le repos 
à TËurope. Le départ du courrier russe ne me laisse plus 
que le temps de rapporter à Votre Altesse le résultat de 
toutes les observations très judicieuses que le duc a faites 
dans le cours de cette conversation. Il nous a prouvé l'in- 
time conviction où il est, qu'aucun autre gouvernement en 
France que celui du roi Louis XVIII ne pourra faire jouir 
l'Europe d'une paix durable et permettre aux puissances 
actuellement alliées de désarmer et de faire jouir les 
peuples en effet des bienfaits de la paix. Il parla surtout 
avec chaleur de l'exemple dangereux qu'offrirait d* ailleurs 
à ceux-ci la France, en démontrant qu'une armée et une 
poignée de jacobins ont pu et osé renverser un gouver- 
nement légitime, même contre les vœux de la grande ma- 
jorité de la nation ^ 

X. Cf. ci-dessus, p. an, dépêche de Goltx du i3 mai et la note. 
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Nous étant trouvés dans le cas d* étudier, comme lui, 
dans les derniers temps, Tesprit de la nation et de suivre 
la marche des alTaires dans ce pays, nous n'avons pu que 
partager son opinion, (en chiffres) et le général Vincent, 
qui ne parait être que très rarement de Ta vis du prince 
de Mettemich, s*est déclaré alors de la manière la plus 
franche et la plus loyale sur ce sujet. Quant à ses projets 
de mouvement, le duc de Wellington nous a dit qu'il 
avait écrit au prince de Schwarzenberg qu'au moment 
même où il apprendrait l'arrivée de l'armée autrichienne 
à la hauteur où elle pourrait commencer à agir, il donne- 
rait l'ordre à son armée de se porter en avant. 

P. -S. — La nouvelle officielle que nous venons de rece- 
voir de l'heureuse fin de la guerre en Italie a produit ici 
une grande sensation et une satisfaction générale. 

J'espère que mon rapport d avant-liier, dont M. le comte 
de Lagarde a bien voulu se charger, qui pendant la der- 
nière guerre était encore général au service de Russie, 
qui Test actuellement au service do son souverain, le roi 
de France, et qui a été envoyé par celui-ci au grand 
quartier général des souverains alliés, sera exactement 
parvenu à Votre Altesse. 



No II. 
Goltz à Hardenberg, 

(ExtraiU.) 

Gand, 9 juin i8i5. 

Monseigneur, 
Les nouvelles des dépai*tements du Nord et du Pas-de- 
Calais ne cessent également pas d'être très satisfaisantes 
pour Sa Majesté Très Chrétienne relativement à l'esprit 
public qui y règne. 
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Madame la duchesse d*Angoulême, qui est partie di- 
manche dernier pour Londres, comme j'ai eu Thonneur 
de Tannoncer à Votre Altesse, espère pouvoir bientôt se 
rendre en Espagne ou dans le midi de la France pour 
rejoindre son époux, qui est retourné, après avoir été reçu 
par le roi d* Espagne de la manière la plus distinguée et 
la plus amicale, de Madrid à Barcelone, pour être plus à 
portée des événements en France ^ 

En chiffres. Une personne arrivée récemment de Paris 
rapporte que Fouché, depuis qu il craint que Napoléon 
ne songe plus qu'à se débarrasser de lui, a tâché de 
former de nouveau un parti pour le duc d'Orléans et que 
ce parti se vante d'intelligence avec la cour de Péters- 
bourg 3. Je suis presque convaincu que le duc d'Orléans, 
que j'ai trouvé d'ailleurs dans les derniers temps à Paris 
assez faible de caractère, ne s'engagera pas directement 
dans une affaire qui pourrait fort compromettre son hon- 
neur; mais il y a toujours du louche dans sa conduite; 
car on m'assure qu'il a éludé l'invitation que le roi de 
France lui a faite de venir le rejoindre, en observant, 
tout en protestant de son dévouement, qu'il ne désii*erait 
pas de rentrer en France avec les émigrés, dont il ne 
partageait pas les principes, qu'il lui répugnait également 
d'y revenir à la suite des armées étrangèi*es et qu'il croyait 
devoir rester dans une position éloignée des affaires 
d'État, où le Roi lui-même l'avait placé lorsqu'il occupait 
le trône. 

Le prince de Talleyrand n'est pas encore arrivé. On 
l'attend ici d'un jour à l'autre avec beaucoup d'impatience. 
Je m'imagine qu'il s'arrêtera deux jours à Bruxelles poiu* 

I. Cf. présent ouvrage, t. I, chap. viii. 

a. Cf. ci-dessus, correspondance de Stuart, p. laS, dépêche n« 74* ^^ c^' 
dessous, p. 95^, n« la. 

LOUIS XVni A OAND. T. D* I7 
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conférer sur plusieurs objets importants avec le duc de 
Wellingtou... 

No la. 

Goltz à Hardenberg, 

Gand, ii juin i8i5. 

Monseigneur, 
Je m'empresse de soumettre à Votre Altesse la lettre ci- 
jointe que je viens de recevoir de M. le duc de Feltre, 
Les notions intéressantes qu'elle renferme lui ont été don- 
nées par un olHcier arrivé de Paris, auquel un sous-em- 
ployé dans les bureaux du ministère de la guerre les a 
confiées; mais cet ofUcier n^ayant osé se charger d*aucun 
papier, à cause du danger qu'il courait d'être arrêté, n'a 
pu s'en rapporter qu'à sa [mémoire pour les transmettre 
ici. 

AnNBXK a la DKPAcHK N* l'J. 

Clarke à Goltz, 

Ministère de la {guerre. 

Gand, lo juin i8i5. 

Monsieur le comte. 

J'ai reçu hier, fort tard, les renseignements ci-joints qui 
mentent beaucoup d'attention. Ils vienneut des bureaux 
du département de la guerre et font voir qu'à l'aide de 
tous les moyens qu'il a employés, Bonaparte est parvenu 
à augmenter ses troupes assez sensiblement. 

La personne qui m'envoie ces détails et qui est instruite 
et parfaitement sûre, craignant d'être compromise, n'a 
pas voulu les donner par écrit. Ils ont été confiés à la mé- 
moire d'un ancien olïicicr qui vient d'arriver et sur les 
sentiments duquel on peut compter. Toutefois, il était 
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moins certain de ce qu'il m'a dit au sujet des forces de 
Lecourbe, de Suchet, de Brune et des Pyrénées que du 
reste. On lui a donné la force des corps en nombres ronds 
et sans fractions, et il m'a dit qu'on les a élevés au plus 
baut parce qu'on y a compté d'avance tout ce qui était 
destiné à les rejoindre et qui les aura rejoints au moment 
actuel. Cet oflicier a quitté Paris le 4 juin. Je suis porté à 
penser qu'il y a dans cet état quelque exagération ; c'est 
pourquoi j'en mets ici la récapitulation et, en regard, ce 
que je crois plus vraisemblable. 



ÂTAT ENVOYA DB PARIS 

!•' corps (comte d'Erlon) . 
2« corps (comte Reille) . . 
3* corps (comte Vandamine) 
4* corps (comte Gérard) . 
5e corps (comte Rapp) . . 
6* corps (comte de Lobau). 
Garde impériale .... 
Corps du général Lecourbe 
Corps du maréchal Suchet 
Corps du maréchal Brune, y com 

pris la garnison de Marseille . 
Corps de Bordeaux et des Pyrénées 
Hôpitaux et dépôts 

Total. . . 



si5,ooo h. 
a5,ooo h. 
i5,ooo h. 

2K),O0O h. 
!K),000 h. 

i5,€XX) h. 
ao,ooo h. 

8,000 h. 

8,ooo h. 

6,ooo h. 
i5,0(X) h. 
5o,ooo h. 



SUPPUTATION 

qa'oB croit 
PLUS KXAGTB 

so.ooo h. 
ao,ooo h. 
io,ooo h. 
i5,ooo h. 
i5,ooo h. 
lo^ooo h. 
i5,ooo h. 

6,000 h. 

4,000 h. 

5,ooo h. 

13,000 h. 

5o,ooo h. 



337,000 h. i8a,ooo h. 
Différence 4^»^)^^ b. 

Cette réduction ne me parait point exagérée ». Elle est 
fondée sur la première base d'après laquelle j'ai établi la 
force de Tarmée française eu égard au nombre des régi- 
ments qui la constituent. Je suis très porté à croire que 



I. En fait, Napoléon avait a84,ooo hommes de première ligne. Cf. Hous* 
saye, iSiS, t. II. 
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Bonaivirte a oiuq cents pièces de canon bien attelées. C^est 
À mettre son artillerie en bon état qu'il aura employé une 
^aude partie des fonds qull a pu se procurer. 

Il y a quelques corps de soldats eu retraite dans certaines 
places, nit^nie des soldats qui ont des jambes de bois. 

Oivet est une place en mauvais état. On assure qu^elle 
5<f défendrait mal, et le commandant, dont le nom doit 
^r« Bour ou Baer, a témoigné, dans la correspondance 
aTec le prince d'Eckmûhl (Davoust), l'inquiétude de ne 
pouvoir résister. 

L'ofticier qui m'est arrivé croyait Bonaparte parti de 
Taris et pensait qu'il pouvait attaquer vers le lo, et pous- 
ser vers Namur. 

Le ealoul sur le nombre des gardes nationales est con- 
jectura L On n'a pu se le procurer exactement. 

i\-N. — Si le nom du commandant de Givet, qu'on n'a 
pu indiquer que d'une manière inexacte, était celui du gé- 
néral Bourke, ancien aide de camp du maréchal Davoust, 
il ne faudrait pas conclure, de la lettre qu'il a écrite, qu'il 
ftll disposé à rendre la place, car ii serait homme à se dé- 
fendre jusqu'à la dernière extrémité. 



No i3. 

Goltz à Hardenberg. 

Bruxelles, iSjuln i8i5. 

Monseigneur, 
Les onlres que Votre Altesse a daigné me donner, sub 
Vk* i. du 3i mai, ne me sont parvenus qu'hier. Je la prie 
Jl^ croire que je m'y conformerai exactement '. 

I, U »^ftfil de la dépêche de Hardenberg, citée à la p. ai6. 
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En chiffres. Mais il parait convenable au duc de Welling- 
ton et à mes collègues d'attendre l'arrivée du prince de Bé- 
né vent pour donner lieu à Féloignement et au remplacement 
du comte de Blacas >. Comme Votre Altesse me marque au 
reste, dans sa dépêche, le désir que la cause de Sa Majesté 
Très Chrétienne gagnât autant que possible, par une con- 
duite analogue à Topinion publique en France, je crois 
qu'il est de mon devoir de lui soumettre encore ici, en 
me référant au rapport qui accompagnait le projet de con- 
vention du duc de Wellington ^ et à celui ci-annexé, les 
observations suivantes. Vu l'état actuel des choses en 
France, et nous trouvant à la veille du commencement 
des hostilités, il me parait urgent de ne rien faire qui 
puisse inspirer des craintes et de la méfiance à l'unique 
parti qui se bat déjà contre Napoléon, et qui doit et qui 
peut nous servir d'auxiliaire dans l'intérieur du pays que 
nous allons attaquer. Il est, par cette même raison et 
par beaucoup d'autres, dangereux d'entrer en relations 
avec les jacobins, et il me parait même démontré déjà que 
cela n*oOrirait aucune chance avantageuse, puisque.... ^ 
n'est déjà plus, à ce qu'on assure, un instrument aveugle 
de Napoléon, et que Fouché, scélérat poltron, prouve, par 
ce qu'il a fait et n'a point fait jusqu'ici, qu'il n'a d'autre 
but que de se ménager une existence {sic) dans le cas 
que les armées alliées eussent de grands succès. Le refus 
d'admettre des commissaires du roi de France près des 
armées alliées aurait donc de très graves inconvénients 
sous tous les rapports déjà indiqués; mais il faut y ajouter 



I. Cf. t. I, p. a35, dépêche de Vincent, n* ii8. 

a. Ce projet se trouve au t. I, p. 87. Quant au rapport auquel Goltz fait 
ici allusion, il ne figure pas dans sa correspondance et a dû être envoyé 
hors série. Cf. 1. 1, la correspondance de Vincent, n** ii3 à lao. 

3. Il y a ici une lacune dans Toriginal. 
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encore que les administrations centrales ou purement mi- 
litaires dans les provinces conquises n'ont déjà offert, dans 
la dernière guerre, presque aucunes ressources ni aux cours 
nllii'es ni à leurs armées ; qu'un désordre et une rapine 
iiicuacent d'en être la suite et de rendre la guerre vérita- 
blement nationale ■ ; qu'il se pourrait facilement que des 
départements de la France se soulevassent avant l'arri- 
vée des troupes étrangères, qui, certainement, ne vou- 
draient et ne pourraient être administrés qu'au nom du 
roi de France, et qu'au reste l'admission de ses commis- 
saires ne pourrait jamais gêner les puissances alliées 
dans la marche politique qu'elles croient devoir suivre, 
ni empêcher leurs armées d'exercer, suivant les circons- 
tances, tous les droits de la France.... 



No 14. 

Goltz à Hardenberg, 
(ExtraiU.) 

i5 juin i8i5. 

Monseigneur, 

Je n'ai eu qu'hier au soir l'honneur de recevoir à Gand 
les ordres que Votre Altesse a daigné ni'adresser en date 
du 4 de ce mois "^^ et je me suis rendu de suite ici, pour agir 
de concert avec les généraux de Vincent et de Pozzo di 
Borgo, ainsi qu'avec le duc de Wellington, dans l' affaire 
relative à la nomination de commissaires français près 
des armées alliées. 

Après avoir reçu par le chevalier Stuart, ambassadeur 
d'Angleterre, la copie ci-jointe d'ime dépêche par laquelle 



I. Voir ci-dessus, p. aSa, le mémoire de Guizot. 
a. Cette dépêche de Hardenberg manque. 
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lord Gastlereagh ' lui fait part que le gouverne ment bri- 
tannique approuve non seulement la proposition faite à 
cet effet par Sa Majesté Très Chrétienne, mais aussi le 
projet de convention du duc de Wellington, nous avons, 
d'un commun accord, porté le tout à la connaissance de 
celui-ci, quia cru ne pouvoir mieux manifester son opinion 
sur cette question importante qu'en écrivant à S. A. le 
prince de Metternich la lettre dont Votre Altesse trou- 
vera la copie ci-jointe *.... 



N« i5. 

Goltz à Hardenherg, 
(Extraite.) 

Gand, i6 juin i8i5. 

Monseigneur, 
Supposant que l'importante nouvelle du commencement 
des hostilités sera parvenue directement à Votre Altesse 
du quartier général de Tarmée prussienne, et qu'elle aura 
pris alors la résolution de presser son départ pour le 
grand quartier général des souverains alliés, je crois 
devoir continuer de donner cette direction à mes rapports 
pour qu ils ne manquent pas leur destination. Les notions 
que j'ai eu l'honneur de porter à la connaissance de Votre 
Altesse, sur le mouvement offensif que Buonaparte allait 
faire et qui paraissait peu probable au prince de Bliicher, 
avec lequel je suis journellement en correspondance, se 
sont pleinement confirmées. Buonaparte parait avoir 
réuni 80,000 à 100,000 hommes, avec lesquels il se porte en 
avant sur la route de Maubeuge à Charleroi, où son 



I. Cf. 1. 1, p. a33. 

a. La lettre est au t. I, p. 341. La suite de la dépêche de Goltz est con- 
forme au texte de la dépêche de Vincent donnée au 1. 1, n* 119, p. 996, § 3. 
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avant-garde doit ôtrc arrivée hier matin. D parait que son 
inti^ntion rtait de séparer, par ce mouvement, Farmée du 
dur de Wellington de celle du prince de Blûcher, et 
<I'nl)lig(*r celle-ci à se concentrer sur la rive droite de la 
Meuse ; mais il n'atteindra point ce but, puisque les deux 
arinrcs sont rtroiteinent liées ensemble. Peut-être y aura- 
t-il demain une grande bataille qui pourrait bien avoir 
lieu dans les environs de Sombref. Le due de Wellington 
a fait prier cv matin Sa Majesté Très Chrétienne 
d'ordonner au duc de Berry de rassembler ses troupes à 
Alost ' et de se tenir prêt à pouvoir se porter ailleurs dès 
(|ue les circonstances l'engageraient à lui en faire la pro- 
position. Je m'imagine que la cour se rendra alors à 
Anvers, ({ui semble être à tout événement le point le plus 
convenable. 

( )n a l'ait partir aujourd'hui d'ici des personnes pour 
faire dire aux habitants royalistes, dans les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais, que le moment était venu 
où liMir soulèvement pourrait s'eflcctuer et être fort utile. 

Sa Majesté Très (chrétienne a reçu hier des lettres de 
l'amiral Linois, gouverneur de la Gu<ideloupe, en date du 
.^1 mai, par lesquelles il lui assure qu'il avait pris toutes les 
mesures nécessaires pour pouvoirlui garantir la possession 
de la colonie, et <|ue le gouverneur de la Martinique, ayant 
promptemenl organisé une milice considérable, renverrait 
les troupes de ligne en France, pour ne point courir le 
danger d'en être trahi '■*.... 



I. \.o dur. (Il* U(*rry ijuitta Alost et s^c retira derrière THscaut. Cf. sur ces 
l'vriiniitMilH, lia IIS la rollection de la Société, les Som\*nirs du comte de 
St'ttuilhK p. U'j^ cl Hiilv. 

u. <'.r. t. I, chiip. IX, li'ttreM et notes de Laine. 
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N« i6. 

Goltz à Hardenherg, 
(Extraite.) 

Gand, ai Jain i8i5. 

Monseigneur, 

Après la victoire décisive remportée le i8 par les armées 
alliées, le duc de Wellington, que j ai vu encore le 19 à 
Bruxelles, au moment où il allait en partir pour rejoindre 
son armée, a fait proposer à Sa Majesté Très Chrétienne 
de se rendre demain à Grammont, après-demain à Mons 
et de s*y faire précéder par les troupes sous les ordres de 
S. A. R. Mgr le duc de Berry. En vertu de cette pro- 
position, la cour se mettra demain en route. 

Je ne parle pas à Votre Altesse des combats et batailles 
sanglantes qui ont eu lieu, puisqu elle en connaîtra déjà, à 
l'arrivée de ce rapport, tous les détails par ceux que 
S. A. le prince de Blûcher s*est empressé de faire à Sa 
Majesté, mais il me parait important de l'informer que le 
général Bourmont, ancien Vendéen, qui a quitte, le i5 de 
ce mois, Tarmée ennemie avec tout son état-major, pour 
rejoindre le roi de France, et même les prisonniers 
français, s'accordentà dire que la circonstance deTomission 
du nom du Roî, dans les déclarations du congrès de 
Vienne, a fait un mauvais effet sur les esprits en France, 
et a procuré à Buonaparte beaucoup plus de moyens de 
résistance, parce que le public, si facile à induire en 
erreur, a cru y trouver une preuve que les puissances 
alliées n'ont d'autre but que de livrer la France à des 
factions et de la démembrer. Gomme le général Pozzo di 
Borgo vient de me dire qu'il retournerait dans une demi- 
heure par Bruxelles au quartier général du duc de Wel- 
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lington, d'où il ferait partir un courrier pour le grand 
quartier général des souverains alliés, je profite de cette 
occasion pour transmettre ce rapport à Votre Altesse, 
auquel je crois d'ailleurs ne rien pouvoir ajouter qui soit 
digne de Toccuper dans un moment aussi intéressant que 
celui où les souverains alliés ont reçu la grande nouvelle 
du gain d'une bataille qui promet une fin prompte et 
heureuse de la guerre actuelle.... 



N« i8 '. 

Goltz à Hardenherg, 

Cftteau-Cambrésis, a5 Juin x8i5. 

Monseigneur, 

Le comte de Blacas n'a accompagné Sa Majesté Très 
Chrétienne que jusqu'à Mons. Il va d'abord à Londres 
pour y chercher sa femme et se rendra ensuite, comme 
ambassadeur extraordinaire de Sa Majesté, à Naples. Le 
Roi a été fort affecté de cette séparation d'un de ses plus 
anciens et de ses plus fidèles serviteurs; mais la jugeant 
utile dans les circonstances présentes, il s'y est décidé, et 
M. de Blacas s'est conduit dans cette occasion avec rési- 
gnation et noblesse. 

En chiffres. Après avoir été bien plus longtemps en 
route qu'il n'était nécessaire, le prince de Talleyrand est 
arrivé enfin avant-hier vers le soir à Mons. Il y fut plu- 
sieurs heures avant de se rendre chez le Roi, probable- 
ment afin de s'informer d'abord auprès des personnes qui 
lui sont particulièrement dévouées de l'état des choses à 
la cour. 

1» La dépêche n* 17 manque au dépôt de Berlin. 
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En attendant, le Roi reçut la lettre du duc de Wel- 
lington par laquelle ce maréchal lui fît la proposition de se 
rendre ici le lendemain. Cette letti*e donna lieu à une 
délibération d'une heure et demie entre le Roi, le comte 
d'Artois, le duc de Berry, le ministre de la guerre et le 
comte de Blacas, à la suite de laquelle le Roi se décida à 
se rendre ici. Apprenant le matin, avant notre départ de 
Mons, que le prince de Talleyrand avait donné sa démission 
au Roi, je me rendis chez lui pour en connaître le motif. 
Il me dit alors en substance que, suivant son opinion, le 
Roi n'aurait point dû rentrer en France avec les armées 
étrangères et avant d*y être rappelé formellement par la 
nation ; que cette affaire aurait d'ailleurs dû être discutée 
dans un conseil des ministres qui n'avait point eu lieu ; 
qu'il en avait fait des représentations à Sa Majesté, mais 
que lui ayant déclaré qu'elle avait déjà fait partir sa 
réponse pour le quartier général du duc de Wellington, 
il s'était borné à dire que, ne pouvant bien servir le Roi 
dans une affaire importante qu'il n'avait point préparée 
et qu'il ne pouvait approuver, il ne lui restait que de lui 
offrir sa démission. — Le prince de Talleyrand ajouta 
que le Roi n'avait point accepté celle-ci, mais qu'il se 
rendrait, après avoir rendu compte de sa conduite à Votre 
Altesse, au prince de Metternich et au comte de Nessel- 
rode, à Wiesbaden, afin de n'avoir pas l'air d'être venu 
exprès pour conseiller au Roi sa rentrée en France. Cette 
dernière observation ne put que me frapper et me faire 
croire qu'il n'était point décidément résolu à ne pas suivre 
le Roi. Aussi dit-il à l'ambassadeur d'Angleterre, lord 
Stewart, qui vint chez lui lorsque j'y fus, qu'il attendrait 
encore à Mons quelques mots de sa part. Suivant l'avis 
du duc de Feltre, le prince de Talleyrand n'a cherché 
qu'un prétf'xte pour ne pas faire voir qu'il ne refusait au 



a68 LOUIS XVIII A GAND. 

fond de suivre son souverain que parce qu'il était encore 
dans ridée que le comte de Blacas ne serait point éloigné 
de sa personne ; mais je suis plutôt tenté de croire que, 
craignant encore que les afiaires militaires en France 
pourraient prendre une tournure assez lâcheuse pour 
obliger le Uoi à un mouvement rétrograde, il a voulu se 
ménager, à tout événement, Topinion des difliérents partis, 
en prouvant que ce n'était pas lui qui a conseillé au Roi 
la démarche qu'il a faite. Le baron Louis et le comte 
de Jaucourt sont également restés à Mons. Sa Majesté 
Très Chrétienne a été très mécontente de la manière 
d'agir du prince de Talleyrand et n'a fait aucune démarche 
pour l'engager à venir, mais lord Stewart, après avoir 
parlé sur ce sujet ici avec le duc de Wellington, lui a 
écrit d'abord que le duc avait eu de très fortes raisons 
pour proposer au Roi sa rentrée en France ; que Napoléon 
venait d'abdiquer en faveur de son ûls ; que la nation ne 
pouvait point, dans les circonstances présentes, où les 
événements se précipitaient d'une manière étonnante, être 
consultée dans les formes ordinaires sur le choix d'un 
nouveau gouverneur; que plusieurs places fortes, qu'il 
était nécessaire de posséder le plus tôt possible, semblaient 
ne vouloir ouvrir leui*s portes qu'à leur souverain légi- 
time et que le retour de celui-ci en France ne pouvait que 
faciliter en général les opérations militaires par l'im- 
pression favorable qu'il ne manquerait pas de faire sur 
la grande majorité de la nation, entièrement disposée pour 
le Roi. 

Le duc de Wellington a également écrit dans ce sens au 
prince de Talleyrand et je ne doute par conséquent pas 
qu'il nous suivra incessamment.... 

J'ai l'honneur de soumettre à Votre Altesse la copie ci- 
jointe d'une lettre, relative à la sommation des places qui 
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ont refusé jusqu'ici d'ouvrir leurs portes aux troupes 
prussiennes, que j*ai été dans le cas d'écrire à S. A. le 
prince de Blûcher. J'y joins également une procla- 
mation que Sa Majesté Très Chrétienne, après s'être con- 
certée avec le duc de Wellington sur ce sujet, veut faire 
publier à Cambrai, où elle compte se rendre dès que la 
citadelle de cette forteresse lui sera remise. 

P.'S. Câteau-Cambrésis, le a6 juin i8i5. Le Roi a reçu 
cette nuit la nouvelle que la citadelle de Cambrai s* est 
rendue sur la sommation du général comte Oudenarde. 
La cour va s'y transférer encore aujourd'hui. Le pnnce 
de Talleyrand vient de répondre au duc de Wellington 
et à sir Stuart qu'il arrivera ce soir. Le général Pozzo di 
Borgo est arrivé hier au soir. 

Le Roi a été reçu partout en France avec les démons- 
trations de lu joie la plus vive. Je viens de lire la réponse 
du prince de Talleyrand à l'ambassadeur d'Angleterre. 
Elle contient les piirases suivantes : n Je pars demain 
« pour Cilteau-Cambrésis, où j'espère vous voir. Je suis 
« fort facile à arranger, car je ne demande qu une unité 
« d'action qui seule peut nous procurer les moyens et la 
« force pour assurer un succès entier à la cause du Roi. » 

Annexes a la dépêche n* 18. 



• 



Goltz à Blûcher. 

A. 

Cftteau-Cambrésls, aS juin i8i5. 

Der Herzog von Wellington, nachdem er die Nachricht 
von der Einnahme der Stadt Cambray und von der Ver- 
weigerung des Kommandanten, die dortige Citadelle den 
alliirten Truppen zu iibergeben, erhalten, hat heute dem 
Kônige von Frankreich vorgeschlagen, sov^ohl dièse Cita- 
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délie, als auch die ûbrigen biiiter seiner Armée liegenden 
Festungea, welche sich weigern ihre Thore zu ôfTaca, 
darch von ihm abzuschickeade Oifiziere in seinem Namen 
auflbrdern zu lassen. Zugleieh hat er bemerkt, dass er 
nichts dagegen habe, wenn die Citadelle von Gambray 
nach der Uebergabe von den Stadt-Nationalgarden, nicht 
aber von den Departemental-Nationalgarden, welche dort 
sein môchten, besetzt werde. Der Kônig hat zu diesem 
Ende jetzt eben den franzosischen General Graf Oudenarde 
nach Gambray abgeschickt ; mich aber hat er zu sich rufen 
lassen und mir in Gegenwart der Prinzen seines Hanses, 
des Herzogs von Wellington und des englischen Botschaf- 
ters, sir Stuart, erôfihet, dass er, da es den Feldherrn der 
alliirten Hôfe gewiss darum zu thun sein werde, so bald 
als môglich in den Besitz der Festungen zu kommen, um 
nicht durch Blokade- oder Belagerungskorps sich schwâ- 
chen zu miissen, hoffendùrfe, Euere Durchlaucht wiirden 
jenes vom Herzoge von Wellington vorgeschlagene Mittel 
ebenfalls fur zweckmâssig halten; in welcher Hoffhung 
er daher den Maréchal des camps baron Dubois d'Aisy, 
welcher sich fiir die Sache des Kônigs in Frankreich 
ausgezeichnet hat, und den Major Grafen Garaman, Sohn 
des Gesandten in Berlin und bis zum Jahre 1807 in unsern 
Diensten, an Euere Durchlaucht abschicken wurde, damit 
ersterer Landrecy, letzterer aber Maubeuge aufTordern 
kônne, wosclbst sie unter der Authoritat preussischer 
Kommandanten als franzôsische Kommandanten bleiben 
kônnten, um jene zu untcrstûtzen und als Mittelsperson 
zwischen der fremden Besatzung und den Lokalbehôrden 
nûtzlich sein zu kônnen. Ich habc darauf geantwortet, 
dass es mir nicht scheine, als wenn Euere Durchlaucht 
gegen die vorgeschlagene Maassregel sein wûrden, dass 
ich jedoch hôchstderos[elben] Meinung nicht prâjudiziren 
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kônne und den Kônig daher bâte, die oben genannten 
Offiziere mit einem ilire Sendung betreffendea Schreiben 
seines Kriegsministers an Euere Durchlaucht versehen 
zu wollen ^ 

Proclamation de Cambrai. 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de 
Navarre. 

A tous nos fidèles sujets, salut. 

Dès Fépoque où la plus criminelle des entreprises, se- 
condée par la plus inconcevable défection, nous a con- 
traint à quitter momentanément notre royaume, nous 

1. Traduction : \j/c duc de WeUington, après avoir reçu la nouvelle de 
roccupatioQ de la ville de Cambrai, et du refus du commandant de rendre 
la citadelle aux troupes alliées, a proposé aujourd'hui au roi de France de 
faire sommer en son nom, par des officiers envoyés par lui, et cette cita- 
delle et les autres places laissées en arrière de son armée, qui se refusent 
à ouvrir leurs portes. En même temps il a fait observer qu'U ne voyait 
aucun inconvénient à ce que la citadelle de Cambrai fût, après la reddi- 
tion, occupée par la garde nationale urbaine, mais non par la garde natio- 
nale départementale, qui pourrait être là. A cette fin, le Roi a envoyé à 
rinstant même le général français, comte Oudenarde, à Cambrai. Fuis il 
m'a fait appeler auprès de lui et m'a déclaré, en présence des princes de sa 
maison, du duc de Wellington et de l'ambassadeur anglais, sir Stuart, que, — 
comme il paraîtrait sans doute important aux généraux en chef des puis- 
sances alliées d'entrer aussitôt que possible en possession des citadelles 
pour ne pas être obligés de s'affaiblir par des corps de blocus ou de siège, 
— il osait espérer que Votre Altesse estimerait également utile cette me- 
sure proposée par le duc de Wellington ; dans cette espérance, il voulait 
donc envoyer auprès de Votre Altesse le maréchal de camp baron Dubois 
d'Aisy, qui s'est signalé en France pour la cause royale, et le major comte 
de Caraman, fils de l'ambassadeur àRerlin, et Jusqu'à 1807 resté à notre ser- 
vice, pourque le premier puisse sommer Landrecies, le second Maubeuge : 
Us y pourraient rester sous l'autorité des commandants prussiens, comme 
commandants français, pour soutenir celui-ci et pour pouvoir être utiles 
comme médiateurs entre la garnison étrangère et les autorités locales. J'ai 
répondu qu'il ne me semblait pas que Votre Altesse dût être contraire à 
la mesure proposée, que cependant je ne pouvais préjuger votre sentiment, 
par conséquent je priais le Roi de vouloir bien munir les officiers ci-des- 
sus nommés d'une lettre de son ministre de la guerre adressée à Votre 
Altesse et relative à leur mission. 
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TOUS avons avertis des dangers qui vous menaçaient, si 
vous ne vous hâtiez de seconer le joug d'an tyran nsor- 
patenr. Nous n*avons pas voulu unir nos bras ni ceux de 
notre famille aux instruments dont la Providence s'est 
servie pour punir la trahison. Mais aujourd'hui que les 
puissants efforts de nos alliés ont dissipé les satellites du 
tyran, nous nous hâtons de rentrer dans nos Etats pour y 
rétablir la constitution que nous avions donnée à la France, 
réparer, par tous les moyens qui sont en notre pouvoir, 
les maux de la révolte et de la guerre qui en a été la suite 
nécessaire, récompenser les bons, mettre en exécution les 
lois existantes contre les coupables, enfin, pour appeler 
autour de notre trône paternel l'immense majorité des 
Français dont la fidélité, le courage et le dévouement ont 
porté de si douces consolations dans notre cœur. 

Donné au Câteau-Cambrésis, le ^-ingt-cinquième jour 
du mois de juin de l'an de grâce i8i5 et de notre règne le 
vingt et unième. 

Xo 20 ". 

Goltz à Hardenberg, 

Cambnd, iB Juin iSiSl 

Monseigneur, 
Le ministère de Sa Majesté Très Chrétienne se trouvant 
depuis hier matin rassemblé ici, le Roi a tenu sur-le-champ 
un conseil de ministres, et aujourd'hui il y en a eu un 
second dont le résultat important a été Tadresse ci-jointe 
aux Français. Le prince de Talleyrand a fait la lecture de 
cette adresse à rambassadeur d'Angleterre, au ministre 
de Russie et à moi, le ministre d'Autriche étant encore à 

I. La dépêche n* 19 manque au dépôt de Berlin. 
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Bruxelles, et nous déclara à cette occasion qu'il croyait 
devoir donner connaissance de tous les actes du Roi, 
môme avant leur publication, aux ministres des souverains 
alliés et particulièrement de ceux dont il avait appris à 
connaître, surtout pendant son séjour à Vienne, les inten- 
tions pures et Topinion qu'ils ont sur les mesures à 
prendre pour pacifier véritablement la France et l'Europe 
entière. La susdite adresse nous a paru être rédigée dans 
un esprit propre à faire un grand effet sur la nation, à 
calmer toutes les inquiétudes et à mettre les jacobins dans 
l'impossibilité de bouleverser encore la France et de ré- 
pandre leur venin dans d'autres pays ^ 

Le Roi vient de recevoir l'agréable nouvelle que le 
commandant du Qucsnoy, qui avait rejeté jusqu'ici 
toute espèce de propositions, quoique le prince Frédéric 
d'Orange ait fait bombarder la ville par quelques cen- 
taines d'obus, a rendu la place sur la sommation qui lui 
a été faite au nom du Roi par un général français. Le 
comte de Caraman revient tout à l'heure du quartier géné- 
ral du prince de Rlficher, qui était hier dans les environs 
de Noyon, avec la réponse verbale que l'on ne voulait 
point faire sommer les places bloquées par des troupes 
prussiennes, au nom du roi de France. Cette réponse a 
fait ici une douloureuse impression. 

Apprenant à ma grande surprise, par le général Pozzo 
di Rorgo, que le courrier avec lequel il voulait expédier 
mon rapport n° i6, du ai de ce mois, n'est point parti, 
il ne me reste à présent qu'à joindre ce rapport à celui 
d'aujourd'hui. 

1. C'est la déclaration de Cambrai du aS juin. 
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N^ ai. 

Goltz à Hardenberg, 
(ExtraiU.) 

Cambrai, So juin i8i5. 

Monseigneur, 

L*ambassaâeur d* Angleterre me dit tout à Theure qu'il 
vient de recevoir du duc de Wellington la nouvelle de 
rarrivée d une députation de Paris à son quartier général 
pour proposer un armistice. Le duc de Wellington était 
disposé à accepter cette proposition sous condition que 
Ton livrât Buonaparte entre les mains des alliés et que 
les troupes alliées occupassent néanmoins provisoirement 
la capitale. Comme la députation ne parait insister encore 
à regard du rétablissement du Roi que sur quelques 
phrases de son adresse aux Français, le duc désire que Sa 
Majesté se porte le plus tôt possible en avant pour pouvoir 
être rappelée formellement au trône avant Tentrée des 
troupes étrangères. 

Le Roi tient dans ce moment son conseil des ministres 
pour délibérer sur cet objet. Il est très probable que nous 
irons encore aujourd'hui jusqu'à Roye. Au moment du 
départ du courrier du duc de WelUngton, ce général en 
chef voulait se rendre auprès du prince de Blûcher pour 
conférer avec lui. 

La ville d'Arras s'est rendue. Le commandant s'est retiré 
avec quelques troupes dans la citadelle, d'où il a fait ime 
sortie que les habitants et les paysans ont repoussce. Le 
général Bourmont y arrivera aujourd'hui avec quinze cents 
paysans armés des environs de Hazebrouck et détermi- 
nera probablement le commandant à se rendre.... 



r* 
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N^ 17. 

Provoat a à Metternich, 
(Extraits.) 

La Hayr, a5 mars 181 5. 

Mon Prince, 
La nouvelle de la rentrée de Bonaparte à Paris a causé 
ici une sensation d'autant plus inquiétante que dans un 
village dans les environs de cette résidence, elle avait été 
précédée de T arrestation de quelques individus qui 
avaient fait entendre les cris de vive TEmpereur! et 
qu'elle a été suivie de semblables cris qui ont motivé 
l'arrestation de quelques militaires ^. Hier et aujourd'hui 



I. Quelques fragments de ces dépêches ont été publiés déjà par M. Pros- 
per PouUet, Les premières années du roxaume des Pays-Bas, Bruxelles, 
Reçue générale^ décembre 1893. 

a. Provost était chargé d^airaires d'Autriche à la Haye. 

3. Cf. ci-dessus, Correspondance de Stuart, dépêche n* 8, p. ao, et les 
notes 'À et 3. 
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il y a bien eu quelques petites rumeurs, mais la populace 
elle-même commence à y mettre ordre et Ton entend con- 
tinuellement dans les rues les cris de Oranje boi>en, au 
point môme qu*on n ose plus se montrer sans cocarde 
orange. 11 est incroyable combien tous ces soldats et 
môme encore plusieurs officiers qui avaient servi en 
dernier lieu dans les armées françaises regrettent T an- 
cien état de choses. L*on n^est pas sans inquiétudes 
ici siir l'esprit des militaires qui composent les régi- 
ments à peine formés dans la Belgique, où le nombre de 
ces soldats est infiniment plus considérable qu'ici, et où 
il est si aisé d'exercer une mauvaise influence sur les 
opinions qui commençaient à se rallier et se prononcer 
favorablement et qu on voit depuis plusieurs jours de 
nouveau si vacillantes. L'on espère que la présence de la 
Cour y fera un bon eflet, toutes les autorités la désirent 
instamment, et dans ce moment plus que jamais ; aussi 
partira-t-elle décidément aprcs-clomain dans Tintention 
de chercher à inspirer par tous les moyens imaginables 
la confiance, l'union et la concorde, mais je sais de 
source qu'on ne se dissimule pas combien la tâche est 
difficile.... 

En chiffres. L'ambassadeur d'Angleterre ^ m'a dit qu'il 
devait nous importer d'ôtre positivement instruits des 
manœuvres du ministre prussien 2, qu'il sait chargé de 
commissions spéciales de sa Cour. Il m'a dit aussi que le 
roi est fort mécontent de ce que M. le baron Nagell 3 
prend, pour la seconde fois, le mauvais état de sa santé 
pour prétexte pour ne pas suivre à Bruxelles. Ce ministre, 
^ très avare et déjà fort avancé en Age, aime beaucoup ses 

I. Sir Charles Stuart. 

a. De Brockhausen. 

3. Ministre des afTaircs étrangères. 
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aises et est ennemi de tout déplacement. Le roi a chargé 
son secrétaire générai d'État de suivre à Bruxelles les 
relations diplomatiques ^ 



N*» ai. 

(Extraits.) 

Bruxelles, 10 avril i8i5. 

Mon Prince, 



Comme Ton ne se fie pas trop aux bataillons belges 
qui, ayant servi longtemps sous les drapeaux de Bona- 
parte, ne seraient peut-être pas éloignés, tant ofRciers que 
soldats, de partager la frénésie de larmée française, il pa- 
rait que Ton va avoir soin d'entrelarder ces bataillons 
avec les corps et régiments anglais et hanovriens. Il est 
certain qu'il règne parmi cette troupe un esprit as- 
sez équivoque. Il n y a presque pas de jours qu'on n'ar- 
rête, tant sur les frontières qu'ici et dans l'intérieur du 
pays, des émissaires de Bonaparte ; Ton est persuadé qu'il 
s* en trouve môme parmi les personnes qui environnent 
actuellement le roi de France.... 



N^ 23. 

(Extraits.) 

Bruxelles, 30 avril i8i5. 

Mon Prince, 

....Louis XVIII est malade depuis quelques jours, il a 

les jambes extraordinairement enflées; on ne lui a pas 

encore rendu compte des inquiétudes où l'on est au sujet 

du duc d'Angouléme, dont on n'a depuis longtemps plus 

I. Falck. — Provost, après avoir hésité à suivre le roi des Pays-Bas 
à Bruxelles, se rendit dans cette ville sur les instances de sir Ôiarles 
Stuart. 
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de nouvelles positives. Il parait que dès que Sa Majesté 
sera mieux transportable, elle ira établir sa Cour à Ma- 
Unes. Monsieur et le duc de Berry se sont rendus près 
du roi à Gand ; avant leur départ d'ici, j'ai eu rhonneur 
de présenter mes hommages à Leurs Altesses Royales ; ces 
deux princes ont daigné me continuer les bontés dont 
ib m*avaient honoré à Londres. 

La majeure partie de la garnison de Bruxelles est par- 
tie hier le matin pour Tarmée et Ton attend le corps ha- 
novrien, dont Tavantgarde est déjà arrivée à Anvers. 
Il n'y a presque pas de jour qu il ne passe quelque batail- 
lon des milices hollandaises; elles sont animées du meil- 
leur esprit; il serait à désirer que les milices que l'on 
cherche à oi^aniser ici y missent la même ardeur ; et 
l'on pourrait certainement s'attendre à cette ardeur si, 
d'après ce que m'ont assuré plusieurs personnes dont les 
sentiments et les opinions ne peuvent être équivoques, l'on 
ne donnait la préférence, pour tous les grades militaires 
un peu élevés et pour tous les principaux emplois, aux 
individus qui, jusqu'au dernier moment, ont servi Bona- 
parte et qui, encore à présent, tiennent les propos les 
plus extraordinaires ; je puis dire même que j'ai été scan- 
dalisé de ceux que j'ai entendus. Il n'y a point de doute 
qu'au moindre revers, si peut-être pas sans l'attendre, 
tous ces gens-là ne se prononcent pour Bonaparte ; j'en 
suis tellement persuadé, que j'ai cru qu'il était de mon 
devoir d'attirer là-dessus l'attention du gouvernement.... 
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N« a. 
Binder i à Metternich, 

(EztraiU.) 

Bruxelles, 4 niai i8i5. 

Mon Prince, 

J'ai Yu, dans un assez long entretien, que j*ai eu hier 
avec le duc de Wellington en sortant de table chez 
Tambassadeur d'Angleterre, que ce maréchal, en regret- 
tant la décision du conseil de guerre tenu à Vienne, le 
2o avril, au sujet de sa proposition de commencer les 
opérations le i"' mai, n*en a pas moins toute confiance 
dans l'activité, l'énergie et la solidité de nos mesures ; je 
me suis convaincu, d'un autre côté, qu'il tient encore 
beaucoup à l'idée de prononcer le rétablissement des 
Bourbons comme but politique de la guerre et qu'en con- 
venant qu'il a été d'un avis différent à la fin de la der- 
nière campagne, avant la signature du traité de Paris 
(comme il conste (sic) par deux lettres, qu'il a écrites de 
Bayonne à Lord Bathurst, dont Votre Altesse se souvien- 
dra encore), il est d'avis, aujourd'hui, qu'il est de l'intérêt 
des souverains alliés de rattacher leur marche à ce traité, 
dont les avantages n'ont été accordés à la France qu'à la 
faveur de la reconnaissance de la dynastie légitime. 

D'après ce que m'a dit M. le baron de Nagell, le gou- 
vernement d'ici ne partage pas cette opinion, tout en re- 
gardant le résultat, que le duc de Wellington veut obte- 



I. Le baron de Binder de Kriegelstein, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire d* Autriche aaprès du roi des Pays-Bas, avait pris posses- 
sion de son poste, à Bruxelles, le i" mai. Cf., pour cette dépêche et la sui- 
vante, correspondance de Stuart, n* 48 ci-dessus, p. 94» 
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nir par une déclaration précise, comme très désirable. Il 
me semble d'ailleurs qu'on a ici assez peu de confiance 
dans les personnes qui entourent le roi de France; qu'on 
craint les effets d*un certain esprit d'émigrés ' qu'on croit 
observer à présent comme par le passé et qu'on blâme la 
légèreté avec laquelle on admet, dans le corps de troupes 
du roi de France, beaucoup de déserteurs et de transfu- 
ges, parmi lesquels on soupçonne de faux frères.... 



N° 3. 

A. (Extraits.) 

Hruxelles, g mai i8i5. 

Mon Prince, 
J'ai eu, le lendemain de ma conversation avec le duc 
de Wellington, dont j'ai eu llionneur de rendre compte à 
Votre Altesse, par mon rapport n^ 2, du 4 mai, un nouvel 
entretien avec ce maréchal. Je le lui avais demandé, 
pour lui parler dans le sens de la dépôche que Votre 
Altesse a adressée, le 20 avril, à M. l'ambassadeur comte 
de Merveldt de l'objet de la mission de M. de Montrond 
à Vienne et des explications que cet agent a eues avec les 
cabinets d'Autriche, de Russie et de France. Le duc de 
Wellington était déjà informé, par lord Glancarty, de tous 
ces détails ; et il est convenu qu'il pourrait y avoir de 
l'avantage à mettre cet agent dans le cas de se convaincre, 
sur les lieux, de la ferme résolution de tous les cabinets 
de ne jamais traiter avec Bonaparte et de ne poser les 
armes qu'après l'avoir militairement et politiquement 
anéanti. Il est de mon devoir, toutefois, de dire à Votre 
Altesse que le duc de Wellington m'a paru un peu piqué 
du secret qu'on a gardé sur cette transaction vis-à-vis de 

I. Cf. ci-dessu8i correspondance de Stuart, p. 33, 48» 61. 
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MM. les plénipotentiaires anglais à Vienne, et qu'il m'a 
charge de supplier Votre Altesse de ne plus souffrir, dans 
quelque cas que ce pût être, qu'on eût des réticences vis- 
à-vis de l'Angleterre. Le duc croit qu'une conduite très 
ouverte envers son gouvernement est la seule qui puisse, 
d'un côté, écarter tous les mésentendus et acquérir, de 
l'autre, la confiance publique aux cabinets. « Vous con- 
naissez trop bien, a-t-il ajouté, l'opinion générale, pour 
ne pas savoir qu'on suppose du louche dans toute alTaire 
dont l'Angleterre n'est pas directement mêlée. » 

Le duc, comme j'ai eu l'honneur de le mander déjà à 
Votre Altesse, est toujours personnellement d'avis qu'il 
aurait mieux valu rattacher au traité de Paris du 3o mai, 
conclu avec le roi de France, la marche politique à suivre 
contre Bonaparte et, en faisant la guerre à l'usurpateur, 
combattre pour l'autorité légitime; il s'est cependant rendu 
aux raisons qui ont engagé les cabinets alliés et le sien sur- 
tout à ne pas prononcer le nom de Louis XVIIl, et il a 
reconnu que la marche de notre cour et celle de la cour 
de Saint-James étaient entièrement d'accord sur ce point. 

Le duc de Wellington est entré, vis-à-vis de moi, dans 
beaucoup de détails sur la force et la composition des 
armées respectives. Il porte la sienne, dans le moment 
actuel, à 70,000 hommes effectifs, dont la moitié Anglais, 
le reste Hanovriens, Belges et Hollandais, sans compter 
les garnisons. Il est très content des Hollandais. Il cal- 
cule, d'un autre côté, que l'armée française est forte 
de neuf divisions de 5, 000 hommes chacune, faisant 
45,000 hommes, et sept divisions de cavalerie faisant 
10,000 chevaux ; le tout à 55, 000 hommes placés entre la 
Sambrc et la mer, les garnisons des places non comprises. 
Cette armée est conmiandée par les généraux Erlon et 
Reille. Il croit que les Français, en se renforçant de tout 
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ce qa^ils ont de troupes disponibles entre Paris et la 
frontière, et môme des gardes, ne pourraient pasattaquer 
ici avec plus de 80,000 hommes. Uarmée prussienne, 
d'après le duc de Wellington, est forte de 100,000 hom- 
mes, sans les Saxons et un corps prussien destiné à 
les surveiller.... 



Nû 8. 

A. (Extraits.) 

Bruxelles, 3 juin t8i5. 

Mon Prince, 



J'ai eu l'honneur de vous mander, avant-hier, par la 
poste, que le Roi partant aujourdliui pour la Haye et 
ayant fait inviter le corps diplomatique à l'y suivre, je 
compte me mettre en route pour la Hollande après- 
demain.... 

Je puis certifier à Votre Altesse qu'un des principaux 
motifs du duc, en désirant hftter le commencement des 
opérations, était celui de nous en voir recueillir la gloire 
avant l'arrivée d'autres secours que les distances rendent 
nécessairement tardifs, et que l'expérience de la dernière 
guerre et des négociations qui l'ont suivie lui fait désirer 
que nous ayons, militairement et politiquement, la haute 
main dans la direction des affaires.... 

On a fait l'observation que le Roi, pendant tout le 
temps de son séjour à Bruxelles, n'a pas fait de visite à 
Gand. Le fait est que, malgré tout le respect dû aux mal- 
heurs de Louis XVIII, le gouvernement d'ici n'aime pas 
les Français, et qu'on ne serait pas fâché d'être bientôt 
débarrassé par les événements de leur résidence dans ce 
pays-ci ^ 

1. ex. ci-dessus, dépêche de Stuart, n* 8, p. ao. 
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DES TOMES I ET II 



Abbeçille, I, 3, iia, ii3 ; II, 14, ii5, 

137, ai5. 
Ain, I, i3i. 
Aire^ Pas-de-Calais, arrondissement 

de Saint-Omer, I, 10a, 104 ; II, 54, 

114, 137, 31 !• 
Aisne (département de 1^, II, aa4. 

337,243. 
AiXy I, a; II, aag. 
Aix-la'Chapelle, I, ai8; II, 41* 99* 

110, aa5, aa6, 337. 
Alençon^ II, 166. 
Alexandre I" (le Tsar) (1777-1835), I, 

10, II ; II, 131, 181. 
Allemagne, 1, 157 ; II, i54> 171, 3o5. 
AUix (général) (1776-1836), colonel à 

vingt ans ; prit part à Texpédition 
de Saint-Domingue; s^attacha au 
roi Jérôme, défendit Sens en i8i4; 
aux ([Sent-Jours il commanda la 
f* division du i*' corps. II, 3ai. 
Alost^ Belgique, province de Flan- 
dre orientale ; sur la Dendre, 
affluent de TEscaut, à 37 kilomètres 
S.-Ë. de Gand, I.4, 117, i34, i36, 334; 

11, ai, 66, 99, iio, 137, 178, 301, 308, 
334, a47. 284. 

Alsace, I, 319, 336 ; II, 343, 348. 
Amboise, II, aa3. 
Ambray (d^. Voir Dambray. 
Amérique, 1, 108, 197. 
Amiens, U, 3i5, 333, 336. 
Ancâne, I, 31. 

André {le baron d^, Arthur-Baltha- 
xar-Joseph, baron d'André (1769- 



1837), né à Aix, conseiller au parle- 
ment de cette ville, député à la 
Ck>nstituante ; émigré en 179a, 
séjourna en Angleterre et en Alle- 
magne; la Restauration le fit, en 
1814, ministre de la police ; en i8i5, 
intendant des domaines de la cou- 
ronne, I, 38, 98, 118, 130, 131, 193, 

133, 138, 137 ; II, 73, 334. 

Anglais. Voir Angleterre. 

Angles (comte Jules) (1778-1838), mi- 
nistre de la police en 1814, sous le 
gouvernement provisoire. I, 7, 
118, 119, 130, lai, 132, ia5, i4o; II, 16. 

Angleterre, 1, 3, 7, i3, 76, 88, io4, ii4» 
la.^, 129, 137, 168, 175, 188, 3l6, 324, 
23o, a3i, 234, a4i, 343 ; II, 14, 34, 68, 

79. 9:» "3, 130, 139, 191, 319, 330, 33l, 

a46, 355. 367, 269, 373, 274, a8i. 

Angouléme (duc d^, fils du comte 
d'Artois (1775-1844), I, a. 19, 66, 73. 
ii5, i3i, i3a, i63, 169, 170, 171, 172, 
i?3, 177, 178, 181, 18a, 187, 3i5; II, 
39, 38, 39, i55, 168, 330, 333, 377. 

Angouléme (Madame, duchesse d*)» 
fille de Louis XVI (1778-1851), 1, i, 
a, 8, 76, 77, 137, i63, i65, 166, 167, 
1Ô8, 169, 174, 175, 183, i83, 186, 187, 

193; II, 44, l33, 144, 145, 168, 330, 
333, 246, 257. 

Anjou, I, i33. 

Aniibes, Alpes-Maritimes, arrondis- 
sement de Grasse, II, 9. 
Anvers, II, 10, 33, 104, 364i 278. 
Aquitaine, II, 29, 304. 
Aragon, I, 174. 
Ardennes, II, 1049 2S4. 
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Armentières, département da Nord, 
arrondissement de Lille, I, i09, 
io4, iio; II, 54, io3, ii4) la?, 178, 

912. 

iirrfls, II, 7», an, 094. 

Artois (province d^, I, io3, io4> i35, 
i53; II, 70, ii5, lai, ai5, aS6, aSS. 

Artois (comte dO, Monsieur ; plus 
tard Charles X (1755-1836), I, 4. 7, 
11,36, 54, 90, 99, iio, ii3, 116, lao, 
ia2, ia4, ia5, ia6, iSo, i3i, 1S4, i36, 
141, 14a; II, 10, II, ao, 21, a4, a6, 47, 
48, 56, 6a, 64, 67, 76, 83, 97, 98, 99. 
ICI, lao, ia6, 127, 139, 144, 145, i55, 
168, i85. aoi, ao9, aïo, ai8. 367, 278. 

Audenarde (comte d*)y I, lao. Voir 
Oudenarde. 

Audinghem, département du Pas-de- 
Calais, arrondissement de Bou- 
logne, II, a53. 

Augereau (maréchal), duc de Gasti- 
glione (1757-1816); pair de France 
en 1814. commandant de la 14* divi- 
sion militaire. Tenu à Técart pai* 
Napoléon pendant les Gent-Jours. 
Désigné, à la seconde restauration, 
pour faire partie du conseil de 
guerre qui devait juger le maré- 
chal Ney, II, a37. 

Angest (en Santerre), département 
de la Somme, arrondissement de 
Montdidier, II, 335. 

Augshoiirg^ Bavière; sur le Lech, 
II, a6. 

Aumont(duc d')(i736-i83i), à la pre- 
mière Restauration commandant 
de la 14* division militaire à Caen ; 
aux Ccnt-Jours, se retira à Lon- 
dres, puis gagna Jersey ; pair et 
lieutenant général à la seconde 
Restauration. Cf. Mémoires de Mi- 
chetot Moulin, dans la collection 
de la Société, II, 78, 97, 169, 173. 

Autichamp (Charles de Beaumont, 
comte dÔ (i77o-i85a), fit partie de 
la garde constitutionnelle de 
Louis XVI;émigra en 1791, rentra 
en Vendée, fut un des chefs de 
l'insurrection ; signa la pacifica- 
tion avec Hoche ; reprit les armes 
avec les Chouans, se soumit en 
1800; pair de France à la Restau- 
ration ; pendant les Cent-Jours, or- 
ganisa le soulèvement de la Ven- 
dée, I, 7, 63, ia3. 

Autriche, I, 5, 7, ai, 86, 88, ia4, 188; 



II, I, 4a, i4a, 148, i5a, i53, 169, 176, 
191, a46, a7a, 375, 279, a8o. 

Autriche (empereur d*), François I*' 
(1768-1835), empereur d^Allemagne 
(i79a-i8o6); empereur d*Autriche 
(1806), I, 3, ai, 144, ai6; U, 94. 

Autrichiens. Voir Autriche. 

Aoesnes, II, 177, 209, ai4, ai6. 

Avignon^ I, a, 127. 

Ayotte, chargé d^une mission finan- 
cière à Londres pour le compte 
de Louis XVIII, II, lao. 

Azarete, employé par d* André, mi- 
nistre de la police, 1, 140. 



Baer (commandant), nom supposé 
du commandant de la place de 
Givet pendant les Gent-Jours, II, 
260. 

Baillcul, département du Nord, 
arrondissement d^Uazebrouck, II, 
54. 114, 178. 

Ballesteros (1770-1833), colonel à la 
bataille de Baylen, lieutenant gé- 
néral, destitué et exilé pour avoir 
proteste contre la nomination de 
Wellington au commandement 
en chef; en i8i5 nommé par Fer- 
dinand ministre de la guerre ; dis- 
gracié; en i8a3, un des chefs de 
Pinsurrection libérale, commanda 
contre le duc d^Angoulème, I, 
178. 180, 184. 

Bambergy Bavière ; sur la Regnitz, 
II, 166. 

Barcelone^ I, 17a, 180, 184 ; II. 257. 

Barentin, département de la 
Somme, arrondissement de Pé- 
ronne, II, a36. 

Bar-le-Duc, II, i38, a32. 

Bar-sur-Ornainy autre nom de Bar- 
U'Duc, 

Barthélémy (le comte) (1747-1830), 
négocia les traités de Bâle (1796), 
directeur (1797), déporté après le 
18 fructidor, vice-président du 
Sénat impérial et comte de l'Em- 
pire, l'un des rédacteurs de la 
Charte en 1814, pair de France et 
marquis, I, 70. 

Bauman (Henri), pseudonyme pris 
par Laine pendant son séjour à 
Gand, durant les Cent-Jours, I, 
195. 
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Bassinghem. Voir Bazinghen. 

Bathuret(lord)(i;6a-i^). Secrétaire 
d^Étatpourles colonies depuis 1809 
dans le ministère Castlereagh ; 
contribua particulièrement à faire 
interner Napoléon à Sainte-Hé- 
lène, I, 149 ; n, 78, iSa, 079. 

Bayart <C.-A.-J.)f notaire à Armen- 
ticres, I, iio, m. 

Bajronne^ I, lad, 190 ; II, 079. 

Bazingheïit département du Pas-de- 
Calais, arrondissement de Bou- 
logne, II. a53. 

Bèarn, I, 187. 

Beaupréau, département de Maine- 
et-Loire, sous-préfecture jusqu'à 
185:, I, 7. 

BeauvaiSt I, iia. 

Bedoch (1767-1837), procureur impé- 
rial à Tulle, appelé au Corps lé- 
gislatif en 1812, fut à la première 
Restauration, avec Dumolard, le 
chef de Topposition de gauche. 
Pendant les Cent-Jours, il fut con- 
seiller d'État, envoyé par Napo- 
léon comme commissaire extraor- 
dinaire dans les Ardennes: député 
de la Corrôze en 1818, II, 23q. 

Bel fort, II, a48. 

Belges. Voir fh'lgiqur. 

Belgique, l, 3. 14,69, 74, i53;II, i, 
45, ii3, 218,370, 281. 

Behr. général prussien, comman- 
dant à Mons, II, Q24. 

Bellcvue (hôtel de), où étaient des- 
cendus a Rruxclles le prince de 
Condé et Je comte d'Artois, I, 118. 

Bel lune (duc de), le maréchal 
Victor (i7(Ki-i84u. Voir Victor. 

Bénévent (prince de). Voir Talley- 
rand. 

Berlin, l, ia5 ; II, 5;, 209, atiO, 271, 
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Bergues, département du Nord, ar- 
rondissement de l)uiiker([ue, 11, 
211,237. 

Bernadotte (17O4-1844)» maréchal, 
prince de Ponte-liorvo , prince 
royal de Suède (iS<).i), roi en 181S. 
sous le nom de Charles-Jean, ou 
Charles XIV, II, 117, lij. 

Berry (duc de), i;:8-iSao, deuxième 
fils du comte d'Artois, I, 4, 26, 
99, loi, ii3, 119, 122, i'36, 146; II, 
16, 24. 70, lui, 190, 2u8, 218, 264, 
9fô, 267, 278. 



Berthier (maréchal), i753-i8i5, prince 
de Neuchâtel, prince de Wagram, 
vice-connétable, pair de France à 
la première Restauration, com- 
mandant d'une compagnie de 
gardes du corps ; se retira à Bam- 
berg pendant les Cent-Jours et 
s'y tua le i*' juin, I, 3, 12, 70 ; II, 
166. 

Bertier (vicomte de), probablement 
Bertier de Sauvigny, impliqué 
en 1809 dans un complot royaliste 
contre Napoléon. Pendant les 
Cent-Jours, suivit Louis XVIII à 
Gand; chargé de mission, dans le 
Cotentin, puis en Vendée, 1, 75, 76; 
II, 169, 173. 

Besançon^ II, 45 

Besnardiëre (la). Voir note biogra- 
phique, I, 234 ; II, i34, iG3. 

Bethune, I, 4i 101 ; II, 127, 211. 

Beugnot(le comte) (1761-1833), député 
à la Législative; ministre des finan- 
ces du royaume de Westphalie 
(1807), préfet du Nord (i8i3); en 
1814, ministre de Pintérieur du 
gouvernement provisoire; à la 
première Restauration, directeur 
général de la police, puis ministre 
de la marine à Gand ; au retour, 
directeur général des postes, I, 
38, 57 ; II, 52, 121, i5i, 219. 

Beurnonville (général), 1752-1821 ; 
lieutenant de Dumouriez, livré par 
lui aux Autrichiens; ministre de 
France à Berlin, puis à Madrid sous 
le Consulat; sénateur et comte; 
membre du gouvernement provi- 
soire en 1814 ; à la première Res- 
tauration, ministre d'Etat et pair: 
suivit le roi à Gand, commissaire 
du roi à l'armée de Blùchcr : à la 
seconde Ilestauration, membre du 
conseil privé, marquis et maré- 
chal, I, 61 ; II, 69, 79, ïio, 2oy. 

Bianchi (général Frédéric, baron 
de) (I7(i8-i853), né à Vienne (Au- 
triche), fcid-inaréchal-licutcnaut 
en 1812; battit Murât à Toleutino 
(i8i5),créé duc de la Casalanza par 
Ferdinand IV, I, 21. 

Binder (baron de Binder de Kriegel- 
stein), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire d'Au- 
triche aux Pays-Bas (avril i8i5); 
antérieurement à Copenhagne et 
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à Stuttgart, c un des faiseurs de 
M. de Mettemich. » En 1890, mi- 
nistre plénipotentiaire à Turin, 
I,a44;II, ao, ai, 6a, 94, g5, a^, 
aj». 

Biscaye^ I, 169, 17), 

Blacas (comte de Blacas d'Auips) 
(1770-1839), émigra en 1790; revint 
en Vendée; s'attacha au comte de 
Provence (Louis XVIII); ministre 
de la maison du roi en 1814, se- 
crétaire d'État, g^and maître de 
la garde-robe, intendant général 
des hfttiments de la couronne; 
démissionnaire à la fin des Gent- 
Jours; ambassadeur à Naples, à 
Rome et de nouveau à Naples, 
duc en iSai ; suivit Charles X en 
exil, I, i5, ai, a8. 78, 86, 90, 9a, 9% 
94i 95> 96' 98* 100, loa, 104, 106, 107, 
109, lie, 118, 119, laS, ia4* laS, i3o, 
157, 140, 141, i4a, 143, 146, 148, 157, 
161, i63, 164, 170, 174, 175, 176, l&^ 
i85, 187, 194, 196, 196, ao7, aii,ai4, 
ai6, aai, 327, a15; II, i, la, 14, i5, 

16, 17, ao, ai, aa, a6, a8, a9, 55, 48, 
60, 5i, 64, 67, 7a. 75, 76, 78, 8a, 85, 
91, io3, lai, ia7, 139, i36, 177, 19Ô, 
197, aoa, ao8, aie, ai9, ai 7, aôi, a66, 
367. a68. 

Blûcher(feld*maréchalprincc)(i74a- 
1819), I, a34 ; II, 79, 8a, iio, i54. 164, 
166, ao3, ao9, aa4. aa5, aa6, aa7, aa8, 
a35, aeS, afi4, aft3, a69, 075, 374. 

Brame, aucien aide de camp d'An- 
gereau. commandant de la garde 
nationale à Lille pendant les Cent- 
Jours, II, 237. 

Bonaparte, I, i, 5,5,6, 7, 8,9, i5, 

17, ao, 24, îû, a6, 37, a8, 3a, 43, 47, 
5o, 5i, 59. 60, 63, 65, 71. 73, 80, 83, 
88, 91, 98, ICI, loa, io4, io5, 106, laa, 
ia5, i35, 141, 14a, 143, 145, i49, i5o, 
i5q, 154, i55, i56, 157, iG3, 171, 179, 
194, 199, ao3, ai3, aaa. aaô, a3o ; II, 
10, 14, 17, 22, a4, 39, 3o, 38, 39, 44, 
52, 54, :o. 75, 8Î, 85, 87, 89, 94, 95, 
96, 104, 106, 117, 118, 119, 121, l32, 
i34, i36, 140, 157, 161, i63, 166, 170, 

i:4. 1:7. 179» »9o. 191. 19a. «93, 19:, 

199, 200, 201, 202, î»4, 2o5, 214, 217, 
218, 219, 220, 221, 220, aaS, 235, 232, 
235, 237, 239, 241, 243, 244, 245, 246, 
247, 248, 249, 25o, 35i, 252, 257, aôo, 
263, 965, 274, 976, 277, 378, a8o, 381. 
Voir Napoléon. 



Bonn, Prutee Rhénane, I, ai. 
Bordeaux^ I, 9, O7, ii5, 118, 137, 199, 
175, 174, 18a, 190, 191. 194, 196, 197. 

916; II, II, 29, 44, 168, 170, 959. 

Bordeaux (M. Paul), II, i9i. 

Bordesoulle (général), 1771-1837, ba- 
ron de Tempire et général de di- 
Tisionen 1819; en 1814, organisa la 
eavalerie de la garde royale ; suivit 
Louis XVIII à Gand ; commanda 
la garde dans la guerre d'Es- 
pagne (1829); pair de France (i8a5), 
I, ICI, 134. 

Bouchage (François-Joseph Gratet, 
vicomte du) (1749-1891), ministre 
de la marine au 10 août; émigra; 
rentra sous le Consulat; à la se- 
conde Restauration, ministre de 
la marine de i8i5 à 1817; pair de 
France, I.. 70. 

Boudiakine (de), chargé d'affaires 
de Russie à Paris pendant Tab- 
sence de Tambassadeur Pozzo di 
Borgo, I, 134 ; II, 190. 

Boulogne^ II, ii5, 3i5, 954. 

Bour, II, 960. Voir Baer. 

Bourbon (duc de) (1756-18S0), père du 
duc d'Enghien ; envoyé en Ven- 
dée, dès le débarq[uement de Na- 
poléon, par Louis XVIII, comme 
gouverneur général des provinces 
de l'Ouest; obligé, dès la fin de 
mars, de se réfugier en Espagne, 
I, 7, 73, 75, 74, 75, 76. 131, 197, i5o, 
139, i33, i83 ; II, 99, 3o, 39, 44» 89- 

Bourbons (les), maison de Bourbon, 
I, 41, ii5, i56, 167, 171 ; II, 5, 8, 9, 
96. 34, 44, 5i, 5a, 59, 76. 84, 98, 179, 
195, 306, 309, 316, 338, 339, 979. 

Bourbon (île), la Réunion, I, 198; II, 

190. 

Bourdonnayc (vicomte de), chef de 
bataillon, passé en Belgique pen- 
dant les Cent-Jours, dirige de 
Namur un service de renseigne- 
ments pour Clarke, H, 314. 

Bourg, II, 3i5. 

Bourgogne, i, 396; II, 3o4, 233, a43. 

Boulonais, I, io3, 104 ; II, 3i4, 953. 

Bourke (général), ancien aide de 
camp de Davoust, supposé com- 
mandant de la place de Givet, II, 
360. 

Bourmont (général comte de 
Ghaisne de), 1773-1846, II, 265, 274. 

Bourrienne (1769-1834). (Camarade de 
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Napoléon à Brienne; son secré- 
taire jusqu^à 1801; chargé d^af- 
faires à Hambourg Jusqu'à i8i3. 
En i8i4« directeur des postes du 
gouTemement provisoire ; ie 
19 mars 181 5. préfet de police; sui- 
vit Louis XVIII à Gand, et de là 
gagoa Hambourg; député de 
TYonneàla seconde Restauration, 
1, 61, 119, laa, 140. 

Boyen (général de) (1771-1848), col- 
labora à la réorganisation de Tar- 
mce prussienne, contribua à la 
création de la landwehr; assista 
aux batailles de i8i5-i8i4; ministre 
de la guerre en i8i4t II, aai. 

Bréda, Hollande, I, i3. 

Bréhan (de), I, 90. 

Bresson (de) (1788-1847), chef de divi- 
sion aux Affaires étrangères 
sous Napoléon, II, 94. 

Brest, II, a38. 

Bretagne, I, iSa; II, ag, 97, ia6. 

Breteuilj département de TOise, ar- 
rondissement de Glermont, II, 
005, 

Brockhausen (de), ministre de 
Prusse aux Pays-Bas, II, 276. 

Brossard, I, 140. 

BrugeSy Belgique, Flandre occiden- 
tale, I, ii5. 

Brune (maréchal), i763-i8i5, disgra- 
cié par Napoléon, avait vainement 
offert ses services à Louis XVIII 
après la première Restauration ; 
Napoléon le nomma aux Gent- 
Jours gouverneur de la 9* division 
et commandant du corps d^armée 
du Var. Il, 259. 

Brunswick (duc de), 177 1-181 5, qua- 
trième fils du duc de Brunswick 
(Valmy-Aucrstacdt) ; chef d'un 
corps franc opérant en Westpha- 
lie pendant la campagne de 1809; 
réfugié en Angleterre ; reparut en 
Allemagne en 18 13. Tué aux 
Quatre-Bras, II, m. 

BruxelleSy I, 8, 11, 13, 86, 93, 95, 96, 104, 

107, 114, 116, 117, lao, 139, 134, 13Ô, 

196, 138, i3o, i34, i36, 137, i4o, 141, 
161, i63, 330, 334, 338, 229, 33l, 234, 
2136, 33), 338, 341 : II, i, 2, 4, 5, 16, 
ai, 36, 4a. 45. 68, 85, 94. 95, i34, 149» 

159, 171, 178, 199, ao3, 313, 318, 230, 

215, a55, a57, a6o, a65, 373, 375, 376, 
277, 278, 279, a8o, 282. 



Caen, II, 323. 

Calais, I, 3, 69, io3, 107, iia, ii3; II, 
99, ai5, 354. 

CalaisU, II, a53. 

Calemberg^ II, a53. 

Cambrai, II, 54, 166, aïo, 969, 271, 979, 
973,974. 

Canada, I, io5. 

Cannes, I, 9i ; U, 191. 

Ganning (lord), II, 107. 

Cannone, ancien valet de chambre 
de Louis XVIII, I, 140. 

Capelle (baron) (1775-1843), préfet de 
Livoume, puis de Genève, sous 
TEmpire, préfet de TAin en i8i4; 
vint rejoindre Louis XVIII à Gand ; 
commissaire du roi à Tarmée de 
Wellington. A la seconde restau- 
ration préfet du Doubs; en 1816, 
conseiller d^État, secrétaire géné- 
ral du ministère de Tintérieur; 
préfet de Versailles en 1838, mi- 
nistre des travaux publics dans 
le cabinet Polignac, I, 38, i3i ; II, 

59.79- 
Claraman (comte de), fils de Tam- 

bassadéur de France à Berlin, en 

i8i4i puis à Vienne, en i8i5; avait 

servi dans Tannée prussienne jus- 

qu^à 1807, II, 371, 273. 

Carascoza, général napolitain ; après 
la bataille de Tolentino où Murât 
fut vaincu, s^engagea par une con- 
vention à remettre Naples aux 
Autrichiens, I, ai. 

Carcassonne, II, 168. 

Carlsbad, Bohême, I, 936. 

Carlton-Uouse, résidence du prince 
régent d'Angleterre, I, i49- 

Carnot (1753- 1833), avait publié en 
1814 un Mémoire au Roi^ où il si- 
gnalait les maladresses de la Res- 
tauration ; ministre de l'intérieur 
pendant les Cent-Jours, puis mem- 
bre du gouvernement provisoire; 
proscrit à la seconde Restauration, 
I, i53, 161; II, IÔ3, 211, 343, 346, 

253. 

Cassclf département du Nord, ar- 
rondissement d'Hazebrouck, 1, 103; 

II, I03, 323. 

C^astanos (Don François), duc de 
Baylen (1753-1852), le vainqueur de 
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Dupont; au retour de Ferdi- 
nand VII. capitaine général de la 
Catalogne; en i843, tuteur d'Isa- 
belle II, 1, 169. 174. 
Gastej as (comte de), chargé, an début 
d'avril i8i5, de préparer un mou- 
vement royaliste dans le Nord et 
le Pas-de-Calais, 1,68; II, 98. 
Caste//an« (Basses- Alpes), II, 193. 
Castelcicala (Don Fabricio Iluffo, 
prince) (i;45-i8îa), ministre du roi 
de Naples Ferdinand IV en 1799, 
fit déclarer la guerre à la France 
après Aboukir; ambassadeur à 
Londres après la paix d'Amiens, 
y servit activement Louis XVIII 
pendant les Cent-Jours; ambassa- 
deur à Paris en i8i5, II, i36. 
Castlereagh (Iord)(i709-i8aa), minis- 
tre des affaires étrangères depuis 
i8ia, I, I, 6, 99, 144. 148, 149» i5o, 
i5i, 154, aSa, a33; II, 9, a4, 5a, 10;, 
149, i;5, ai9, al»3. 
Catalogne j l, 1O9, I74t i>7» 180, 181; 

II, 168. 
CdteaU'Carnbrêsis, II, a66, aôg, a^a. 
Caulaincourt (1555-1*17), duc de Vi- 
cencc, ministre des affaires étran- 
gères pendant les Cent-Jours, I, 
48, ia4. 105, aa4; II, 16, a4, 41. 
Cavendish (lord), protesta au Par- 
lement contre la guerre à la France 
en juin i8i5, I, i44* 
Cayenne^ I> i77» ï93« 
Celles^ d»*partement du Pas-de-Ca- 
lais, arrondissement de Boulogne, 
II, ai5. 
Cent-Suisscs, II, 98, 99. 
Cette, 1, a. 

Ccvallos (don Pedro) (i;64-i838). Ma- 
rié à une tille de Godoï, devint 
ministre des affaires étrangères,as- 
sista, aux côtés de Ferdinand VU, 
aux conférences de Bayonne, dont 
il publia à Londres un récit reten- 
tissant sous le titre de Mémoire 
sur les affaires d'Espagne; pre- 
mier secrétaire d'Etat lors de la 
restauration de 181 3, I, i(i5, 167, 
i68, 170, 177, 178, 181, i83, 184. i85, 
18O. 188. 
Chambéry^ II, a48. 
Chabrol de Crousol (1771-1836), con- 
seiller d'État, premier président 
de la (Jour impériale d'Orléans, 
intendant général des provinces 



Illyriennes, préfet du Rhône, 1814- 
1815; pair de France, 1823 ; minis- 
tre de la marine, i8a4; des finances, 
dans le cabinet Polignac, 1,70, i33. 

Champagne, I, aaô; II, 9, aaa, a43. 

Champ de mai (cérémonie du), I, 48, 
53; II, 38, 70, 81, i4o, iSj, 174, 244, 
a45.a46. 

Charleroiy Belgique, sur la Meuse, 
II, a63. 

Charles X (voir comte d'Artois), I, 
a3,68. 

Charte (la charte de i8i4), I, a5, aB. 
a9, 4o, 5i, 65, 67, 70, i33, i34, 191, 
aoo, aoa.ao3, ao8, 309, aïo; II, 98. 

Chateaubriand (1768-1848), avait com- 
mencé sa vie politique en 1814 par 
sa brochure De Baonaparte et des 
Bourbons: venait d'être nommé 
ambassadeur en Suède au moment 
du retour de Hle d'Elbe; suivit 
Louis XVIII à Gand. fut nommé 
ministre d'Etat et chargé du dé- 
partement de l'intérieur; pair de 
France à la seconde Restauration, 
h 7. 57, 59, 66, 97, 118, 119, 120, lai, 
laa, ia3, 139; II, 16, 47, 8a, i5i. 

Châtre (comte de la) (i75o-i8a4), dé- 
puté aux États généraux, émigré, 
soldat de l'armée de Condé, prit 
part à l'expédition de Quiberon, 
attaché à Louis XVIII qui en fit 
son agent près la cour de Londres; 
ambassadeur en Angleterre à la 
première Restauration, pair de 
France, ministre d'Etat, duc, 1, 148. 

Chaumont (traité de) (i8i4), entre les 
alliés, I. 5, i4a, i83. 

Chiappe (de), 11, uÔ, 117. 

Clancarty (lord), 17(17-1837, l'un des 
])lénipotentiaires anglais au con- 
grès de Vienne, I, 234; H, 41, 108, 
ia4. a8o. 

Ciarke (17Ô5-1818), duc de Feltre, 
ministre de la guerre de 1807 à 
1814, créé pair de France par 
Louis X VlU, ministre de la guerre 
en rcmplaceiuciit de Soult, aussi- 
tôt après le débarquement de Na- 
poléon ; suivit Louis XVIII à Gand, 
et conserva ses fonctions jusqu'en 
1817, maréchal en 1816, 1, 7, 119, 
129, 146, 176; II, lô, 3o, 32, 39, 55, 78, 
79, 106, m, 118, i34, i4<}« i8a, aoi, 
ao7, ao9, aïo, ai8, 319, aai, 243, 247, 
268,267. 
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Clarke (M"«), duchesse de Peltre, se 
retira pendant les Cent-Jours à 
Puteaux, II, i54, aaS. 

Clausel (général) (i77a-iS4a). Inspec- 
teur général dUnfanterie sous la 
première Restauration ; aux Cent- 
Jours, il occupa Bordeaux pour 
Tempereur ; proscrit en i8i5, se ré- 
fugia aux États-Unis, en revint en 
x8ao ; maréchal et gouverneur de 
TAlgérie sous Louis-Philippe, 1, 3. 

Clinton (général), commandant la 
I'* division du a* corps deParmée 
de Wellington, I, 114* 

CoblentSj Prusse rhénane, au con- 
fluent de la Moselle et du Rhin, II, 

Ck>chclet (M'^), ancienne dame du 
palais de la reine Hortcnse, 1, ia4. 

Cologne, Prusse rhénane, 1, 119. 

Condé (Louis-Joseph de Bourbon, 
prince de) (1736-1818). — A recons- 
truit le palais Bourbon ; émi- 
gra le i5 juillet 1789, organisa 
Tarmée des émigrés; retiré en 
Russie, puis en Angleterre, 1801. 
En i8i4f colonel général de llnfan- 
terie et grand maître de la maison 
du roi; suivit Louis XVIII en Bel- 
gique, I, i38, 140; II, 3a, 66. 

Constant (Benjamin) (1767 - i83o). 
Membre du Tribunat ; exilé, ren- 
tré en France en 1814, se rallia à 
Louis XVIII; aux Cent-Jours, ac- 
cepta de Napoléon les fonctions 
de conseiller d'État et collabora 
à la rédaction de TActe Addition- 
nel; banni à la seconde Restaura- 
tion ; gracié en 1816, 1, 171. 

Copenhagaey II, 41 > 43* 

Corse (le) (Napoléon), I, lai, 174; U* 
116. 

Cotentin, II, 169. 

Courtrai, Belgique, Flandre occi- 
dentale, I, ii4t 134. 

Crussol (bailU de) (1756-1843). Pair de 
France, I, 70. 



Dalberg (duc de) (i773-i833), neveu 
du Prince primat, naturalisé Fran- 
çais après son mariage avec la 
fille de la marquise de firignoles, 
dame d^honneur de Joséphine; 
mftlé aux négociations du ma- 



riage de Napoléon avec Marie- 
Louise. En 1814, membre du gou- 
vernement provisoire, plénipo- 
tentiaire au congrès de Vienne. 
Pair en i8i5, puis ambassadeur à 
Turin, I, 61. 

Damas (baron Ange-Hyacinthe- 
Maxcnce de) (1785-1863). Emmené 
en émigration en Russie, élève à 
l'école d'artillerie de Saint-Péters- 
bourg, servit dans l'armée russe 
pendant toute la durée de l'Em- 
pire. A la première Restauration, 
maréchal de camp ; en mars i8i5, 
sous-chef d'état-major du duc 
d'Angouléme, conclut avec le gé- 
néral Gilly la capitulation de La 
Palud, accompagna le duc en Es- 
pagne. Ministre de la guerre en 
i8a3; des affaires étrangères de 
]8a4 à i8a8; gouverneur du duc de 
Bordeaux. 1, 173, 175, i85. 

Damas (comte, plus tard duc, Char- 
les de) (1758-1839). Avait pris part à 
la guerre de l'indépendance des 
États-Unis, gentilhomme d'hon- 
neur du comte de Provence, ac- 
compagnait Louis XVI à Varen- 
ncs, émigra ; officier des com- 
pagnies rouges en i8i4; suivit 
Louis XVIII à Gand; pair de 
France à la seconde Restauration, 
I, i3i, 146; II, 45. 

Damas (comte Roger de) (1766-1833), 
frère du comte Charles. Prit une 
part glorieuse à la guerre de Tur- 
quie en 1787; aide de camp du 
comte d*Artois, émigra, servit à 
l'armée de Condé; lieutenant gé- 
néral à la première Restauration, 
commandant de la 19* division et 
gouverneur de Lyon en mars i8i5 ; 
suivit Louis XVIII en Belgique; 
désigné comme commissaire du 
Roi à l'armée de Schwarzenberg ; 
de nouveau gouverneur de Lyon 
à la seconde Restauration, II, 79. 

Damas (comte Etienne de), dans la 
suite duc de Damas-Crux, 1753- 
1846; gouverneur du duc d'An- 
goulême, émigra en 179a, parti- 
cipa à l'expédition de Quiberon ; 
à la première Restauration, gen- 
tilhomme de la chambre du duc 
d'Angoulëme ; rejoignit le duc en 
Espagne pendant les Gent-Jours, 
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après rarrestation de Vitrolles à 
Toulouse; en i8i5, pair de France, 
I, 17»» i:4, 1% i^. i85, i8d, 18;. 

Dambray (le chancelier) (i;6o-i8a9), 
avocat général au Parlement de 
Paris en i;88; n'émigra pas ; en 
correspondance avec les Bour- 
bons sous TEmpire; chancelier à 
la première Restauration, prési- 
dent de la Chambre des pairs 
et ministre de la justice, suivit 
Louis XVIII à Gand, présida la 
Chambre des pairs pendant le 
procès de Ney, I, 33, fy^ 5;, 58 ; II, 
91, i5i, iSa, 310. 

Davout (prince d'Eckmûhl, duc 
d'Aucrst&dt) (1770-1823). Ministre 
de la guerre pendant les Cent- 
Jours, II, ai9, a43, :i6o. 

Dauphinà^ II, aaa, a43. 

Dcinstt. Voir Deynzc. 

Delabordc (général comte) (1764- 
i833), commandait à Toulouse au 
moment du retour de nie d'KIbe, 
y proclama Napoléon et arrêta 
Vitrolles; fut nommé pair; banni 
<à la seconde Restauration, 1, 179. 

Deynze, Belgique, Flandre orientale, 
sur la Lys, I, 117. 

DU'ppe, I, ii3; II, 91. 

Dlesbach (de), ofQcier des Cent- 
Suisscs, II, 9S. 

Dillon (général comte Edouard) 
(1751-18)9) , gentilhomme d'hon- 
neur du comte d'Artois, émigra ; 
rentra à la première Restaura- 
tion, lut fait lieutenant général; 
pendant les Cent-Jours, chargé 
d'affaires de Louis XVIII auprès 
du roi des Pays-Bas ; en 1816, mi- 
nistre à Dresde, II, 00, O7, a34. 

Douait II, 39. 

Drouet d'Erlon (général) (17O3-1844). 
Commandant de la lO* division mi- 
litaire à la première Restauration ; 
activement mêlé au complot de 
Lefebvre-Dcsuouettes ; comman- 
dant du i" corps pendant les Cent- 
Jours; proscrit et condamné à 
mort par contumace a la seconde 
Restauration ; gouverneur géné- 
ral de TAIgérie et maréchal sous 
Louis-Philippe, II, io:>, 221. :i59, 281. 

Dubois d'Aisy (baron), maréchal de 
camp, 11,371. 

DuguescUn, II, 319. 



Dumonstier, garde da corps. II, ai6. 

Dumoulin, aide de camp da roi de 
Prusse, détaché au quartier gène- 
rai de Gneisenau, II« ^i. 

Dupont (général) (i76&-i83o>. Signa- 
taire de la capitulation de Baylen, 
ministre de la guerre à la première 
Restauration ; remplacé par SoQlt 
en décembre i8i4« et nommé goa- 
verneurde laaa^diTisionmillt^re; 
destitué pendant les Gent-Jours. 
A la seconde Restauration, député 
de la Charente, II, i4* 

Dunkerque, I, 3, 08, 99, 100, loS, 107, 
ii3, ii4; II, 9, i5, ai, aa, 98, 9(1, 54, 
ii5, 16O, 911, aia, ai5, a38. 

Dusseldor/t Prusse rhénane, sur le 
Rhin, II, a(>5. 

Duvergier de Ilauranne {Histoire du 
ffouvernement parlementaire de), 
11,85. 



Elbe {Ue d\ h ^0, i54, i56; II, 191, 

auO. 

Bper lègues t Pas-de-Calais, arrondis- 
sement de Saint-Omer, 11, aSS. 

Epremesnil (d'), I, 129. 

lilrlon (général d'). Voir Drouet. 

Escars (général comte, puis duc, 
Amédée d') (1790-1833). aide de 
camp du duc d^Angoulënoie, rac- 
compagna en Espagne, pair de 
France en i8j2, 1. 181, i85. 

Escaut, I, i30; Il,a04. 

Escoî({uis (don Juan de) (1762-18^), 
précepteur de Ferdinand VU, 
ennemi de Godoi, contribua à la 
révolution d'Aranjuez, accompa- 
gna Ferdinand à Rayonne; in- 
terné à Bourg; rentré en 1814, 
membre du conseil, puis disgra- 
cié, I, 1% 188. 

Espagne, I, a, 104, 126, 139, i3a, 170, 
171. ^7^^^ K^* »8ii. 181, i8a, i83, 18G; 
II. 10, 1O8, 1O9, 'JOOt 307. 

Espa;;iîols. Voir Espagne. 

États-Unis, I, iti4, 197. 

Europe^ il. y, 10, 8a, 129, 19a, ao4, ao5, 
2irfi, a 13, U28, a'io. 240, 249, a55, vfi. 

Exclmansigénéral baron) (i775-i8Ski), 
traduit devant un conseil de 
guerre, sur l'ordre de Soult, pen- 
dant la première Restauration, en 
raison de ses relations avec Murat^ 
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dont il était l*ami intime, acquitté 
à l^unanimité. Aux Gent-Jours, 
pair de France et commandant du 
a* corps de cavalerie. A la seconde 
Restauration, exilé jusqu'à 1819; 
maréchal en 1849, 1, 4* 



Fagel dégénérai), ministre des Pays- 
Bas à Paris, continua ses fonc- 
tions auprès de Louis XVIII à 
Gand, 1, 4* ia3, 124, ia5, 199, 140; 
II, 48> iÇ^, aoo. 

Falaise, II, 2a3. 

Palck, secrétaire général d*État du 
roi des Pays-Bas, II, 1177. 

Fauche-Borel (1^-1899), imprimeur 
à Neuchatel en Suisse, agent 
royaliste des plus actifs pendant 
la Révolution et TEmpire; en 
1795, mêlé aux négociations sup- 
posées avec Pichegru ; en rapports 
réguliers avec le gouvernement 
prussien; en 181 5, faussement ac- 
cusé d'avoir servi la police impé- 
riale, expulsé de Gand et mis en 
arrestation à Bruxelles sur Tor- 
dre de Blacas, alors qu'il appor- 
tait de Vienne une lettre du roi 
de Prusse à Louis XVIII ; mis en 
liberté sur l'intervention éner- 
gique du ministre de Prusse. Ano- 
bli et nommé conseiller d'ambas- 
sade par Frédéric-Guillaume III, 
finit par se suicider, I, 17; II, 68. 

Faucher (les frères) (1360-1816). Pen- 
dant les Gent-Jours, Constantin 
fut maire de la Réole et comman- 
dant militaire des deux arrondis- 
sements de la Réole et Bazas; 
César fut député, I, 317, 

Feltre (duc de). Voir Clarke. 

Feltre (duchesse de). Voir 
M-« Clarke. 

Ferdinand IV, roi de Naples (i;5i- 
1835), I, ai. 

Ferdinand VII, roi d'Espagne (i;84- 
i833), rentré en possession de la 
couronne d'Espagne en vertu du 
traité du ix décembre i8i3, signé 
avec Napoléon, I, 19, 166. 

Fère-Champenoiset département de 
la Marne, arrondissement d'Éper- 
nay, I, 48. 

Figueras (Flguières), Gatalogne, à 



44 kilomètres de Perpignan, 1, 180, 
181. 

Fitzroy-Somerset (lord), ambassa- 
deur d'Angleterre à Paris, ne sui- 
vit pas Louis XVIII à Gand, fut 
remplacé par le chevalier Charles 
Stuart, I, 4- 

Flandre, I, 118, i35, i53; II, S4, jo, 
lai, 198, a3â. 

Fiers, département de la Somme, 
arrondissement de Péronne, II, 
a3ô. 

Florac (de),' préfet du Morbihan, 
reçut de Louis XVIII, pendant les 
Cent-Jours, des pouvoirs de com- 
missaire en Bretagne et en Ven- 
dée, I, 33, 33. 

Florennes, près de Philippeville ; au- 
jourd'hui en Belgique; en i8i5, 
commune du département des 
Ardenncs, II, ai4. 

Fontainebleau, II, 134. 

Pouché (duc d'Otrante) (i763-i8ao), 
ministre de la police pendant les 
Cent-Jours; président du gouver- 
nement provisoire; ministre de 
Louis XVIII à la seconde Res- 
tauration, puis ambassadeur à 
Dresde, I, 67, laa, 194, aoa, a34 ; II, 
Sa, 68, %, 87, 88, 116, i63, 207, ao8, 
an, 246,357, a6i. 

Fouchê, département de la Somme, 
arrondissement de Montdidier. 

Franche-Comté, I, aa6 ; II, 45» aaa- 

Francfort, sur l'Oder ; ville libre en 
i8i5, II, 36, 35, 3q4. 

Francini (général), II, 331. 

Frasans (de), employé au ministère 
de la guerre en i8i5, passa en Bel- 
gique, il, i38. 

Frazcr , négociant d'Amsterdam 
chez qui Laine se faisait écrire par 
le comte de Blacas, 1, 318. 

Frédéric-Guillaume III, roi de 
Prusse (1770-1840), I, i5, 16; II, 68, 
95, 300, 3l8, 33l. 

Frère (général) (1764-1836), comman- 
dant la division à Lille pendant 
les Ont-Jours, II, 354. 

FurneSj Belgique, Flandre occi- 
dentale, I,68;II, ai4. 



Gaéte, port et place forte da 
royaume de Naples, I, 91. 
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Gain de Montagnac, page de la 
grande écurie de 1787 à 1790, joua 
un rôle actif en mars 1814, à côté 
du comte de Semallé, dans la pré- 
paration du retour des Bourbons; 
envoyé en mission extraordinaire 
à Londres pendant les Gent-Jours, 
I, ICI, ii5, iid, 141^1481 i5a, 154, 157, 

161; II, ICI. 

Galiffet (comte de), un des chefe se- 
crets des royalistes à Armentières 
pendant les Cent-Jours, I, m. 

Gall (maison), maison de commerce 
d^Amsterdam en relation avec 
Laine, I, ai8. 

GaUicie, Pologne autrichienne, 1, 108. 

Gandt Belgique, chef-lieu de la 
Flandre orientale, I, i, 3, 4^ 8, 16, 
18, 19, 21, 49, 56, 59, 66, 70, 74. 83, 
90» 9a, 95, 96» I02i 109, iio, III, ii5, 
117, 118, lao, ia3, iq6, 197, 1118, 199, 
i3i, i36, 143, 170, i8a, i94i ao5, an, 
ai5, aa4, 297, 998, 934, 935, 944; Hi a» 
5, 8, 19, 14, i5, 16, 17, 90, 91, 99, 94, 
95, 98, 99, 3a, 33, 34, 37. 38, 39, 40, 
49, 44, 45, 47, 48, 49, 5o, 5i, 59, &4, 
55, 56, 58, 61, 63, 64, 65, 66, 68, 69, 
:o, 71. 7a, 75, 78, 79, 81, 89, 83, 83, 
87. 89, 91, 94, 95, 96, 97, 98, 100, 101. 
io3, 106, 107, 108, 110, III, 119, 114, 
ii5, 116, 117. 118, 120, 191, 193, 194, 
196, 198, I9(), i3o, i3i, i39, 134. i36, 
1S8, i39. 149, 143, 144, 145, i46, 148, 
i5i, i59, i53, i55, i56, 157, 160, 161, 
162, 164, i65, 168, 160, 170, 171, 179, 
i:3, 174, 175, 177. 178, 179, i85, 189, 
199, 900, 903, 904, 907, 9û8, 2i3, 918, 

991, 994, 996, 997, 93o, 93l, 938, 949, 

947, 954, 956, 958, 969, 963, 965, 978, 
983. 

Garonne^ II, i44* 

Genèçe^ I, i3i; II, 59. 

Georges IV. Voir Prince régent. 

Gérard (général comte) (1773-1839). 
Nommé pair de France pendant 
les Gent-Jours par Napoléon, com- 
mandant du 4* corps, blessé à 
Wavres; maréchal en i83i, I, i34; 
11,948,959. 

Gilly (général comte) (1769-1899), 
chargé, sous les ordres de Grou- 
chy, des opérations contre le duc 
d'Angoulême, lui accorda la capi- 
tulation de La Palud, 1, 9, 79. 

GiQet, département des Ardennes, 
11,960. 



Gneisenau (feld- maréchal comte) 
(1760- i83i). En 1806, défendit U 
place de Colberg jusqu'à la paix 
de Tilsitt ; collabora à la réorg'ani- 
sation de Tarmée prussienne ; rem- 
plit diverses missions politiques 
en Angleterre et en Russie; à 
partir de i8i3, chef d'état-major 
général de Blûcher, II, 41» 54» aai. 

Goffart, juge de paix au Quesnoy, 
agent royaliste pendant les Gent- 
Jours, II, 916. 

Goltz (général comte de), ministre 
plénipotentiaire et envoyé ex- 
traordinaire de Prusse à Paris à 
la première Restauration ; fût en- 
voyé en la même qualité à Gand, 

I, 16, 98, 933, 936, 938 ; II, la, 98, 95, 
143, 160, 189, 190, 191, 193, 194, 196, 
198, 199. aoo, 9o3, 904, 907. 909, 910, 

911. 919, 916, 917, 918, 994, 995,996, 

997, 998, 93o, 93i, 938, 941, 949, 944f 
947, 95o. 955, 956, 958, 9C0, 961, 909, 
963, 965, 966. 969, 979, 974. 

Grammont, Belgique, Flandre orien- 
tale. I, 146, 147; II, 965. 

Gramont (duc de) (1755-1836), pair à 
la première Restauration; lieute- 
nant général, capitaine des gar- 
des, I, 179. 

Grande-Bretagne, II, 94. 

GrasuCy IL 19a. 

Grattier (de), garde du corps, II, 916. 

Graçelines, di'partcment du Nord, 
arrondissement de Dunkerque, II, 
954. 

Grcy (lord) (1764-1846), protesta à la 
Ghambrc des communes, le a5 mal 
i8i5, contre la guerre à la France, 

L144. 

G rouchy (maréchal) (1768-1847). Pen- 
dant les Gent-Jours, chargé des 
opérations contre le duc d'Angou- 
lème, maréchal et pair de France, 
commandant la réserve de cava- 
lerie. Proscrit à la seconde Res- 
tauration, I, 79, i3o. 

Grosbois (Glaude Perreney, mar- 
quis de) (1756- 1840), député en 1789 
et en i8i5; membre d'une com- 
mission extraordinaire de gou- 
vernement constituée par Louis 
XVIII, l, 70. 

Gruner (général Justin), gouver- 
neur général de la Prusse rhénane, 

II, 904, 906. 
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Gouvion Saint-Gyr (maréchal) (1764- 
i83o), Dominé, le ig mars i8i5, com- 
mandant de la aa* division à Or- 
léans, fut obligé de s^enfuir ; Tem- 
pereur pensa à le destituer, puis 
Texilaau château de Rcverseaux; 
chargé avec le duc de Bourbon 
de soulever les départements de 
Touest; ministre de la guerre à 
la seconde Restauration, il dé- 
missionna pour ne pas signer 
le traité du ao novembre i8i5. En 
1817, de nouveau ministre et auteur 
de la loi sur le recrutement, I, 73, 
74, i3a ; II, 3o. 

Guadeloupe, I, igS; II, a64. 

Guernesey (île de), II, m, 169, 173. 

Guillaume (prince d'Orange) (1793- 
i84o)' Commanda le i" corps dans 
Tarmée de Wellington; roi des 
Pays-Bas en 1840, après Tabdica- 
tion de son père, sous le nom 
de Guillaume II, I, i4f 117; II, 43, 
68, 196. 

Guillaume I»' (1773-1843), roi des 
Pays-Bas. Réfugié en Angleterre 
en 1794, prince souverain des Pro- 
vinces-Unies en i8i3, roi des Pays- 
Bas en mars i8i5; abdiqua en 1840, 

I, i3, 14 ; II. i, ao, a3,47, 66, 94, i3a, 
i34, aao, a77, 379. 

Guizot (1787-1874). A la première Res- 
tauration, secrétaire général du 
ministère de Tintérieur; après le 
ao mars, continua ses fonctions 
sous Carnet; révoqué dans le cou- 
rant de mai, gagna Gand ; à la se- 
conde Restauration, secrétaire 
général du ministère de la justice, 

II, 34a, a43, a44, a46, a49, a5i, a6a. 



Hambonrgy 1, 119. 

Hannuty Belgique, province de 
Liège, II, iio. 

Hanovriens, II, aSi. 

Hardenberg (prince de) (i75o-i8aa), 
négocia en 1795 pour la Prusse le 
traité de Bâle; ministre des af- 
faires étrangères en 1804 ; chance- 
lier en 1810, participa à la réorga- 
nisation de la Prusse ; prince en 
i8i4; un des négociateurs des trai- 
tés de Vienne, II, 189, 190, i^, 



194' 196* aoo, aoa, ao8, aïo, an, aia, 
ai6, ai8, as4, a3o. a38. a4a, a55, aS6, 
a58, aBo, a6a, aô3, a65, a66, a7a, 
374. 

Harrowby (lord), membre du cabi- 
net anglais en i8i5, I, 6, xag, 149; 
II. 37. 

Hartwell (château d^, à 60 kilomè- 
tres nord-ouest de Londres, rési- 
dence de Louis XVIII pendant 
TËmpire, I, 160. 

Hdzebroach, I, loa, io4» ii4> 9ia, 
374. 

Heilbronn, Wurtemberg, sur le 
Neckar, II, i53. 

Herbouville (marquis d^ (1756-1839), 
lieutenant général ; membre d^une 
commission extraordinaire de 
gouvernement créée par Louis 
XVIII, pendant les Cent-Jours; 
pair à la seconde Restauration, 

I, 70, i33. 

Hesdin, département du Pas-de-Ca- 
lais, arrondissement de Mon- 
treuil, II, 354. 

Hill (général) (1773-1843), Joua un 
rôle important dans la guerre 
d'Espagne; commanda à Wa- 
terloo le 3* corps de Tarmée an- 
glaise; commanda en second le 
corps d^occupation de la France, 

II, ai8. 

Hollandais. Voir Hollande, 

Hollande, 1, 95, lag, i38, 318, 381, 383. 

Hortense (reine) (1783-1837), I, ia4. 

Houssaye (M. Henry), II, i38, aSg. 

Houdin, en i8i5 imprimeur à Gand; 
publiait le Journal de Gand et im- 
primait le Journal universel^ or- 
gane officiel de Louis XVIII, J, 
140. 

Hue (1757-1819), avait servi la famille 
royale au Temple; valet de cham- 
bre de Louis XVIII, I, ii4- 

Hyde de Neuville (baron) (1776- 
1857), émigré en Angleterre après 
le 18 fructidor; passé en Amé- 
rique en i8o5, en relations avec 
Moreau ; à la première Restaura- 
tion, colonel, suivit Louis XVIII à 
Gand; à la seconde Restauration, 
député de la Nièvre ; ministre de 
France aux États-Unis ; ministre 
de la marine dans le ministère 
Martignac, I, 76, 77; H, 97i 99. 
178. 
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Irabert de Toulon (biroa d*), I, i(o. 
Indei orUntalet. II, m, lai. 
Itchia. Ile da goUt de Naples, I, ii. 
Itire (dipartement de 1*). II, iga. 
JlaUe, I, ai ; II, i3(, aaj, aSS. 



Jaciinei II d'Angleterre, II, g. 

J»iiCaurt(iDBrquli de) (l'fiT-iaaa), dé- 
patét la Législative, président du 
Tribunal (iSin),B*aateur(i(<u3); en 
1S14. membre du gouremement 
proTlaoire: à la première Restau- 
ration, pair de France; chargé de 
llntérim des affaires étrangères 
pendant la misalon de Talleyrand 
i VieDoei ministre delà marlnet 
la seconde ReatanratJnn, 1, ;, iB, 
57, «1, ;g, 80, 110. 114, laS, 136, li), 
i4a.i43;U.a,i9.ai. a6, Jf. 5S, 41, 
51, 36. 36, ufl, lîa. 1Î4, i4ï, 148, 1*9, 
iSi, iSa, 13a, 175, igo, igi, igl, 19H, 
304, <»4, 9301 a>3, afe, iSi, 368. 

Jemmapet (Belgique ; Hainaut), II, 



Lablsbal (comte de), ronctionnalre 
espagnol, 1. i»j. 

Laboissière <de).envoyèen mlSBÎon 
dans les départements de l'ouest 
|>oar encourager le mouvement 
royaliste, 11, m. 

Labrador (marquis de) (ijW-iSSo), 
ministre de (Parles IV d'Espagne 
en ToBcaoe. accompagna Ferdi- 
nand Vil à Dayonne. puis en 
France; plénipotentiaire espagnol 
au congrès de Vienne, 1, 168. 
Lacrctelle (le Jeune) (ijSfl-iSW), his- 
torien ; prol^seur k la (kcuité des . 
lettresdeParlB(i8agt;censeardn- 
maUqae; salvlt LouJs XVIII i. 



Gand ; y collabora au JonniAl Bat- 
i^itl, I, 118, iiB, iai,iÏ9. 

Laekin (cbttean de), Belgique, pr^ 
de BruielJes, I, ii;, ia3. i» 

La Haye. II, 1. 41, 41, ,S4, ,Î5, aao, 
935,183. 

Lagarde (comte de), en 1^ page 
aux écuries de Monsieur, émlgra, 
prit du service en Russie, devint 
giaérali rentré en France i la 
première Restauration, confirmé 
dans son grade ; pendant tes Cent- 
Jour», designé pour être attaché 
BU quartier général du Tsar, II. 
45.3S6. 

Laine (vicomte) (1765-18ÏS), Avocat i 
Bordeaui. membre du Coips lé- 
gislatif en iSa8, commenta la résis- 
tance a l'empire en i8i3 (rapport 
du j« décembre i8tî). A la pre- 
mière Restauration, président de 
la Cbambre des députés ; réfugié 
en Belgique, pals en Hollande, 
pendant les (Jent'Joura ; ministre 
de l'Intérieur de 1816 à 1818 ; pair 
de France en iSoS, I, 18s, 199,194, 






aie. 9 



48, Bfl. i< . . . 
Lally-Tollendal (comte de) (i:i$i- 
iSIo), Sis du gouverneur de Pou- 
dichèryi obUnt de Louis XVI U 
réhabilitation de son père; dé- 
puté a la (instituante, démis- 
sionna en octobre 178B, émigra 
après le 10 août, rentra sous le 
(Consulat; appelé par Louis XVIII 
à Gandi pair de France â la se- 
conde Restauration, 1, ;, 49, ai, 

93.93, "S, m, iSj; 11, iB, 4j, S». 

5;,t>4,8i,ea.tii. 
Lamarque (général) (i^a-iSSs); en 
1814 refusa de se rallier aux Bour- 
bons; aux Ont-Jours. re;ut le 
commandement de Paris et la 
mission de pacifier la Vendée; 
exilé à la seconde Restauration, 

II, 931. 

Landrecin, département du Nord, 
arrondissement d'Avcsnes, II, 
ao9,ai6,9;i. 

Laoa, H, li^, 157, 174. alj. 

Lapine (de), colonel de la garde na- 
tionale de l'arrondissement d'A- 
vesnes pendant les C^nt-Joura; 
dévoué aux Bourbons, II, 31S. 

La Poterie (comte de), pent-<lre 
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Leroi de La Poterie (1763-1847)» qui 
fut maréchal de camp et député 
de Maine-et-Loire de i8a4 à iS3i, 

11, m4. 
La Rochelle^ l, 19a. 

La Rochefoucauld (Gaétan, marquis 
de) (1779-1863), second fils du duc 
de Liancourt, député du Cher de 
1827 à 1848, II, ai6, aaa. 

La Rochejaquelein (Louis duVerger, 
marquis de) (1777-1815); émigré, 
au service de TAutriche, puis de 
[^Angleterre ; rentré en France en 
1801. En 1814» commandant des 
grenadiers de la garde royale, 
suivit Louis XVIII à Gand; en- 
voyé en Vendée pour organiser 
le soulèvement, y fut tué, 1, 03 ; 
II, aa, 173. 

La Roche Saint-André, commissaire 
du Roi pour la Bretagne et la 
Vendée pendant les Gent-Jours, I, 
73, 75. 

Lascours (baron de), garde de la 
porte, envoyé en mission à Dun- 
kerque par Louis XVIII, I, ii3. 

La Tour-du-Pin (de) (1758-1837), colo- 
nel à la Révolution, ministre à 
la Haye, rappelé en 179a, réfugié 
aux États-Unis. Sous TEmpire, 
préfet de Bruxelles, d'Amiens ; en 
1814 plénipotentiaire au congrès 
de Vienne; sous la seconde Res- 
tauration, pair de France; mi- 
nistre à la Haye, puis à Turin, 

II, 39. 

La Trémouille (Louis-Stanislas- 
Kotska, prince de) (1767-1837), lieu- 
tenant général à la première Res- 
tauration; aux Cent-Jours, en- 
voyé par Louis XVIII en Vendée 
et fait prisonnier, II, 3o. 

Lauroy (général), II, oai. 

Laval-Montmorency (prince de) 
(1768-1837), maréchal de camp; am- 
bassadeur de Louis XVIII en Es- 
pagne en i8i5; pair en i8a3, 1, 166, 
170, i8a, i85. 

Le Cateau, département du Nord, ar- 
rondissement de Cambrai, II, ax6. 

Lecourbe (général)(i759-i8i5), sMllus- 
tra dans la campagne d'Uelvétie 
(1709) et à Hohenlinden; disgracié 
après le procès de Moreau; remis 
en activité par la première Res- 
tauration, nommé comte et in«- 



pectear général dUnfanterie ; pen- 
dant les GentJours, commanda 
le corps du Jura, II, a48, aSg. 

Le Haore^ II, 173. 

Lenoir (général), commandant en 
second la place de Dunkerque aux 
Cent-Jours, refusa de se laisser 
acheter et de livrer la place à 
Louis XVIII, II, a8. 

Le Qaesnoy^ département du Nord, 
arrondissement d'Avesnes, II, 
909, 9l6. 

Liège (Belgique). Il, 4i> aoS. 

Lignxt Belgique, province de Na- 
mur, 1, 137. 

Lille, 1, 3, II, 12, a3, a5,a7, 69, 70,99, 
loi, iiS;; II, I, i4f i5, 47* 54, 85, io3, 
118, 119, 166, 170, 197, 198, aoi, aoa, 
ao9, an, aia, ai3, aa3, aa4. aS6, a37, 
a38, a54. 

Limoges y I, 191. 

Limousin^ II, a2a. 

Linois (amiral comte Durand de) 
(1761-1848); le vainqueur d'Algési- 
ras (1801); prisonnier des Anglais 
de 1806 à i8i4; à la première Res- 
tauration, gouverneur de la Gua- 
deloupe; révoqué à la seconde 
Restauration et mis â la retraite, 
II,aÔ4. 

Lisbonne, 1, 108. 

Liverpool (lord) (1770-1838), chef du 
cabinet anglais de i8ia à 1837; 
premier commissaire de la Tréso- 
rerie, I, 6, 149. 

Lobau (comte de). Voir Mouton.. 

Loirey 1, 7a, 190 ; (1, 14, 198, aa3. 

Loison (général comte) (1771-1816), 
chargé, pendant les Cent-Jours, 
d'organiser la garde nationale de 
la 9* division militaire et la dé- 
fense des Ardennes, II, a3a, a33. 

LondreSy I, 137, 141, 148, i54« iS^t H, 
94, 116, ao3, a47, 267, a66, 978. 

Lorraine^ I, ai9 ; U, i38, aaa, a43. 

Lorient, II, i38. 

Louis XVIII (i755-i8a4), I. i, 5. 4> 9* 
II, la, 14. 16, 18, ai, a3, aS, a6, 45f 46* 
49, 55, 64, 88, 89, lia, 11^ lao, laa, 
ia4, laS, ia8, i3o, iSa, 1S4, 166, 17a, 
173. 174» 178) 198* 930. a34, 235, 236, 
929, aSi, 233, 233, 340, 343; II, i, 4, 
6, 8, II, 16, 17, 20» 21, 23, 24, 26, 35, 
38, 39, 4a, 44t 45. 47> 48, 49» 5i, 53, 
55, 56, 57, 58, 59, 61, 63, 64, 66, 66, 
67, 68, 70, 72, 76» 36, 77, 78, 79, 81, 
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8a, 86, 87, 89, 91, 94, 95, 97, 98, 99, 
100, 101, io3, io4> 106, 108, 110, III, 
lia, ii3, ii5, 118, 119, lai, laa, ia4, 
ia5, 198, 139, iSo, iSa, i34, i36, i38, 

140, 14a, i43> 14^ 14s, i49> iSif 1S9, 

i55, 159, 160, 1Ô3, 168, 1O9, 170, 17a, 
173, 175, 177, 178, 179, 182, i83, i84, 
187, 188, 189. 190, 191, 19a, 193, 194, 
195, 196, i97t 198. i90> aoo, aoi, aoa, 
ao3, ao7, ao8, aïo, an, aia, 3i3, ai4. 
ai5, ai6, ai7, ai8, 319, aao, aai, aao, 
2a4, aa6, aa7, aa8, a3o, a3i, a3a, a33, 
a36, a37, a38, 240, a44, 245, a47, aSi, 
354, 9S6« 9S6. 981, a63, 304, a65, a66, 
367, 268, 269, 271, 372, 373, a:4, 377, 
a8i. a83. 

Louis (baron) (1755-1837), conseiller- 
clerc au parlement de Paris; mi- 
nistre de France en Danemark 
(1791); réfugié en Angleterre après 
le 10 août; rentré en France en 
1800; conseiller d^État; ministre 
des finances à la première Res- 
tauration ; pendant les Cent- 
Jours, vint rejoindre Louis XVIII 
à Gand; de nouveau ministre des 
finances à la seconde Restaura- 
tion, puis sous Louis-Philippe, 
II, 106. 143, i5i, i52, i63. 210, 268. 

Luxembourg (Charles-Ëmmanuel- 
Sigismond de Montmorency, duc 
de)(i774-i86i),émigracn 179a; entra 
au service du Portugal; à la pre- 
mière Restauration, maréchal de 
camp et pair; envoyé extraordi- 
naire auprès du roi des Pays-Bas; 
commissaire du Roi à Tarmée de 
Wellington; à la seconde Restau- 
ration, lieutenant général; en 1816, 
ambassadeur au Brésil, I, 3, i3, 
14, i3i ; II, 79. 

Luxembourg (duché de), II, 107. 

Lyon, II, 197. 

Lys (ancien département de la). H, 
106. 



Mac-Carthy (Robert-Joseph comte 
de) (1770-1837), envoyé par 
Louis XVIII au comte d'Angou- 
lême, que Ton croyait toujours 
maître du midi de la France, II, 
38. 

Macdonald (maréchal), duc de Ta- 
rente (1766-1840). Fut en 1814 le der- 



nier des maréchaux qui reconnut 
Tautorité du gouvernement pro- 
visoire ; créé pair de France par 
Louis XVIII; essaya d^organlser 
la défense de Lyon contre Napo- 
léon arrivant de Grenoble ; refusa 
de suivre Louis XVUI en Belgique 
et déclina toutes les ofttes de Na- 
poléon ; à la seconde Restauration • 
chargé de licencier Parmée de la 
Loire; en 1818, grand chancelier 
de la Légion d'honneur, I, S, <l9, 
70, 71, 72, i3a, i33; II, i5. 

Madame. Voir duchesse d^Angoa- 
lême. 

Madridy I, 66, 127, i65. 173. 174. I75, 
1:6, 177, 178, iftt, i83, 186, lisb; II, 
154, ij6, 357. 

Maison (général) (1770-1840) ; pair de 
France et gouverneur de Paris à 
la première Restauration, suivit 
Louis XVIII à Gand, se retira en- 
suite à Aix-la-Chapelle; à la se- 
conde Restauration refusa de sié- 
ger dans le procès de Ney ; maré- 
chal en i8a8 après l'expédition de 
Morée, II, 39, iio, 335, aa6, 227, 938, 
329, ^o. 

MalineSf Belgique, province d* An- 
vers, l, i37 ; II, 45, 378. 

Mans (le) , II, 166. 

Marigny (de), agent du Roi dans le 
Gotentin, II, 173. 

Marmont (maréchal, duc de Raguse) 
(1774-1853); à la première Restau- 
ration, pair de France, capitaine 
d'une compagnie des gardes du 
corps ; suivit Louis XVIII à Gand ; 
vu avec méfiance par Tentourage 
du Roi, se retira à Aix-la-Cha- 
pelle ; à la seconde Restauration, 
Pun des quatre majors généraux 
de la garde royale, I, 4i 8, 61, loi, 
i36 ; II, 16, 39, 61, iio, 335, 226, 237, 
328,339. 

Marne (département de la), II, 2a4« 
343. 

Marseille^ I, 2, 180, 190; II, 259. 

Martcns (recueil des traités), II, 
140. 

Martin-Puy y département de la 
Somme, arrondissement de Pé- 
ronne, II, 336. 

Martinique (tlé de la), I, 193, 197; II, 

48* 96, a64. 
Masséna (maréchal, prince d^Ess- 
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iing) (1758-18x7). Au moment de la 
première Restauration, comman- 
dait la 8' division militaire à 
Marseille ; Louis XVIII Vy main- 
tint; au début des Gent-Jours, 
coopéra au plan d^opérations du 
duc d^Angoulëme dians le Midi, 
puis se rallia à Napoléon, qui le 
nomma pair, II, 99. 

Maubeuge, département du Nord, 
arrondissement d^Avesnes, II, 166, 
170, 394, 963, 371. 

Maubreuil (affaire), II, aoa. 

Meerfeldt (général comte de), am- 
bassadeur d'Autriche à j Londres, 
II, g6, a8o. 

Méditerranée, II, 193. 

Melun, II, 197, 198. 

Ménilmontanty II, a33. 

Menin, Belgique, Flandre orientale, 

I, 99* "4, i34. 375- 

Merveldt (comte de). Cf. Meerfeldt. 

Mettemich (prince de) (1773- 1869), 
chancelier de Tempire d^Autriche, 
I, 394, a36> 334, a38, a4i. a44 ; H» 94i 
96, X08, 163, i^, 956, 963, 967, 979. 

Met*, I, 193; II, 174. 

Mézières, II, 174, 934. 

Meuse (département de la), II, 99, 35, 
56, 67, 104, 107, 933. 964. 

Mina (1781-1836). Chef de guérillas; 
prit une part des plus actives à la 
guerre de Tlndépendance, fut fait 
maréchal de camp; quitta TKspa- 
gne dès 1814^ quand Ferdinand VII 
abolit la constitution, se réfugia 
en France où Ferdinand demanda 
vainement qu'on l'arrêtât, II, i39, 
169. 

Moiser, agent royaliste dans le 
Nord, II, 916. 

Moru, Belgique, Hainaut, I, 147 ; II> 
994, 965» 966, 967, 968. 

Montdidier, II, 935. 

Montélégier, officier de Tarmée d'A- 
lost, I, i35. 

Montélimart, I, 9, i3o. 

Montesqoiou (l'abbé de) (1757-1839), 
député à la Constituante ; émigré 
en Angleterre en 179a; rentré sous 
le Consulat, exilé par Napoléon ; 
rentré en 1814 ; membre du gou- 
vernement provisoire, ministre 
de l'intérieur à la première Res- 
tauration ; se retira à Londres 
pendant les Cent-Joors; pair de 



Franc* et duc de Fézensac à la se- 
conde Restauration, 1, 119, 199. 

Montesquiou (Anatole de Montes- 
quiou-Fezensac) (1789- 1867) ; sa 
mère était la gouvernante du roi 
de Rome, II, 55. 

Montmartre, II, 933. 

Montmorency (vicomte Mathieu de) 
(1767-1896), député de la noblesse 
à la Constituante, contribua dans 
la nuit du 4 août 1789 à la suppres- 
sion des droits féodaux et, le 16 juin 
X790. à Tabolition des titres de no- 
blesse. Émigré en 1799 ; rentré 
après le 9 thermidor; aide de 
camp du comte d'Artois à la pre- 
mière Restauration ; accompagna 
la duchesse d'AngouIême à Bor- 
deaux aux Cent- Jours; à la se- 
conde Restauration, pair de 
France; plus tard, ministre des 
affaires étrangères et duc, I, 199, 

195, 197- 

Montreuil (Pas-de-Calais), II, ii5, 954> 

Montrond (Casimir de), envoyé par 
Napoléon à Vienne pour tâcher 
de gagner Talleyrand, I, 934 } II* 
16, 79. 87, 94. a8o. 

Morbihan, I, 73, 75. 

Moreau, lieutenant général de po- 
lice du 3* arrondissement à Nantes 
pendant les Cent-Jours, 1, 60. 

Mortier (maréchal), duc de Trévise 
(1768-1835) ; pair de France à la pre- 
mière Restauration, gouverneur 
de la i6« division militaire à Lille; 
refusa de suivre Louis XVIII à 
Gand, mais resta en communica- 
tion avec ses agents ; chargé par 
Napoléon de Tinspectiondes places 
du nord-est, puis commandant 
de la jeune garde ; à la seconde 
Restauration, refusa de siéger 
dans le procès de Ney, l, 3, 69, 
108, 109; IL 118, 199, 197,991, 938. 

Moselle (la), II, 9, 948. 

Mouchy (Juste de Noailles, duc de), 
(1777-1846), émigré en Angleterre, 
pair de France à la première Res- 
tauration, II, 93i, 938. 

Mounier (baron Edouard) (1784-1843), 
secrétaire du cabinet de Napo- 
léon, 1809; intendant des bâti- 
ments de la couronne, i8i3; 
conserva ses fonctions sous la 
première Restauration ; suivit 



39» 



LOUIS XVIII A GAND. 



Louis XVIII à Gand; fut désigné 
pour assister le duc de Riche- 
lieu, commissaire du Roi à Tar- 
mée du tsar; pair de France en 
1819, I, ia8; 11,79. 

Mouton (général, comte de Lobau) 
(1770-1838), fait prisonnier à Dresde 
en i8i3; interné en Hongrie jus- 
qu*à i8i4* Commandant de la 
I'* division militaire et pair 
de France pendant les Cent- 
Jours; fait prisonnier à Waterloo; 
exilé jusqu'à 1818, II, 106, aai, aS^. 

Mûffling (général baron de) (1776- 
i85i). Général quartier-maître de 
Tarméede Siiésie en i8i3-i8i4t gou- 
verneur de Paris pendant Toccu- 
pation par les alliés, plénipoten- 
tiaire prussien au quartier général 
de Wellington en i8i5 ; chef d'é- 
tat-major de Tarmée prussienne 
en i8ao, II, 143, aoS, 217. 

Munich^ I, ai, aa. 

Murât (le roi de Naples) (1771-1815), 
I, ai, a35;II, i34, i36, 191. 
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Nagell (baron de), ministre des af- 
faires étrangères des Pays-Bas, 
II, 41, 4a, 60, iio, 276, 279. 

Namur, Belgique, II, iio, ai3, aSa, 
960. 

NancXi I, 118, lao, laa, laS, i38, i4o, 
a3a. 

Nantes^ I, 6a, igi ; II, aa, 1S8. 

Naples, I, ai ; II, a66. 

Napoléon, I, a. 34, 46, 47, 57, 64, 66, 
73, 79, iq4, i3a, 149, ai3,aa4; II, i. 
Sa, lai, i34, i38, i4fl, 194, ii^, 307, 
ao8, aoQ, aïo, an, aia, ai3, a3o, a3i, 
257, a59, a6î, a68. Voir Bonaparte. 

Narbonne, II, 168. 

Naçarre, I, 169, 174, 177, 181, 186, 
187, 188. 

Neipperg (comte de) (i775-i829),I,ai. 

Nesselrode (le comte de) (1780-1863). 
Conseiller d'ambassade à Paris en 
1807, attaché à la chancellerie 
d'État en 181 1; ministre des af- 
faires étrangères avec (^apo d'îs- 
tria; suivit le Tsar en France en 
1814 ; plénipotentiaire russe au 
congrès de Vienne, puis chance- 
lier, II, 48, 5a, 87, 107, 367. 



Nettement, Ht i34. i36. 

Neuchatel (Suisse), possession du 
roi de Prusse de 1707 à 1806. 1806 
à 181 4<> principauté avec le maré- 
chal Berthier; de nouveau à la 
Prusse de 1814 à 1848, U, 68. 

Neustrie, II, ao4. 

Ney (maréchal) (1769-1815), I, 176, 

Nimeêy I, a. 

Ninoçe, Belgique, Flandre orientale, 
11,66. 

Nivelle, Belgique, Brabant méridio- 
nal, 1, 117. 

Noailles (comte Alexis de) (1783- 
i835), incarcéré, puis expulsé de 
France pour son opposition au 
régime impérial ; rejoignit 
Louis XVIII à Hartwell, s'em- 
ploya activement, en i8ia et i8i3, 
auprès des alliés, à préparer le 
retour des Bourbons i ambassa- 
deur à Vienne pendant le con- 
grès, commissaire désigné à Par- 
mée de Schwarzenberg, II, 79, 
199, ao8. 

JVord (département du), II, 9, ii5, 
aoi, aïo, an, ai3, a36, a38, 239, 956, 
a64. 

Normandie, l, i36, 190 ; II, 78, 97, 
ia6, 173, 175. 

NoyoUf Oise, arrondissement de 
Gompiègne, II, 373. 



O'Donnell (général) (1770-1834), joua 
un rôle important dans la guerre 
de Tindépendance espagnole ; 
nommé par les Cortès, en i8ia, 
membre de la régence ; capitaine 
général de l'Andalousie à la res- 
tauration de Ferdinand VII en 
1814 ; en i8ao, se prononça pour 
les constitutionnels, I, 174. 

Ombrecourtt II, aa3. 

Orange (Frédéric d') (1797-1881). 
Prince des Pays-Bas, second fils 
du roi des Pays-Bas; commandait 
une division du a* corps de Wel- 
lington, II, 273. 

Orange (Guillaume, prince d") (179a- 
1849) ; fils aîné du roi des Pays-Bas; 
commandait le i" corps de Tarmée 
de Wellington ; blessé à Waterloo ; 
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roi en 1840, sous le nom de Gail- 
laume II, I, 11, ia« 14» 114* 

Orléans (Louis-Philippe, duc d') 
(i:73-i85o), I, II, 74. i5i, 157, 191, 
33o; II, 5, 24, 39, 5a, 100, loi, 119, 
ia4, laS, 139, i63, an, aaa, a43, 357. 

Ostende, Belgique, Flandre occiden- 
tale, I, 3, i3, ai, 99, 100, ii5, 137, 
140, 148, iSa, 194, sâ4 ; II, 10, 14, i5, 
a4, 3a, 55, 68, 104, 175, 184, 

Otrante (duc d^. Voir Ponché. 

Oudenarde (général), II, 369, 371. 

Oudinot (maréchal), duc de Reggio 
(1787-1847). Blessé trente-cinq fois ; 
prit une part glorieuse à la cam- 
pagne de 1814 ; à la première Res- 
tauration, ministre d^État, pair 
de France; aux Gent-Jours, après 
avoir tftché d'empêcher la procla- 
mation de TEmpire, essaya vai- 
nement de ren trer en grftce auprès 
de Napoléon; à la seconde Res- 
tauration, commandant en chef 
de la garde nationale de Paris, I, 
ia3, i33; II, i38, aSa. 



PaJafoz (1780-1847), immortalisé par 
la défense de Saragosse, 1808-1809; 
prisonnier en France jusqu^à i8i4; 
capitaine général à la restaura- 
tion de Ferdinand VII, se pro- 
nonça en 1890 pour les constitu- 
tionnels, 1, 174- 

Palad (la), département de Vau- 
cluse, arrondissement d*Orange, 
I, a, i3a. 

Pallain (M. G.), II, 11, 17, ai, 96, 44, 
68, 7a, 75, 8a, 83, ia4, i5a. 

Pampelune, Espagne, Navarre, I, 
177, 180. 

Paris, I, a, 3, 4, 5, 7, 17, 60, 71, 7a, 77, 
107, laa, ia3, ia4, 199, i33, i4o, 141, 
i5i, i56, x66, 189, 190, 191, 19a, aoo, 
ail, ai3, ai6, a3i, a44 ; II, 9, 41. 54, 
66, 71, 8a, 86, 88, 106, 108, 117, lai, 
i5a, i34, i36, i4o, 161, 16a, i63, 164, 
166, 166, 174, 189, 190, 191, 194, 195, 
196, 196, 199, aoo, aoa, ao5, 307, aie, 
aao, aai, aaa, a3i, a3a, a33, a39, a4a, 
a43, a46, a47, a49» a5o, a57, a58, a59, 
a6o, 374, 375, 379, 381, 38a. 

Pas-de-Calais (département du), II, 
1X5, iS4, 166, 333, 356, 364. 

Pa8qiiler(haroii,pai8duc)(i767-i86a), 
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conseiller au parlement en 1787; 
emprisonné sous la Terreur; con- 
seiller d'État ; préfet de police de 
1810 à 1814 ; à la première Restau- 
ration, directeur général des 
ponts et chaussées ; à la seconde 
Restauration, garde des sceaux et, 
par intérim, ministre de Tintérieur 
dans le ministère Talleyrand-Fou- 
ché; en 1816, président de la 
Chambre, I, 70, i33. 

Pauillacn département de la Gironde, 
arrondissement de Lesparre, I, 
193. 

Pays-Bas (royaume des), I, 3, i3, i4, 
^, 97, 114, 117, 130, 138, 168; II, I, 
31, a3, 66, i54, 375. 

Peralada (comte de), ambassadeur 
d'Espagne auprès de Louis XVIII, 
1, 170. 

Perpignan, l, ivj ; II, 168, ai8. 

Perrière (général de), I, 140. 

Péronne, II, 333, 335, 336. 

Pétersboarg {Saint-), I, 139; II, 88, 
357. 

PhUippeçille, Belgique, province de 
Namur; ville française de 1659 à 
i8i5; II, 157, 166, 314. 

Picardie, I, io3, 104» i3S; II, ii5, xai, 
336. 

Pingaud (M. Léonce), II, 45, 88. 

Pô, I, ai. 

Poitou, II, 39, 136. 

PoiXy département de la Somme, 
arrondissement d'Amiens, I, ii3. 

Polignac (prince Jules de) (1780-1847)» 
ami intime du comte d'Artois; 
emprisonné lors du complot de 
C^doudal, évadé en 1814, entra 
avec les alliés dans Paris : en mis- 
sion auprès du pape, qui le fit 
prince romain; ambassadeur à 
Vienne, puis à Londres, président 
du conseil en 1839; l'auteur prin- 
cipal des ordonnances de juillet 
i83o, I, i3o. 

PoUncoçe, département du Pas-de- 
Calais, arrondissement de Saint- 
Omer, II, 353. 

Pologne, I, 108; II, 53. 

Pont-Saint' Esprit, département du 
Gard, arrondissement d'Uzès, I, 
3, 174. 

Portugais. Voir Portugal. 

Portugal, I, io4, i3i. 

Poullet (Id. Prosper), II, 375. 
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Pozzo di Borgo (comte) (ijfi^-i^i), 
secrétaire de Paoli, député à la 
Législative, contribua à livrer la 
Corse aux Anglais; réfugié en An- 
gleterre, puis passé au service de 
la Russie ; À Tilsitt Napoléon 
exigea son expulsion; réfugié à 
Gonstanlinopie ; rappelé en i8i3 
par Alexandre I*'; ambassadeur 
à Paris en 1814, puis Tun des plé- 
nipotentiaires russes au congrès 
de Vienne; resta ambassadeur en 
France jusqu'en i835, l, 4, 9. 10, qï, 
aa, 49, 96, ia4, ia8, i3o, i3i, i34, i36, 
aao, aai, a3o, 238; II, 17, 4a, 44, 48. 
5i, 5a, 84, 85, 8;, loi, 107, 139, iSa, 
159, 160, 190, 191, aoo, aoi, ao3, aao, 
a55, a6a. a65, aôg, a;3. 

Prince régent d'Angleterre (176a- 
i83o', fils de Georges 111, régent 
pour son père fou et aveugle en 
181 1 , roi sous le nom de Georges IV 
en i8ao. I, 3, 4t ioi, ii5, i43, i48. i49« 
i5o, i5i, 157; II, 4, 8, i83, i85, 186. 

ProçencCt II, 39, 168, 191, a48. 

Provost (de), chargé d'affaires d'Au- 
triche aux Pays-Bas, II, ao, 975. 

Prusse (roi de), I, 3. 

Prusse, I, 5, 7, 47. 86, 88, 117, ia4, 
ia6, ]3o, 188, a3i ; II, i, a9, ^, ii3, 
148, i5a, 159. 175, 189, ao9. 

Prussiens. Voir Prusse. 

Puteaux, II, aaS. 

Pyrénées, 1, 168, 179, 18a, i83; II, i3a, 
i55, 1G8, 348, a59. 



Quatre-BraSy Belgique, Brabant, I, 
i3ô. 

Qaesnoy (le), déparlement du Nord, 
arrondissement d'Avesnes, II, 
Q73. 

Quévançillers, département de la 
Somme, arrondissement d'A- 
miens, I, ii3. 



Raguse (duc de). Voir Marmont. 

Rapp (général) (1772-1831), aide de 
camp de Napoléon après Marengo, 
général de division après Auster- 
litz; défendit Dantzig un an 
(i8ia-i8i3) ; retenu prisonnier en 
violation de la capitulation, ren- 



tra en France en juillet i8i4; 
pendant les Cent-Jours, aide de 
camp de Napoléon, pair de France, 
commandant de Tarmée du Rhin ; 
exilé à la seconde Restauration 
jusqu^à 1817, II, a48, 369. 

Rayneval (comte de) ( 1778-1836), se- 
crétaire de Gaulai ncourt aux con- 
férences de Dresde en i8i3 et au 
congrès de Chfttillonen 1814 ; à la 
première Restauration, premier 
secrétaire d'ambassade et consul 
général à Londres, II, 16, 94* 

Reggio (duc de). Voir Oudinot. 

Reille (général) (1775- 1860), aide de 
camp de Masséna de 1797 à 1800; 
général de division (18C7), aide de 
camp de l'Empereur (1808) ; joua 
un rôle important à VVagram; 
commandant de Tarmèe de Por- 
tugal en 1819. Aux Cent-Jours, 
pair de France et commandant du 
a* corps à Waterloo. A la seconde 
Restauration, mis en demi-solde, 
rappelé à Tactivité et à la pairie, 
1819, II, 106, 157, 166, 231, a59, a8i. 

Reims, I, i38, 140 ; II, a3a. 

Reinhard (comte) (1761-1838). En 1799, 
secrétaire d^ambassade à Londres, 
chef de division aux affaires étran- 
g^ères (1794); ministre à Hambourg 
(1795); ministre à Florence puis en 
Suisse (1799) ; ministre des rela- 
tions extérieures au 18 brumaire. 
Consul général à Jassy en i8o5, mi- 
nistre en Weslphalie de 1807 à 
i8i3. A la première Restauration, 
directeur de la chancellerie du 
ministère des affaires étrangères; 
aux Cent-Jours, se retira dans ses 
terres à Aix-la-Chapelle ; ministre 
de France près la diète germa- 
nique de i8i5 à 1839, I, 119, 137; 

II, 39, 4»- 

Rhin, I, i53, 168 ; II, 35, 54, i54, 157, 
i64, T71, ao4, 337. 

Ricard (général) (1771-1843), aide de 
camp de Soult ; général de bri- 
gade en 1806; en 1814 accompagna 
Talleyrand à Vienne; rentra en 
mars i8i5; suivit Louis XVIII à 
Gand. Pair de France à la se- 
conde Restauration, I, iia, ii3. 

Richelieu (duc de) (1766-1833). Au 
service russe depuis 1790; rentré 
en France en i8i4; premier gen- 
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tilhomme de la Chambre; aux 
Gent-Jours, suivit le Roi jusqu^i 
Lille et de là fut envoyé à Vienne 
auprès du Tsar en qualité deconi' 
missaire du Roi à Tarmée russe ; 
en septembre i8i5, remplaça Tal- 
leyrand aux affaires étrangères, 

I. go, ICI, ii5, 119; 11,5, 79. 
Rivière (marquis de) (1765-1898), 

émigra avec le comte d'Artois; 
fut mêlé au complot de Gadoudal, 
condamné à mort et sauvé par 
l'intervention de Joséphine. A la 
première Restauration, maréchal 
de camp, et nommé ambassadeur 
à Constantinople ; commissaire du 
Roi dans le Midi après le débarque- 
ment de Napoléon, se réfugia eu 
Espagne. A la seconde Restaura- 
tion, pair de France et comman- 
dant de la 8* division militaire, 
puis duc et gouverneur du duc de 
Bordeaux, 1, i83, i85. 

Rochechouart (Souvenirs du comte 
de), I, 90, ICI. 

Roërt aCQuent de droite de la Meuse 
(Prusse rhénane), 1, 117. 

Roeder (général), commandant la 
réserve de cavalerie du i" corps 
de Tannée de Blûcher, II, aai. 

Roi de Rome, i8ii-i83a, II, 55, 191, 
a43. 

Rouen, II, 91. 

Hosast Espagne, Catalogne, I, 177, 
180. 

Rosiéres-en-Santerre, département 
de la Somme, arrondissement de 
Montdidier, H, a35. 

RoasMelaere (Roulers), Belgique, 
Flandre occidentale, I, 114. 

Roye, département de la Somme, 
arrondissement de Montdidier, 

II. 835, 374. 
Russe, voir Russie. 

Russie, I, 3, 5, 7, 47, 86, 88, 90, ia4, 
i!i5, ia8, i53, 169, 188, a3o; II, '4, 43, 
5a, 71, ia4, i4a, 148, i5a, 159, 171, 
175, 190, 191, a46, a56, 379, 080. 
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SableS'd'Olorme (les) I, 7 ; II, 10. 

Sabran (comte puis duc Louis de) 
(1764-18V7), lieutenant général, en- 
voyé de Gand par Louis XVIII 



au roi d^Espagne, pair de France à 
la seconde Restauration, I, ao, 170. 

Saint-Denis, II, i6d. 

Saint-Domingue (île de), I, 193. 

Saint-GenesC chargé d^affaires de 
France à la Haye, II, 4i. 

Saint-James (le cabinet de), II, a8i. 

Saint-Jean-de-Luz, département des 
Basses-Pyrénées, arrondissement 
de Rayonne, II, 168. 

SaintpLéon (de), agent de Fouché, 
envoyé à Vienne pendant les 
Cent- Jours, pour entamer une 
négociation secrète avec Metter- 
nich, I. a34 ; II, i63. 

Saint-Omer, II, 166, ai5. 

Saint-Ouen, 1, 68. 

Saint-Pol, II, 2a3. 

Saint-Priest (comte de), avait accom- 
pagné le duc d'Angoulôme dans le 
Midi, prit part aux opérations du 
général Ernouf dans les Hautes- 
Alpes et risère avant la capitula- 
tion de La Palud, l, 17a. 

Salperwick (comte de), envoyé en 
mission d'espionnage en France, 
II, aoi, aoa, a34. 

Sambre, II, 54, 1049 107, i57, a8i. 

SarUander, Espagne, Vleille-CastUle, 
port de guerre, 1, 7. 

San Carlos (duc de), membre du 
conseil d'État espagnol, 1, 169, 188. 

Santerre. V. Augest et Rosières. 

Sartory (M—), employée par la po- 
lice impériale avant i8i4« arrêtée 
à Gand en i8i5, publia en 1818 un 
Petit tableau de Paris, II, i34, 164. 

Savary (duc de Rovigo) (1774-1833), 
commandant de la gendarmerie 
d'élite sous le Ck>nsulat ; ambas- 
sadeur à Saint-Pétersbourg (1807), 
commandant en chef de l'armée 
d'Espagne (1808) ; ministre de la 
police générale en 1810. Pendant 
les Cent-Jours, pair de France et 
commandant général de la gen- 
darmerie, voulut vainement sui- 
vre Napoléon à l'île d'Elbe ; con- 
damné à mort par contumace à la 
seconde Restauration, II. 68. 

Saxe (roi de), Frédéric-Auguste I", 
roi de 1806 à 1827, devait sa cou- 
ronne À Napoléon, lui resta fidèle 
jusqu'à la fin ; fait prisonnier par 
les alliés après Leipzig, I, aa5. 

Schwarzenberg (prince de) (1771- 
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introttçable^ dépoté du Calvados 
en i8ao, 1, 38. 

VaulabeÛe (Histoire de la Restaura- 
tion), II, ao4. 

Vaugiraud (comte de), amiral, goa- 
vemeur général de la Martinique 
1814-1819, II. 48. 

Vendée et Vendéens, l, 3, 5, Ô3, ^, 
118, laS, 197, i3o, 9i3, ai5,aa3; II, 11, 
99, 3o. 89, i38, i44> i!»4. 157, x6x, 166, 
173, aaa, 939, 946, 948, 905. 

Vendéens. Voir Vendée. 

Victor (maréchal), duc de Bellune 
(1^1841), Maréchal après Fried- 
land. A la première Restauration, 
commandant de la 9* division mi- 
litaire ; suivit le roi à Gand ; à la 
seconde Restauration, pair de 
France, ministre de la guerre en 
1891, 1, 8; II, 16, 39, 61, iio, 935,996, 
997. 998, 999. 

Vienne, I, 9, 4. 5, 8, 9, i4, 19, 91, 47, 
73> 79i 90. II 3, ii5, 119» 195, 198, 199, 
i3i, 143, i5i, 1G7, 994, 995, 934; IIÂ 
16, 96, 99, 38, 44* 5o. 55, 57, 68,71, 73. 
87, 95, 108, 124, 134, 140, i53, i63, 
186, 187, 190, 194, 199, 903, 913, 966, 
973, 975, 979, 280, 981. 

Viilaume, II, 934. 

Vincennes, II, 85. 

Vincent (général baron de) (1757- 
18??), envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire d'Autriche 
à Paris en 1814 ; pendant les Cent- 
Jours, envoyé à Gand avec le 
même titre, accrédité en même 
temps au quartier général de 
Wellington, I, 91, 78, 83, 85, 97, 
ia4, 195, i34, 2a4, 238. 939. 942, 94$; 
II, 94, 193, i5a, 160, i63, 171, 909, 9ii, 
21 3, 9ao, 255, 356, 261, 262, 263. 

Viltié (général comte), en Vendée, 
au retour de Napoléon, vint re- 
joindre Louis XVlil à Gand, ma- 
réchal de camp en 1819, lieute- 
nant général en 1823, II, 89, 97. 

Vitrolles (Eugène-François-Auguste 
d^Arnaud, baron de) (1774-1^1)» ser- 
vit dansTarmée de Gondé; rentré 
en France sous le Consulat ; créé 
baron sous l^mpire, fut en 1814 
rintermédiairc de Talleyrand au- 



près du Tsar et du roi de Prusse et 
contribua à la première Restaura- 
tion ; ministre d^tat; essaya pen- 
dant les Cent-Jours d'organiser à 
Toulouse un gouvernement roya- 
liste ; arrêté. A la seconde Restau- 
ration, député des Basses-Alpes à 
la Chambre introuvable, I, 3, 61, 
1x5, 169, 170, 172, 192; II, 42, 55, 85, 
108. 
Vitrolles (M-« de), II, 86, 87, 88, 108. 

Waltersdoff (général de) (1755- 1820), 
envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Danemark à 
Paris de 1810 à 1820 ; suivit 
Louis XVIII à Gand, II, 2i3, 220. 

Washington^ l, io5. 

Waterloo, l, 52, io3, 187 ; II, i34, i38. 

Wellesly Poole (lord), membre du 
cabinet britannique en i8i5, 1, 6, 
129, 168, i76. 

Wellington (maréchal duc de) Ci769- 
1869). 1, 4, 6, 7, 8, 28, 86, 87, 92, 95, 10a, 

I03, 104, 106, 107, 109, 117, 118, 129, 

193, 195, 196, 197, 198, 199, i3o, 
i3i, i34, i36, 137, 141, 149, 143, 168, 

991, 993, 997, 928, 999, 930, 93l, 934, 

936, 936, 938, 941 ; II, 10, 37, 38, 4i, 
44, 5o, 66, 79, 83, 91, 96, 99, no, m, 

1X5, 190, 191, 199, 194, 197, 134, l35, 

149, 143, 145, 148, 149, i54, x55, 169, 

160, l64, 171, 175, 178, 184, 199, 909. 
903, 908, 9l3, 917, 218, 230, 321, 225, 

245, 247, 255, 256, 958, 961, 969, 963, 
964, 965, 967, 968, 969, 971, 274, 279, 
280, 281, 282. 

Whitbread, député aux Communes, 
II, i83. 

Wiesbaden, Prusse ; capitale du du- 
ché de Nassau, de i8i5 à 1866, II, 
i34, 267. 

Wurzbourg, Bavière, Basse Fran- 
conie, sur le Main, II, 172. 



Ypres, Belgique, Flandre occiden- 
tale, 1, 4> loi, 116, i34 ; II, 67. 



ERRATA DES TOMES I ET II 



TOME I 

Page G, note a, ligne a, au lieu de : Lors, lire : Lord. 

— i6, note I, au lieu de : Goltz, lire : Fanche-Borel, et sup- 

primer la suite. 

— i6, note 2, à supprimer. 

— 21, note 2, ligne 4» a« ^l^ti de : Neiperg, lire : Neipperg. 

— 70, au lieu de : de Bouchage, lire : du Bouchage. 

— 70, au lieu de : de Chabrol de Grousot, lire : Chabrol de 

Grousol. 

— 74> i^ûte 2, supprimer la phrase finale. 

— loi, note I, ligne 4* ^u lieu de : BordesouUes, lire : Bor- 

desoulle. 

— 114, ligne i5, au lieu de : Hue, lire : Hue. 

— 124, note I, au lieu de : Bordessoulle, lire : BordesouUe. 

— 178, ligne 12, au lieu de : Ballasteros, lire : Ballestcros. 

— 180, ligne 7, — — 

— 282, ligne 20, au lieu de : acquaintancee, lire : acquit- 

tances. 

— 2'32, avant-dcrniùrc ligne» au lieu de : cautions, lire : 

cautions. 

— 234, note 2, au lieu de : Monrond, lire : Montrond. 

— 240, ligne 8, ou lieu de : Is, lire : it. 

— 240, ligne 18, au lieu de : acceeding, lire : acceding. 

— 247, ligne 5, au lieu de : beleivc, lire : believe. 
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Page 245, table, au lieu de : Ballasteros, lire : Ballesteros. 

— 04^, table, au lieu de : Bonmonville, lire : Beumonville. 

— 214^, table, au lieu de : Chabrol de Gnissol, lire : Cha- 

brol de Croasol. 



TOME II 

6, ligne 8, au lieu de : had, lire : xiid. 
14, ligne II, au lieu de : throng, lire : through. 

18, ligne ai, au lieu de : meiry, lire : every. 

19, ligne I, au lieu de : hat, lire : bas. 

38, lignes i et a, au lieu de : ma dernière visite, lire : 

mes dernières visites. 
4a, ligne 8, au lieu de : intelligences, lire : intelligence. 
4a, dernière ligne, au lieu de : deprim, lire : deprive. 
43, ligne i4y au lieu de : tranqnility, lire : tranquillity. 
43, avant-dernière ligne, au lieu de : at, lire : to. 
46, ligne II, au lieu de : certain, lire : certainly. 
46, ligne ai, au lieu de : fortonate, lire : fortunately. 
48, ligne 14, au lieu de : Vangirard, lire : Vaagiraud. 
5o, ligne a, au lieu de : for, lire : far. 
57, ligne a4, au lieu de : which, lire : while. 
6a, ligne 18, au lieu de : of the same, lire : at the 

same. 
68, ligne a, au lieu de : year, lire : years. 
73, dernière ligne, au lieu de : render, lire : renders. 
74» avant-dernière ligne, au lieu de : feel, lire : feels. 
77, ligne ao, au lieu de : occupy, lire : occupies. 
79, ligne I, au lieu de : commissaires, lire : commis- 

sarîes. 
84, ligne 20, au lieu de : controul, lire : control. 
88, ligne i, au lieu de : Vitrée, lire : Vittré. 

88, ligne 10, au lieu de : recrut, lire : recruit. 

89, ligne I, au lieu de : Vitrée, lire : Vittré. 
96, ligne aa, — — 
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Page 97, ligne ii, au lieu de : l hâve, however, lire : I hâve 
however. 

— 97, ligne aS, au lieu de : Vitrée, lire : Vittré. 

— 98, ligne 12, au lieu de : oiTer, lire : oiTers. 

— 106, ligne 17, au lieu de : coffres, lire : caisses. 

— 108, ligne II, au lieu de : inspire, lire : inspires. 

— lia, ligne 14, au Zi^u c(e ; prussians, Zire ; prassian. 

— ii3, ligne a4» ^^ ^^^^ ^^ •' honor, lire : honour. 

— 117, lignes 20-ai, au lieu de : combines, lire : combine. 

— 118^ ligne a, an lieu de : affected, lire : effected. 

— i35, avant-dernière ligne, au lieu de : what can, lire : 

whatever. 

— 137, ligne 3, au lieu de : acconnt, lire : accounts. 

— i55, ligne 9» au lieu de : enconnted, lire : encountered. 

— i6a, ligne a6, au lieu de : bis, lire : her. 

— 167, ligne i3> au lieu de : bis, lire : tbe. 

— 167, ligne ao, au lieu de : left ininilaenced, lire : less 

uninflnenced. 

— 167, ligne ai, au lieu de : thence, lire : tban. 

— 168, ligne 3, au lieu de : will combine as, lire : well com- 

bined. 

— 169, note a, au lieu de : Berthier, lire : Bertier. 

— aai, note i, au lieu de : Alix, lire : Allix. 

— aa4, ligne 8, au lieu de : La Porterie, lire : La Poterie. 

— a53, ligne 10, au lieu de : Bassingbem, lire : Bazinghen. 

— a53, ligne 10, au lieu de : Polinchove, lire : Polincove. 

— a64, ligne 8, au lieu de : Sombref, lire : Sombreffe. 

— a94, index, au lieu de : Jaucourt (marquis de), lire : 

Janconrt (comte de). 
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